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AVERTISSEMENT 

Ce volume conticnt un ehoL'\: de documents postérieurs au 

'l'ra.ité d'Utrecl1 t, r eprocluits selou le texte français ou tracluits 

clu portugais et ele l 'espagnol. lls font suite <1 la série de piéees 

antérieures it ce Traité, réunies clans le Tome JI. Presque 

tons cc · clocuments sont a.ccompagnés, comme les précédents, 

de notes explicativ es ou r ectificatives, qui parfois ont trait 

à ceux que le Gouvern ement Fnmçais a soumis à l'Arbitre 

ainsi qu'aux commentaires qui se trouvent clans le texte même 

du 1"'" Mémoire de la. Fr-ance. 

Le texte portuga,is ou espag·nol eles clocuments tracluits se 

trou v e au Tome IV. 

Berne. le 5 décembre 1899. 
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SECOND MÉMOIRE DU BRÉSIL 

DOCUMENTS ET NOTES RECTIFICATIVES 
2e PARTIE (1713-1896) 

Arrivée de la nouvelle de la Paix d'Utreoht à Cayenne 
et ordre au Gouverneur pour la notifier au Gouverneur 
de Pará (1713). Mission portugaise envoyée de Pará 
2J Cayenne (1715). 

Ex.trait ele l'His/.oire des Colonies f i 'a/1-{'CIIÚ S tÜ' ta 0 11ia11epa.r M. Awnlt ' l l
7 

manuscrit, Hibli othi\qne Nat ionale el e Pn.ri s (Ms. Nonv . acfJ. 1'r. :2571), pp. 333 
t·t Hi3.J.. 

1113 

. .M. u.m GHANDVAL reçut orclre de notifi er à ses voisins les 
Portugais et les Hollanclais la conclusion de la 1iaix entre le 

Roi et leurs maitres, sio·née à Utrecht l'onze aYril, pour fa.ire 
c.esser les hostilités entre la colouie et celle ele ces deux na­
tions . .Je ne tro uve rien clans mes mémoü·es, qui prouve que 

M. DE GMNDVAL ait envoyé pour ce sujet à Para. Il ne J:aut 
pas dou ter néaumoins qu'il ne l'ait fait, quoique cela fut. assez 

peu nécessaire clepuis plusieurs annécs la faib lesse de la colonie 
française et de la garnison, malrecrutée comme on pense bien, 

et la misere dans laquelle on languissait á Cayenne nous e~n-
H•' pJ. du B l'<'s il. T. 11[. ] 



2 LA NO UVELLE DE .LA P r\lX A CAYENKE , liJ 3 

pêchait de rien tenter contre ces -voisins, qui, de leur part, 
nut/it?·es clu paifs az~ Nor·cl de l' Am.azone, et des te?'?'es clu Cap 

NO?·d et conséquemment ele la navigation ele l'Amazone o·ü les 

FJ'Ctnçais ne pozwaient pl~~s pénét?'e?·, se tenaient tranquilles 
dans les terras qu'ils a-vaient occupées 1) et que leurs furent 
cédées cléfinitivcment 2) par le traitté, mais le Cnpitaine génénLl 
de Pa.rá !I) envoya lui-même au commencement de 17 15 une 

espéce d'ambassade solennelle à ce sujet h Cay<?nne, oú am­
bassadeurs furent aussi reçus que le pa·is pouvait le permettre·1) . 

1) I l faudra.it. rlire, pour .. étrc rig·om('u ·cment cxnd.: - terres que les 

Portugais <Lva ient occupées búm aoa.ut te premier rJtabtissrmuml rtes Frctnrais 
eu G-nc~JmU', il t' Onf'st de t' O.!Japor, et jama.i8 i't. t' Est ou. 1111 Snd rle cr!tle rit•Ü'!re. 

:!) L e ' L'ra.itú tl'Utrecht ne p<Lrlc p<ts de cession. Ces terre· n'CfiifHtrle· 

naient prt.8 au Roi rle Ji'r(I.I!Ce : ell e · (·ta.ient seu leme11t pnltendttes ou roit­
{jcitt!es par lui. Lo1 ·1s XTV n'a. pu fa.ire ce~sion de ce que ne lni appal'tcnait 

p:1 s : il :L súnlc}.mcnt rrmonct1 c" ses prélrmtious. 

") C HH.LST nr.\o :JJA Cu;;m.\ .F'HKI!i l<:, gouverHenr·g(• ll ('l'al ele J'Et:ü <le 
lVIamn lJ fio (du 12 Ja.nvi<1r 170'7 au 18 .Juin 1718). 

'1) Ou lÚt rie11 trouv(• aux nrchives ele Pan'1., ou iJ Lisbom 1e, su r cette 

111issiou qn'on sn.it., ponrtant, aYoir GtG conl'iée it Jos.E'I ' I [ nA Cnn' '' 11'EçA, 
secrrJt((,f:re du gouverncur-gC:•néra.l ele l\üLnLnhiio, et nou gouverueur clt\ cette 
pa.rtie du Bré.siJ , comme on li.t clan s le .Ll!Iémoire fNmça.is (T. T, p. 177). 

Relevons, i1. ce propoB, le pas ·age suinmt du liné Les Colonies Frau­
ra.ises, No/ices iltttstl'ées pttbliées pct.r ordre dn Sott.s-Secrrilaire rl'Eta.t rles Co­
louies .... li Cotonies d'Amérirpte, pp. 331 et i332 (Paris 1889, lVIa.rion­
Quantin) : 

<< Le 'l'rrtitrl r{ lftrecltt' can.wt pa rttti les cotous ele ta Gtt.!Jane une clontonreuse 
ÍII IJ! I' f'Ssiou. En e:ffet, 1l:U1S le texte elu traité commnniquG oHiciell ement 

an gouvem em· par l'cnvo,,-G spécial du Portugal, lc sefior » (ce mot est 
espag·nol, et non portug-ai:) « J'osm:' H DAUIJGNA B.wssA, le mot d'Q,,-apock 
avait été artil'icicusemcnt substitué iL celui ele Japoc. ,, Et, en 1895, un dé­

fenseur de ht ca.usc cayenmtise, se cli.sant trés docume11 té, <t af.l'irmé, clans nne 
réunion tenuc it Pari8, et elont le compte rendu fut publié, que le litige 
entre la France et ](' Brésil, ::~,vait eu comme point de clépart « un f::~,ux 

en écritures, » cnr « sur l 'orig·iual du traité, qu'il avait été chargé el e r e­

mettre rm gonverneur ele la Guy<tne Fran<;.aise, Je .~eiior Jmrm.PII. DA<..:U(rNA 
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Ce ne fut qLl'une pure cérémonie à l'égarcl eles Hollandais ele 
Surinam. Il y avait cléjá cl u temps que les hostilités avaient 

ces ·ées entre les François ele Cayenne et les Hollanclois 

B~!:ss.l ftY: Ii t g-ratt(• le 110m Ja.poc et l'a.Yait r emplacé par O.IJa,poc ». Il cst 

inut.Ue d<: rép011dtT ~~ cette accus<Ltion d 'autenrs et or>~.teurs « docnment,(•s •, 
qui 11 0 snv e 11 t pns que les tmités se fo 11 t en clouble, les orig-immx éta.nt 
toujour.· cu n ~en·ús 1lans les chnncell eries eles pays cont.ractants . 

~ 





:) 

Extrait des Instructions de Lours XIV au premier Am­
bassadeur de France envoyé à Lisbonne aprês la Paix 
d'Utrecht. 

VERSAILLES, 22 l\1ARS 1714. 

--lrclliiJes dn J11inistiJre de8 .Ajfaires Etrau.qere8 de Frauce _. 1'. XL VI de 

hL « Correspourlcmce rle Portu.qat » foi. 2.9 et snit:. Document trau scrit (pp. 245 

iL :25fí) d:ms le RemPit des Iustrnctious douu r!r:s cm.1: .Ambassa.deurs r!t 11finistres 
rlr> Frnnce itPptlis lPs '!'raitf!s rlP ·westjJ!tahP j11S(J711 lt la. Réool11tiou Fraucc,i. e. -
PnbtüJ sons IPs cmsjJtÚs cle la. G0111111issiou dPs Arcltioes Diplouwtiqnr1s an 11fiuis­
tere rles Ajfáires Ett·mt.rJeres - Portll.rJal - Aoec nne Iutrodnctiou pf eles notes 

JiC!.t· f p Yl!'owm l>r~ C t\JX m ; SAH'iT-AYMO I 'J: , Pa.ri: 18 '6, nn Yol. in -So. 

ExtraLts elo nn trocluctiüll it CC clocumen t, écrite pn r I e I'IUQ:I I ~'E JJJ~ 

CA i.\ ' 'E S_IJXT-Anlnlll: (pp. 24-1 à 244): 

Ler:; relations de ht Fra11ce et du Portug-al, interrompues 
clep uis l'accession de ce der11ier Royaume a la Grande Alliance 
contre Lours XIV, eu 1704, ne furent reprises qu'aprés la 
signature eles Traités cl'Utrecht, en 1714. 

:i\iais si les rapports officíels avaient cessé entre les deux 
gouvernements, les communications de pure courtoisie avaient 

continué entre les cleux familles royales; elles se faisaient part 
réciproquement de tous les événements, naissances1 morts ou 
n1ariages1 qui survenaient dans chacune d'entre elles. 

' 0 
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Parmi ces événements, le plus intéressant pour le Portugal 

fut la mort clu Roi D. PEDRO 1) , survenne le jeudi 9 octobre 

170o, quelques mois aprés celle ele sa smur CA'J.'FJ:ERINE , veuve 

de CHARLEs II d'Angleterre. 

Au moment de se· plus cruelles défaites, Lorns ~IV, ren­

seigné par le~;; agents secrets qu'il entretenait constamment à 

Lisbonne, n'avait jamais désespéré de clétacher le Portugal ele 

ses ennemis et de le faire revenir à sa politique traditionnelle; 

de leur côté, malgré l'énivrement eles succés mHHaires qui 

leur avaient permis un in tant de clicter la loi ::\ Madrid 

même 2) , les princes ele la l\iaison de Bragance tournaient 

volontiers les yeux vers la France, dans la persua:ion de Yoir 

bientôt se terminer cette guerre purement politique, à laquelle 

n'avait aucune part l'animosité personnelle. 

Le jeune successeur de D. PEDRo, D. JEAN, cinquiéme du nom, 

n'était a lors f1gé que de dix-huit ans . Au moment oü ilmont:1 
sur le trône, il n'avait pas encare contracté cl'alliance per­

sonnelle avec la Maison d'Autriche, et il parai ·sait mieu:x clis­

posé que son pére enver la France. Mai.· l'animosité de ses 

sujets contre les Espagnols, et, cl'autre part, les hésit,ations de 

son caratére irrésolu, qui en fit pendant tout son régne le 

jouet eles Anglais a) et eles ordres monastiques; l'empêchérent 

toujours de ' con sentir à la paix séparée, vers laquelle le fai­

saient pencher ses inclinations et sa nature peu belliqueuse. 

1) D. Pi!:HIW H. 
~) Les Instructions à l'Amb;.Ls:adeur :usnommé pa,rlcnt ele cette eut,rúe 

ele l'annúc portug-;üst~ i\. Madrid, sous la conduite du MAll QU rR IJT<J Nrr.A, 
et de sa marche : nx la Catalogue. 

") ll 6ta.it tont na.turel que lc P ortugal s 'cn tint alors ü. l'a ll ian ce 
anghü. e. Lourf; X [V voulait, . ans mlCun titre, s'emparer ü'n1 1C gTan de 

partie clu Brésil scptentl'ional, ct l'nJ li ance rle l'Angleterrc ct <lu Pm:t11g a.J 
ren clait impossiblc cettc usurpation. 
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C'est clone seulement le 7 novembre 1712 que fut conclue 

à Utrecht la suspension cl'armes entre la France et l'Espagne, 

cl 'une part, et le Portugal , d'autre part. Cette suspension 

cl ' armes fut p"rorogée, le 1 cr mars 1713, pour q uatre mois, et la 

paix fut enfin signée le 11 avril .·uivant. Elle stipu lait seule­

ment en faveur du .Portugal la renonciation ele la France à 

quelques territoü·es en litige sur la rive norcl el e l' Amazone et 

rétablissait les bonnes r elations entre les deux gouvernements. 

Prés cl'nne aunée se passa,1 n éanmoins1 avant qu e Loms X IV 

aecr éditât 1.111 Ambassacleur ;:\ Lisbonne; il e 't même á croire 

que le granel monarque vaincu a urait plus longtemp encore 

fait attendre la reprise eles rapports cliplomatique!::l iL un j eune 

prinee qu'il accusait1 non sans quelque raiso n, d'Lme Jloire 

ingmtitucle1 si Ie clésir de termin er la pacification générale en 

aidant a la. conclusion cl 'un t ra ité cléfin itif entre le Portugal et 

i'E ·pag1 1e ne l 'ayaü emporté chez lui sur un e mauvaise humeLU' 

bien excusable . 

Il clésign11 clon t:1 ú. l'automne ele l 'année 1710, l'Abbé DE 

MoRNAY pour a ller le représenter ~L Lisbonne; et a u même 

moment, JEAN V nommait Ambassadeur pré · Loms X IV le 

CoweE DE RmErnA GRANDE. Mais ce personnage ayant r eculé 

son clépart, celui de l\1. DE l\ioR.~.\'.AY fut retarde d'aut11nt1 et il 

n 'arriva ú Lishonn e qu'ú. la fin du mois de Juillet 1714. 

Ses instructions sont clatées du 22 Mars de cette an née. 

Le MA.RQUis DE T oRCY1 lezw ?'éclactezw, y laisse voi1· le chag1·in que 

onusnient ctu Gouve·rnement trançais les énO?''I'JWS ooncessions qu'il 

awit clü f ai?·e pou1· achete1· la paix à Ut·recht 4'). Il y perce 

également un cel'tain dépit contre le Portugal qui1 par l 'aban-

1
) Ce p:~ ssH.g'l\1 publi 6 avec l'a.uto ri satiou de la Commissio11 des A.rdtives 

Diptomcttiqncs em J1finistere des A.jj'aires Etran.r;eres de F rance, r éfu te s ttlli­
.a.mment ce qu'0n lit dans le llf.étnoú·e de la France, T .. I , pp. 171 et 172, 
;, propos ele ta joir? qu • Je Trnité cl 'Utrecbt, devait n.lor. c:msm: h CaYenne. 

• fi 
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don de l 'alliance française 5) , à laquelle il deYait la restauratio n 
ele son indépenclance, avait sa grande part de responsabilité 

clans les clésastres qui assombrissaten t les clerniers jours clu 
granel regne . 

E.rtrait dPs iustructious rtu GoiiN'J'II PIIteut ji·nur·ois: 

1\'I:É:i\romE POUR sKB.vm D 'IK::;TH.UC'L'IOK AU ~muu AHJnt Dt~ l\I o tt ­

NAY, ALLANT A LnmoNNE t~N Q.UALl'I'Ji: o ' A~mAssAm;ut~ D·u Ror AU I'ltt~:l:i 

Du Ror DF. PoRTUGAL. 

Versailles, 22 :Mars 1714. 

Oette heureuse tranquillité convenoit parfaitement ú eles 

peuples présornptueux, aussi remplis de bonne opinion cl'eux­
mêmes que de mépris pour les étrangers n), paresseux, san · 

fo1·ce, et réservant pour ainsi clire leur eoura.ge pour la cléfense 

de leur pays 7) , pleins de valeur q uancl ils sont a.ttnq ués, mais 
inférieurs aux autres hommes quan cl il faut entreprendre et 

sortir eles limites du Portugal 8) . Ils trouvoient encore eles 

'') Voil' \:i-<lessu.· la. note iJ. 
") Lr lVLu tllt' Js m~ TOHL'Y parla it de t res lmut rlu Portuga.l et (]es 

l'ortugnis, qu'il 11<' conn aissait pas S1li'fis<tmmen t. Ce n'est pa.s de la 11ation 
portug-aise ct de H('S ilomm9s politiquC'S qn'oll peut cli t·e qu'ils on t le m~·pris 
ele l'útnmg-er. 

7
) On admcttra. S<tn s cliffi cu ltt·, croyous-nous, qnc e'est pour un penpJc 

une qualite qne l1~· ne JJa.s tlt re a.gg-res: if', ct ele s'êtr c li.mité i~ l<t Mfeusiv c·, 
comme !e Port.nga l l'a tou:jours J'a,it même it l'epoque de sn. plu s g· t·n.mle 

puis. a.ncc et tl c ::t plus g rmule g loirc, alors que ses · flo t.tes connaient 
Jcs merfi. 

M) Lr lVIiuistrc (les .Alf:tires Etrangeres dl'· Lot;JI:l Xl\c ne connai:;:·nH 

pa~ l'histoirc el es (lécom-cr tes, ni Jes fn.it~ l1es Portng-<tis clan s les pa~' ~ 

cl ·o ntre-mer. 
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anuntages r éeb dans lc repo · qu'ils devoient ú leur inclolence. 

plutôt qu'~L leur politique, car il dépcncloit d'eux de profiter 

{lu commer ce que la guerre il1terclisoit ou r endoit difficile aux 

principales puissaoces ele l 'Europe. 

Ils auroicnt encore joui du même bonheur pendant le cours 

de ÜL clemiére g uerre, si la cminte el es m.aux ú vcnir et plusieurs 

motifs d'intér êt particulier n 'eussent agi sm le conseil de Por­

tugal plus pui ·samm ent que l a considération ele l 'état pai ·ible 

{[Ue co royaum e <:ulloit perdre en s'associa11t <:i Ja ligue formée 

contre la Fnmce et contre l 'Espagne. Les Ministres d'Angleterre 

€t ele Hollancle surent intimider le feu Roi de Portugal et gagner 

·ceux qui avoient le p lus ele part ~~ h1 confian ce ele ce Prince. 

L'approche ele flottes angloise et hollandoise effaça le souvenir 

.des a ncienn es obligations qu'il avoit au Roi 9), et se croyant 

clégag·é par les menaces de ees deus: puissan ces eles nouveaus: 

€ngagements qn'il avoit pris avec Sa l\'Iajesté par les traités 

faits avec elle clepuis rnvenement clu Roi Pnn.rl'PE V 10) ú la 

couronne cl'Espagne, il souscrivit clans le mois de rnai de l'année 

1703 a n traité que les Princes ligués lui proposerent. 

Les événements dont cette a llian ce a été sui vie ont beau­

coup surpassé toutes les iclées que la vanité portugaise pouvoit 

se former en prenant les armes ponr les intérêts de la maison 

cl ' Autriche. Les Portugais ont fait le personnage ele conq uéran t 

") Lo L;!;; XIV ~t \'ai t aid(· le Portugal penclan t sn g uerre de l'indépen-
1htncc, contre J'Esp<tgnc, mai s iJ l'avait f:tit plutôt pour affaiblir ccttP 
{]enliére P nissanee et la. Ma.i son d'Autrichc, qur par sympathi e pour l e~ 
Portugnis. E n tout cas, apr(•s Jcs <tvoir obligés, il commença i1 conY oiter 
J'Ama,zo llic, n.1·ee la Gnymw Portugaise, ct à se préV<J loir de la supériorit(l 
ele ~es forcPs pour cssayer cl'imp0ser sn Yolonté á L isbonne. Ce cbangemcnt 
d 'a,tt.itncle rencla it cxplicahle le cha11 gcment de politique que, ce non obstant, 

il se croynit l'll 1lroit dP reprochcr il DoM Pmmo lf et ú Dmr Jm.\ "-' ·v de 
Portugal. · 

10
) L e Dn· ll 'A'I' J'oL·, petis fil ~ de Lons tJY. 
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et de ccmquérant de l 'Espagne; leur généml a donn é de· orclre 

clans Madrid comme dans une ville soumise; il a percé ju qu'en 

Cn.talogne; mais ces progr es étonnant. n 'ont pn.s cu même 

l'appareuce de victoire, et loin ele procluire auc: un avantag· 

à la na,tion portugnise, elle n 'cn a pas reçu lc moinclre honnenr 

de ln part de se a lli és. I1. ont marq ué en to ute occasion un 

mépris singulier pour elle H), ct les mauvais tnütemen ts ont 

été portés de leur part, jusqu'au point de r efu ·er lc comprcnclre 

les Portllgtuis dan les échangcs ele prisonniers de g·u erre 12) ; 

en sorte que les suj ets du R,oi el e Portugal ::;e cmyant vainquc m·.· 

de l'Espagne ont été tr aités dans leur propre contineut ·omme 

il traiteroicnt eux-mêmes los negre ·, cnfin c qu 'il y a chez 

eux ele plm; vil et ele plu::; a bject. 

Ce seroit pcut-être lo seLll sou venir CJ ue lc Roi el e Portugal 

pourroit con crve r ele la llel' IIi ere allia.nce oú le Roi son p "re 

étoit eutré, si le Roi favorableme nt disposé pour le Portuga.l; 

mülgré l 'ingratitude de cette Couroone, n 'eüt sui vi son penchn.nt 

ordinaire EL lu, b ien trflliter, et ne lui eüt acconlé ib la pcti.x 

elo Ut1·echt les conclitions po1·tée.· clans les w·ticles 8, .9, 10, 111 12; 

et J.'J clu t1·aité j'a.it avec le J'Oi ele Po1·tztgaZ.1 que ce Prince doit 

moins regarcler om me le fruit clu s~:wg ele ::;c::; suj ets ct el e. 

cléJJenses gu'il a faites pour la l\1aison cl 'Autriche, que comme 

un effet ele l' nncienne affection de 'a :i\Iaje té 1 our la maison 

royale el e Portugal et pour la nn.tion 13) . 

11
) Lc: d.ocum cnts tra.nscri t~ cl-d cs:u s prouvent qnC' I'Ang letc.ITl' a 

t<·moig-né lc pln:; gmncl int(• rut pour lc Portug ;J,I, :em a.lli \· . 
12) L tcm]J l:i 11 ous mtu1quc pour veri1'iC'r cc poi11t. 
1

'
1
) Le: documnnts de 1712 á 1713 r(mni: da.ns lc pr ··sent Yolnm t' 

mont.rent que Lours XIV n 'a., d 'Hbon l, ri.cn voulu c\•.(l l'r :m l ol'tuga.l ; q1dl 
a propose e nsuüc I c pa.r tnge du territoirc conteste cn Amúrique ; ct qu·enfin 
il 11 'a renonc(• it lou/es ses prétPuliou.s ;m Norcl du Brl>si l que IP 7 mar: 1713, 

(knmt l'ultimaltflll dr la Reine J~.J\:'-IJ:J, d'An g letrn e, Pt Pn (·chang · rll' la 
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La paix conclue, le Roi n'a rien oublie pour engager le Roi 
cl'Espagne à la conclure aussi a-vec le Portugal; Sa l\1ajeste con­
tinue d'employer encore pour cet effet les offices les plus pressants 
a.upres du Roi son petit-fils 14) . La Reine de la Grande-Bretagne 
presse de son côté la conelusion de cette paix q n'elle regarde 

même comme une suíte nécessaire eles traités que cette prin­
cesse a faits avec l'Espagne et les clifficultés qui en arrêtent 
l'accomplissement ne paraissent pas mériter un si long retar­

clement; car il ne s'agit plus eles places que le Roi ele Portugal 
prétendoit retenir en Oastille, en vertu eles promesses que ses 
alliés lui avoient faites lorsqu'il étoit entré dans la ligue. 

La question se réduit présentement à la restitution de la, 
colonie du Saint-Sacrement promise par le Roi d'Espagne au 

feu Roi de Portugal par le traité d'alliance que le presiclent 
RoUI.LLÉ et les ministres portugais signérent ~L Lisbonne a vant 
ht guerre lõ). 

Il s'agit aussi ele dédommager les Portugais intéressés à 

l'entreprise du transport et de la Yente eles négres ou de 
l'assiento, ele leur faire justice sur · quelques vaisseaux pris 

avant la guerre déclarée. Enfin, le Roi Oatholique demande 
la, restitution eles biens confisq ués sur les maisons portugaises 

qui se retirérent en Espagne lors de la révolution clu Portugal. 

r cnonciation du Hoi ele Portug al m1x territoi.rc. que, en vertu du Traité 
d'Alliance lle 1703, il éta.i. t en clroit cl'obtenir en E:pagne. 

1
·') lVbis . eulement pour sati sfaire a1n réclamations ele J'Aug leterre en 

faveur clu Portug a.l. 

'
5

) Le Tr~~ité du 18 juin 1701 (t•r JJ1émoire rln En!sit, T. I , p. 199). 
I 

--~~--
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Prétendue lettre du COMTE DE PONTOHARTRAIN, Mi­
nistre de la Marine, à l'ordonnateur de la Guyane, 
LEFEBVRE D'ALBON, en date du 19 déoembre 1714. 
Remarque sur les documents venus de Cayenne. Mé­
moire des Oayennais destiné à l' Arbitre. 

La lct.t re tlu Hl dúcen)brc 17H, cloc ument -m· lequ e! s 'a.ppuie Je Jfrl­
llloit·e f'l'(/,1/ (;a is , 'I' . I , pp. 171 et 172, fi g me au T . II du même Mémoire, 

panni le: p iéce: jn:tiricn.tiYes et. sous le n" XLII, pp. 123 á. 125. 

U11C' 11 ote, pa.g-e 123, dit ceei: - « .\fons publions cette piece tclle 'J ll. Ue 
a. étú tmn véc m1x Arcl1ive: de Ca ,·enJJ e et sans e:.-~1.\·er tl'cn combl er les 
lacuncs qui rúsultcnt el e son útil.t rlc Yétn::M· .. • . 

Ll•s la.cn ne: Bo nt en vúritú f;clJ crnrnt. lJ Ombreuses qu ' i.l c:t impos: ible 
rle comprcll(h·c cc documcnt .. 

r oici ses premillres lig ues : 

1f:J décemb?'e 1714. 

Cette paix *) n' a point enco?·e . . . publiée et elle ne le ser a 

q_n' ap . . . q~~' elle c6~t-ra été mtifi é e, c e qu . sent j'ait clans 

qnelqnes ,jou•J·s ,- .. . vous prie de renclre cette bonne nouvelle 

publique à Cayenne, elle doit y cctw;e·J' bien ele la joye, et vous 

. ''') ~ Cettc pai.v »1 clan. Ja tra.nscription, p. 123, llu T. H llu Mémoire 
/ l'mtfxt.is; « Oett.e pii!cP • , p. 171 cln T . I du mt·me J1f.émoire. 

Prúter1due 
lettre ele 

Po11 tcha.r­
h·nin . 
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m'informerés de quelle maniere elle aura été r eceüe par ces 

peuples afin que je puisse en rendre compte au Roy. 

Vous m'avez marqué par votre lettre du 21 aoút qu'il 

avai.t été . qu'aprés le re tour du s ~" de . . . ArGRON de Surinam, 

Pontchar- Le Co ~J'l'B um PO.~: ' 'l'Cli A ttTitAIK, Milústre de la Marinc et el e la Maisou 
train n 'a pu du Roi, nc pouYait pas écrire le 19 rlécembre 1714, - ni mêmc le 19 dé­

l'écrirc. cemhre 1713, - que Je 2'railé rle pcti .. l' aoec te Portn_qa1 u'cwait pas e11 core été 

pnbtié, et qn' it ne serail ratijié que rlcms qnelqnes jonrs. 
ll nc pouvait pas l'écrire: 
]

0 P<uce que Je Tra.ité el e Pcüx: e11trc lc Portugal et la, l!"'rance, COJ Jclu 

à Utrccbt et sig-11 6 lc 11 a.1Jril 1713, jilt mtijié h TTersaitles par Lou.ts XIV te 
18 an·il de cette mêlltr' a.mt.ée 1713 (voir au '1'. lJ clu 1c•· JYiémoire dn Brésit, 
son s le no 11, ce tra.ité, a.vec la ra.tifica.tion du Roi dn l!"'rance, se terminant 
a.iJJsi : - « Donllé h Versa.illes le di..dmitieme jonr d'Aorit , l'cm rle .fJrace 
mil sept ceus trei.õ·r' el rle uôtre Ni,fJII e le soixante-rli.vieme »). 

2o Pa.rce que les mtificn.tioJIS des .cleux Rois furent écha.ngées ü Utrecht 

le 3 1 uwi 1713 . 

v" Pnrce que, ILUSS itôt a.prüs l'éclia.nge eles mtificf];t ions, ce tntité fut 
ünprind et puhlié iJ. Ut.recht, i1 Paris et h Li sbonn e en 1713 \). 

1
) Eclition: parncs en 1713 : 

Premicre éclitiou avec les deux text.cs, mai s sa.ns les ratii'icatiOJIS et les 
Plein: Pouvoirs: 2htdé de JHti.x, entre Sa jJ'fc~jesté tres Cl11:étieune et Sa JJ!fajeslé 
Porttt,rJctise, conclu ü utrecld IR 11 w;rit 1713. - 'l'ratarlo ele pa.v, entre S 11a 

J1fa.r;estltde C!tristia11issima. , e Snct J1fctgestarle Portngne.6·a, conclnüto e/JI. Utrecltt, 
a 11. de Abril, de 1713. ll l-4°, 14 pp., portn.nt chn.cun e en r1eux colonne:, i1 

gauche , l_e texte J'ranr,\ais, à clroite, le te:s:te port.ug-ais. 8. l. 11. d. Exemplaire 

iL la Bibliothl:que Nation ale el e Rio lle Ja11 ciro (n" 1734 de la Coll ection 
Ba.r.bosa Maclmclo). « Bie11 qu'ell c (l'édition ) ne prúsentc ni chtte, ni aucu11H 

in dication de lien ou d 'imprim eur, m1 voit. b ien que c'est L'édition primitivo, 

publiée à Utrecbt même. Et , cn effet, n li Mo:wr nous ltpprencl , T. Vlll, 
p . iJ53, que c'est un e «copie imprimée i1 Utrecl1 t chez G l 'lJ.t.AmJE YA;\' 1u" 
<< WATEH & .JAC'QU JMi Po1.s t·M pnr orr1re ou perrni ssion des l'Jénipotent.iaire · 
«a.rmo 1713 » (C.lJAS ILU , § 2049). 

Deuxierne 6elitio11 du t,ex:te J'ra.nçais, avec JesPlein sPouvoüs ele L o u 1s2J.V 

et de DoM .Jo.\.o Y, et nvec ln rn.tification elu premiet·: - 'f'raité de pai .. v entre 
la Ji'ra,nce rd !.e Portugal. Conâu it Vtrecllf le 11 cwril 1713. (Armes rO.tJales ele 
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4" Et p::t.rcc yuc , eles 1'713, Je gouverneur intérimaire de Caym t11 c, 

G H.\ >;1, \" AL, - qui déjit e 11 1714 était r emplacé, - anüt reç.u ele Versa.ill es 

l'onl re de li Otifim· ]a, paix an gou verueur de Par iL (voir le document 11° 77). 

Ton s les t rait(·: ele prtix co nclus ;ti ors par la. Fmnce ftuent signés ~~ 

Utrcc li t lc 11 rm·il 1713 ?), sauf Je Traitl' a vec l"Emper eur, couclu seulemmlt 

~~ . R<tstn.clt lc 7 1n m·s 1714 et compJ(•t(•. par le Trai té aYec le: Etats de l 'Em­

pire, signé à Bnrlc (A rgovie) lc 7 scptcmbre 1714. Les r a.tifications ele ce 

clrmier in . trnm n t fnrcnt éc lm ng(•es Je 26 octobrP 1714, ~~ Ba.de m&me, et 

<:ettc paix :nlemt ellcmcmt pu b lil'c it Pari: 1-• 8 ltorembt'f' su iv;mt 3). Quant an 

l!hmcc.) A Paris, cltP.<' Franrois .Ji'o11rtt irr, ti!Jrairc, n ze Saillt-Ja.vfj llcs, a11.v Armes 
<!.c la. l'ilte. J1/DCCXJIJ. Aret pricile_rjP dP Sa J)[ajesté. - Ju-4" do 20 pp. -

Ex.Pmpla ire it- In Bib li ot.li i•.que Na.tiomt-l e tl c Rio de Jane iro. Un autr e ex em­

pla.ir c ele cl\t.te éllit ioll es t it. la li spositi011 el e !'Arbitre, qni pouna l' examin e r 
;''i l k j ug-e nél·cssa i rc. 

De11.11Ü\me rfr/.ition rt11 te.~:te porfll.fJais, a r ec l e~ P leüts .L-' onvoir.: ele. deux 

Tais E't an•.c la ra.tif.icatio n ele Dm1 J o,\o V: - Jí-rttrulo de pa.<·, entre Sua 
jlfa.gr:slade C!tristimligsima, e 8 11a Jlfct-,r;estarle Pol'tii(JIIc.m , coud 11ido em TJtrecld a 
11. de Abril rlP 1718. (Armc•B royalcs dl' Portug-al) Lisf10a. Na Officina de A11tonio 
Perlro.~o &alt-a-til . Co 111 todas as ticell fll- · nocessaria.~. Auno .t713. Jn-4° ele 12 pp. 

- Excmpln.i1·c· il la Bibliot lt t•.qne Nat iom~l c cll\ Rio ele Ja.u eit·o. 
1

) • On tlw 11 '" o r April , Ne w St_,,lc, thc Briti:h Plcnipoten t inri e;· in tlte> 

lllorniu g-, in fo l'lii C'rl U o L' i':'t.' Su<7imX I> OJn·' what they lutd stipnJate!l for t lt e 

E mpcro r a nll Et 11pin •: t h.n.t the t 1·eat.r wns to be opcn ti l! th c first of June, 

N. S.; t.ha.t the King of Fra n ce 1\'0u lclnot g- ra.n t :t. c ess;~ti o n o:r arms mul 

t hat the1· WC'l'l' v·ni11 o· to Ri<>'t l bhc IJCn.ce fOI' G rea.t Britnin· thev t heu went · ~ n h ' , 

tn tbe Mini s t.er~ nf tln~ nblt eT AJii e~ , g-ave tl1 Cm t lt c :ame iHti rn a.t.ion , tmd 

<tcljnurning t.o 1·1i e ]j nrcl Privy Rca.l's hon:;c » (la ma.i:;on d11 D•· Rmm:<. 'OK , 

Er(·q ue \lc B 1n s-r t>L, ].•·•· P l\• ni pntLmti:-tirc <1 1t ~·la.is ) , " met the l" rench Mini sterR 

·thC' re , anü s i ~-~ll~tl tl1 e penel' , nbnut. 2 n'e lnck in hhc af.tem uo n. T lte iVIiuiste1·s 

of 8avo_,. ~i .~· n e cl next; t lt o.- e o f Pnrtug·a.l sig n Hcl n.t S, a.11 d the Prussia.tt S 

-<t.t. 11. rr lw Mhti :;te r: nf tbe State:; G-eu et·a l tlül l lOt sig-n t il l t luee bours 

;rftet· , (;'1 2 li eures (/,1/t f' meridie111 . Je 1'2), « which bime the_,. emplo_,,ed in 11. 

'f.ru itless cnllea.vnur to ma,k ~·· a.lt.eL"a.tions. » (GHJ13 JTI I ~T PAlli\E, L etters anel 
('Ot·t·espondeucr• p 11blic allll ]Jrimtr of tllf' R/rJ!tt HououraUe Hew·.IJ St. Jolm, Lorrl 
Visf'. Bolin_rJbt·okf', d111'iu_r; tlir' time /ir! was Secretary of State to Qfl,een Amt.e, 
Lo ndres 1798, T. I \', p. 26. L e: r -'JI BCi.g- ttements ele P .-Ul KE clan s Je pas: ag-e 

ci-clessu~ :e tr nu vcnt cl'a.crnrd a 1rec ceux ele la elépêche elu 14 avril 1713, 

des P lénipotm1tiaires Portug·a.is, <Ldressée au g-ouYer nement ele Lisbonne). 

':) La Coalitio11 de 1701 contre la.Ji'rrtnce par le MARQUl.' JIE Co trlWY, at 1cien 

<liplo111 nte (Paris 1886, 2 Yo l. in-8°). T . II, JJP· 341 et 342 : « •. • Le8 rati-
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Port n1:;a l, il n <t oO JJ t: lu h cette 6-poque que deu:x trH itú: de pai x, tou ,; ]('"' 
<l cu x s ig ué.- iJ. U tr •cht : le premier , avec la li' ra.n cu, I e 11 aYJ:il 171:J; I c> 

><CCOlHl, :vvec J'Espagne, le G févl'ier 1714. Ln joie, cl o11 t parl e la .l cttr~· dn 

19 rl(• cembr e 171 .J., a.tt ribuéc par un cayem w.is au CmJTE D J•J J>ox TC'II A H­

TI!AI X, Jl C ponYa.it clone N re motivúc par a.u cun de ccs tra. i t(· ~ el e pai :x , ct 

lPs Instrncti ons clu 22 mnr s 1714, ü l 'usa.ge clu prcmier A 111 ha.:sa.deur de 
I' rnn ce cnYoy ú i!. L isbonne a.pre.- la. pa.ix, cl t- ci·Jcnt Llu cl(•.pif , et 11 011 üe ln 

j oie (1·oir lc numér0 p r(·cúcl ent ). 

I l ,v a. C11 core iL faire rema.rqttCI' ceei : qun les ldtres rlc ea.chet et. ](' ,:. 
on lonu:Ln ces Lle J..AH"IH Xl \T en rla tc <lu -1- , 1:2 ct l.J- II OI'Cmb n· , qui comman­

dai nnt la pub lica t ion clu rternier de ceti traitús el e p:J"i x. - sc tLi ern c.nt tlc cc 

dPl'lli er , c:a r tPLJ. ' leti :1.u trns :w aic11 t ét,(: rl éjà pnh.lil' s - (·taient co n tre: i g n é~. 

par JJ~ HrD J J!} PJ u:; Lr l' lc.u ·x, Uo:\l'rm IJ I'' 1-' oKTGII.\HT J:.I JX, :Mini strl' de ln Mar i11 P 

et de la M:ti son rlu ]{.o i ·'). Comm cmt <lon c cc mênw. p<·rsomHlge ;nuait-iJ pu 

\·c ri re, c n rla,te <lu I ~) <l úccmlJTe 171.4, ce qu i lu i. c. t ntt ribu(· <lnlJ S Jn. cn pi e­
(](' Cayc•u ne? 

L a bonn c foi du GnuYem emm1t Ft·a,JH;.a.is t~t eles r6cl a.cteur~ tlu J11émoirP" 

de I:L Fmnce a 6té : nrpri se cln.ns cette affa in •. Lm; cl ocum e11 ts q >.uu s ll l· 

j i cati ous rles rten.v sonr er aüts por tr;ut" ta tÜt./e rtn 16 Ot:!obr P. On joig ni t I c coudf!Sfl llt 

de la Diete i1. ce ii E' <le l.'Emvermu. Ettes f 11rr·11 i éd trllt.r;tips l r 26 dr ce lltoi.~1 ú 

Ha.d<·, en tre les pr em ie rs scc r6ta.ÍJ·c·s el es AmbfLssa.cle ·, I>IJ T nEJ L et PBJ-; éi'J,am 1 El>­

·n ; tc Le ,r;onvern r m ent rln Roi les jit sll i l 't 'l' tles pn/Jlicr!l"iuns et rles rr:irJII is.~rlltcr.<.· 

11 /'COIIÜUIIér!s. DeLlX. Jettr es de cac:het, portnu t lc· ~ da tes de.- 1:2 rl14 JIOIJPIII Iirr' r 

n.dressée: , I 'une anx A rt:hevôques, E ,·üqucs, (+ouYcrnenrs, 8ommanchmt><, 

Procurenr~ gén(~raux: et P remier : P r<'·s.iclents du Roy:m mc, l'a n t rc au P r 6Yost 

el es mn.rchand s t:t (•che vi ns de lfL v.i llc rlc P ar is, prescri.l7 en t de ch<lll k r le 
Te D enm dn.ns tou tes les (·glises ele l<'ra.n ~.:e, cl'y a.s.-·istur en pcr~onnu, " ele 

• fair ' s;woil" á tou s ~.: eux qu'il <Lppart,ien cl ra it, qu \ 11 1C b01mc, ~tab i C'. (:lt soli cl(' 

'' pai.:x, H.V<lt: une récouciJi ati on cntiét'C\ et sin et1re , a.vnit et(• 'l'aite et n.ccord(•e 
«CII t re T re,;-hau t, Tr~1s-excell e nt et Tres-pui ss:LJit. P rincc Lo t; t,.; , p:tr la g r fl ce· 

« cln Dieu , Roi de li'rance et de Nn.va.rrn, et Tres-hau t, T rt·s-ex cell ent et 

«'Pres-puiss;m t CJIAHJ.Es , Emper cu r, et les Seig n cm·s, E lccteu r.- Prin ce~ et 
«Eta.ts de I'Empire . . . » . 

·~) D a.ns l'ouvrn.g·e t: ité, clu MA J ~ ("/.U lH I> E Cm TBL'Y, on trouve paruli le:-: 
Alll lCXE\S f!.Ll T. n (pp . . ·gs et 599) le texte ele In pnh li catiOl l, le 8 1/0I'eiii!J!' I' 

1714, hitc :'1. J:> :bris par le P révost. el es mm·clumlls qt Jes e c li c v ilJ ~, en ex(·­

_r.; tlti on <l 'UJI C <d ettre Lle cachet cl onn ée :'!. Mnr ly te fJ IWll' r' dn présent lltois til' 

11o~·emúre . signú Lo uu; et plus bas P nm,YPEAUX », ct d 'un e «orclommn cc rlu 

mesmo jour p om fa. ir e publier la paix c:on clu e c11 tre Sa. ·Ma.jestú et I'Bm­
Jl C' l'C111' , lcs E lectcurs et PTinces ct Etats ele l'Empirc .. . » 
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Ua,,·enne, of:l'crts pa r el e!! pa.rti.culi ers qui défeucleut leur c:lUse, et qui par­
í'o i ~, it propos cl 'eUe, on t attn.qu·· cl an: la. presse Je gouvernement métro­

politn. in, doivent tons être tri·.s sér.i eu sement contrô lés . On ne peut laisser 
de le.· consi.dérer comme su spect:, n.pres ce qui a pu C·tr vérifió pa r J'exnm en 
<l'un Jlfémoire que eles agents de la colonie, s;tns ai7 0ir qun.lite. pour celn., 

ont rétligé et publió en 1898 pour être soumis it. !'Arbitre. Ce clocumett t 
porte I e tltre et les dúelarn.tio ns : uint.n tes: 

Jl:fémoire pnfsenté a11 110m r/11 Coll8eit (lélléml; rl.rs (jlla./or.~·r COitReilters J7.ftl!ti-
1:1i1a"·''; ele ta. )IOjJillaliol! de la OII,IJmM' Ji'rcutraise; ?t. J1{0/t8ir!lll' ti' Prrlsident rir la 
Col!frldéi'Cttiol! 8nisse, Arbitrr mtre tes GOIWI'l'tletnrmts rte t((. Eép11bliqne Ji'mll­
f a!'se et rles l!Jta.ts lf11is d11 Brési/

1 
snr la qnestio11 rlitr• d11 « J'erritoirr• co11 fe8fé 

Ji'ra11co-Bré. ü ir!ll ». 

Ti a été publié d'abord <lmt : Je :jotu'nn.l La. D épêclw Cotouiale, el e P :tris, 
n•• 489 it. 492, clu 2ó <tn 30 mars 189o. 

L 'article sui.vnn t clu jom·nal. L e Brésil, de Paris, 10 anil J, 9a, cl ouue 
nn e idúe de l:t eonfin.ncP qu e tm:·riten t le: doc t1m cnts de JWOiennnc • 
eayennaise: 

LR 1\'hb-romlTI oEs GUYANAis suR LE CoNTES'l'JÍ; l!'RANCO-llRÉSILIEN. 

Nous avons cléjà qualifié clans la forme l'initiative pri e 
par les Guyanais en adressant à 1' Arbitre du Conte~té franco­
brésilien, avant même la ratification el e la Con vcn tion d'arbi­
trage, leur fameux Jl1émoire publié par la Dépêche Coloniale. 

Nos nppréciations à son égaJrd ont même pa.ssé aux yeux de 
nos bons amis coloniaux, qH'elles semblent avoir touché au 
vif, pour un Comm~tniq~té officiel que nous aurait fait M. le 1\ii­

nistre eles Oolonies de la République Françaisr~ . 
Au risque maintenant de voir le B1·ésil proclamé par eux 

l'organe officiel de la commission française chargée par le Quai 
cl'Orsay de préparer le J.Vfémoi1·e - le vrai, celui-là - clestiné 
à l 'Arbitre, nous allons voir ce que vant au , foncl celui eles 
Cayennais. Pas grand'chose, pour ne pas dire rien. 

Non seulement ces docnmcnts sec1·ets sur lesquels il s'appui.e 
sont le secret de Polichin elle, maJis encore le traducteur en a 
clénaturé ou tronqué les textes, tout en ne prouvant rien, 

2 

Le Mémoire 
eles Guya-

nai ·, ele 1898, 
pour êtr e 
soumis à 
!'Arbitre. 
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d';;ttlleurs, et en desservant plutôt la caLlse que les autorités 

guyanaises prétendent seules cléfenclre, - à la fois a clversaires 

et auxiliaires trop zélés, encombra nts et compromettants du 

go u vernement métropolitain. 

Les cl ocuments cités dans leur Mémoire étaient parfaite­

ment::; eonnus m1 :M.inistere eles. Affaires Etrangeres, car ils se 

tro uvent tous dans les Lt'ores Bleus que le Gouvernement a nglais 

a fait publior en 1896 a n sujet ele la question eles limites entro 

la Guya ne Britannique et le Vénéz uela, et dans les trois volumes 

acc:ompagnés cl' un Atlas, dn Rapport de 111 Commission nommée 

par le Présíclent CLEVJ~ L. \ 1 Deles Etats-Unis. On comprencl que 

le · Ambassacl es de France à Londres ot ~L \ iVasbin gton ai e nt 

immédiateme11t cnvoyé ces clocuments a u Qun,i cl 'Or::;tty, et qu 'ils 

a iell t é té parfaüemeut connus clu Gouvernement Frü11Ç'.t1Ís av n,nt 

q1úl::; p ussent n,rriver ú ht connaissance eles Cayennais. 

Déjh un ele· collaborateurs, sinon l'auteur clu Mémoire 

cayennais, M . .J. M . .JEAN, av ::Lit dté quelques-uns de ces clocu­

m en ts dans la Dépêche Coloniale du 31 janvier . Les c: artes r éim­

primées m:.tintenant en fac-similé pa,r les Ang·lais et Jes Améri­

caiRs, cn,rtes p11rfaitement c.onnues e n Fr11nce, furenb préscntóes 

par M. JEL'-', comme étant eles pieces rares. Ainsi, un e c:arte 

du géograpbe SANSON d'Abbeville, e:::;t ainsi citée par M . .JEAN : 

, Carte fran çaisc de SANSON cl 'Abbeville, géographe clu Roi, Pari. · 

1650, ccwte rzu.i se t1·mtue à la Bibliotheque de Hm·uwcl University, 

à Cmnbridge, J1assaclmssett:/'. 

En effet, c'est le no 29 de l'Atla.· ele la Comrnission Améri­

caine, et cette commission n eu le soin ele citer les Bibliotheques 

eles Etats-Unis llllÍ avaient confié les origiuaux au photogravc.m. 

M.ais ce n'est pas seulement; aux Etats-Unis qt1'on trou.ve ces 

originaux : on lcs tro uve to us á Paris, à. la Bibliotheque Natio­

nale, au Dépôt géographique eles Affaires Étrangeres, au Dépôt 

eles Cartes et Plans de la 1\1arine, et, en ce qui concerne eette , 
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<..:arte de SANSON, l\tl. JEAN pourra it en acheter 101 même, chez 

lcs bouquinistes, une centaine d'exemplaires, mo;rennant 3 fran cs 
piêce. 

Les clocnmen ts espagnols cités clans le Mémoire Cayennais, 

n 'ont pas été t rouvé. par l 'a,uteur à Simancas, .ni à Alcalú. de 

Henares, ni iL Seville, mai bien dans le Lív1·e B lezt ;:Venezu ela, 

no 1 (1896f . Seulen:tent les traducteurs employés par l 'a.uteur 

clu :Mémoire Cayenuais ont modHié nai:vement lcs clocumonts 

qtt'ils clisaient tra clnire, et ont supprimé les pa::;snges qui ne 

conven aient pas á la, ca use cayennaise. 

E n voici quelques exemples : 

1 o Docwnent espagnol elu 1.9 ,j~tin 175.9, 1 •·• colonne ele la 

P<tge 3 de la Dépéche Coloniale, J1 ° 491, clu :27-28 mars : 

, ... rr oute la côte cl epuis Parú , qui appartient · nux 

Portugais, jusqu'à notre Orénoque_, cst occupée non seulement 

Par les Holln.ncl ai: , qui posseclent la p·J·ovince ele Szt J•inam, mais 

a u::;si par les Franç.ai , qui possédent ]a p1·o'Vince ele Ca,yenne. 

nA nssi, penclant qu'il lisait ]e projet ele Votre Excellence, 

C .. \..lWALJio r épétait-il constamment : toppo, toppo, pour no us rap­

poler que nou::; allions peut-être vite eu besogne ... " 

Voi<..:i maintcnant la tracl uction cxacte ele cc passage, 

page 77 dn Lim·e Ble~b .. Venezuela. no 1 '' : 
" 

, · · . Snr la côte, depuis Pará, oú les Portugais se trou· 

vent éta.blis, jusqu'à notre Orénoque et à nos établissements, 

non seulement s'interposent les Hollandais, établis á Sminam, 
111 ais aussi les Franç:ais, lesquels occupen t la pro v ince de 

Cn.ycnne, ele sm·te q_zw les P01·tugais sont les vo-i:sins eles Fra.nçais, 

. ') .. 

:Sa J· le ·Rio O:t;apoc (o u - sont sépw·és eles Fn-t.nçctis pcw le Rio R. Oyapoc .. 

[J/J{/!)_Joc: ,are e:onterminous with the French on t he Rivcr Oya-

}Joc" ), et non~J, ele not·re côté, noz~:s sommes voisins eles Hollanelais 

de 8u1·inam ; et aínsi, ent1·e les Pm·tugais et le:s Espctgnols s'inte?·-

JJosent, ele not1·e côté, les Hollanclcbis et l es Fmnçct.is, et ele l' aut1·e 
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côté, - celui eles Po1·tugrtis, - su·1· la côte cltt contineqzt, s'inte7·­

posent les Fht1u.;ait: et les Holla.nclais. 

,Penclant qn'il lisait le projet ele Votre Excellence, AR­

v.ALuo dis~:'Lit constamment , Topo", ce qui vonlait clir e qu'il ne 
l'ignorait pas ... u 

Tout le passage soulig·né a été escamoté clans le l\1émoire 

R. Oyapoc. cayennais, à cause ele la (1·ontiM·e clu Rio O;ljc6poc. 

Le clernier paragTaphe de ce document, qu·il est inutile 

el e transcri.re ici, n'est pas tme traduction, dnns la Dépêche 

Coloniale, mais une composition clu compilateur cayennais. 

2° Docwnent espagnol claté clu 2 j~tillet 17 58, cleuxieme co­
lonne, rnême page de la Dépêche Coloniale: 

L'original dit (p. 77 du Lim·e Bleu cité) : nterritoire eles 

Hollanelais r:; ur la côte de l'Orénoq ue et clu MarMton . . . '' 
Le Mémoire cayennais a supprimé : ,, de::; Jlollancla.isu. 

3" Domtment clu 8 octob1·e 1753, 3• colonne, même numéro 
ele la Dépêche Coloniale : 

La tracluction ne concorde pas avec !'original. Il suffit ele 

citer le passa.ge final dans la Dépêche Coloniale : 

11 ••• Et si l'on déloge les Hollandais et les F 1·ançaig, les 
escla.ves recevront la, liberté . . u 

Les mots et les Fntnçcbi.s ne se trouvent ])as dans !'original 
(Lim·e Bleu, ,,Venezuela, n" 1 u, p. 81). 

4° U n autre Doc~tment cl~t 8 oc;tobTe 17 53, ;3o et 4" co­
lonnes de la Dépêche Colonictle, même numéro: 

Des le commencement, il y a une altération clu tcxte 

(traduttore, traclitore). L'original dit: "L'un des résulta;ts fa­
vorables que les deux Cours obtiennent pcw le Tmité eles 

lim·ites ... t' IL est question du Traité du 13 janvier 1750 éta­

blissant les limites entre les possessions espagnoles et porttl­
gaises en Amérique, traité qui n'a jamais été secret. Malgré 
cette circonstance, et malgré le texte si facile à tracluire, le 
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Mémoire eayennais dorme cette prétendue traduction : nL'un 

eles résultats favorables du Tmité sec1·et entre les deux Cours .. " 

5o Ra1JlJO?'t ele Don J.l1anuel Centu1·ion, eln 11 novembre 177 3, 
4e colonne, page 2 de la, Dépêche Coloniale du 30 mars : 

Il y a elan la traeluction cayennaise eles variantes remar­
quables, eles transpositions de passages et eles suppressions. 

Le texte elit: ,Les F1·ctnçais à Cctyenne, non loin ele l' em­
bouchu?·e ele l' Amazone ... (' Le traducteur cayennais clit: 

11
Les 

Français, clepuis Ca;ljenne jttsque non loin eles bouches de l' Amà­

zone . .. " Il supprime en outre le passage clans lequel CEK-

1'URioN dit que les Portugais occupent les ri ves ele l'Amazone 

et du Rio Negro. (V o ir la traeluction anglaise qui a, servi ele 

texte dans le Lim·e Bleu, nVenezuela 11° 1 ", pp. 124 et sui­
vantes.) 

Go J.l1émm·ctnclum ele F'. Requenct, ele 1802 : 

Les lignes qu'on lit clans la 4c colonne ele la. Dépêche 

Ooloniale elu 30 ma.l'S ne sont pas une traduction du docup1ent, 

malgré les guillemets. Le tracluctem ca,yenna,is y clonne un 
document ele sa composition. 

Et il clit a.prés: 11 Quant aux elocuments, le soin que nous 
avons pris cl'incliquer les Archives et les numéros eles dossiers 

dans lesqu els se trouvent les originaux . . . " 

L'auteur ou les auteurs du Mémoire ont cru qu'ils avaient 
ati'aire :\ eles Indiens Galibis. Ils ont voulu fa.ire croire qu'ils 

avaient consulté les origina.ux. Toutes leurs inclications ele nu­

lUéros eles clossiers et eles archives se trouvent. dan s les LiV? ·es 

Bleus auglais et dans le Rapport ele la Commission Américaine. 

Il amait été préférable de citer les pages eles publications an­

glaises et a.méricaines cl'oú ils o o t tiré les clocuments qu'Hs 

ont estropiés et fa.ussés pour mieux abuser !'Arbitre. Celui-ci , 

tout au moins, pourra, apprécier les talents ele ces compilateurs 

clo.ms l'art ele tOTturer les textes. Ce sera toujours quelque chose. 
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Le memoirc Cll qucstion eta.it SUiYi d\m e .'Úl'iC Ll c LloeumeJl tS pré­
SClt tés eutre g uill emets, comrrte s'ils étaient reprocluits in tégrn,lemcn t, mn.il' 
moclifiés chtlt S la tracluction ain:i que par eles coupures et de: Ílt tercalat ions. 

Dans la Dépêclte Cotoniate du 15 avril 1898, un de: co lla;bonvteur · de 
ce :i\'lémoire réponcln.it a.u BrrJsit en donna.nt à cntendrc que .cttc nclnlt(•­
nttion ües textes « ünns l'ilttórêt de In. e<vUS('. • i111po!'frtit prm. Yoiei ll1t 

pa.s:·ag·e Llc sa r (•.ponse : 

n ... QLlan t a ux a utres erreurs signalées, peu nombreuses 

d'ailleurs "' ) si l'on considére la longueur du sujet, fussent-elles 

réelles, fitssent-elles même vo~tlues clans l'inté1·êt de la cause, ce 
qui eut éte trop a.bsurde pour être suppose, elles impMtent 

pett, car la population guyanaise n 'a pas eu la prétention de 

pré ·euter à l'Arbitre un travail impeccable et qui restern.it 

incliscute .. 

L'article clu 15 avril1898, dans lequel se trouve ce passage·, 

est date et sig11 e. 

'~) ll ét<Lil; iJmtil e de re111 pli r les colonues du Brdsit nvec cl'nut re~ 

redif'lcations clu même genre. L<t prcuve donn ée de }Jlusi.eur. adultérati ons 
ele pieces sufJi ,.ait pour di,.qualificr le Memoil'e composG par le.· agen ts Lln 
Conseil G •n(>.ml. ot clu Conseil Muni cipal ele ln Gu.ym1c l'ran~\a i se. 

--~--
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No 80 

Le Gouverneur de Cayenne, CLAUDE D'ÜRVILLIERS, 
propose, au nom du Roi de France, au Gouverneur­
Général du Maranhão, BERNARDO PEREIRA DE BER­
REDO, l'ouverture de relations de commerce entre 
Cayenne et Pará. 

1720. 

Bibl iotheque Na.tiona.le de Lisbonne, An :hil'e da Conselho Ultrn.mariuo 
(Con:eil d 'Outre-mer), Lia.sse 861, original. 

L 'ouverture du conu11(.'-rce rntre Cn.veiiii C et Pa.n't, proposée pa.r le 
G-ouverncur CLA:UDE n ' ÜRVJLLIEHS, n 'aur;Lit pu avoir lieu sa.us nne violntio~ 
de l'article XII ele la Paix: ü'Utrecht. iL moi 11 s d'un nouveau Tra.ité entre 
l e~ deu_'\: Com·s. · 

R.•\P I~OR'I' DU 1.0 ÜC'I'O:Bltrn 1720 DU ÜONSEIL D ' ÜU'l'nl~-:ilmR, 

sn;~c~RANT .À. LrsHONNE . 

( Jhulnttion. ') 

Si r e. 

Le Go uY crneur ele l 'Etat du :Manonbüo, BERNARDO PEnEmA 

DE B ElmRoo, soumet à Votre Maj esté, p<:tr lettre clu 20 juiu de 

cette année, clont Votre l\1ajesté a connaissauce, la copie ci-jointe 

''') Trxtc portugais a.u T. JV, n" 2J. 
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de la lettre que lui écrivit le Gouvemeur de Cayenne, lui pro­

posant l'établissement de relations commerciales avec la Capi­

tainerie du Pari ainsi qu'il en a vait reçu la permission du Hoi 

Trés Chrétien, son iYialtre ; c e qui lu i paraissait (au Gouverneur 

du Maranhão) ne devo ir être permis sons aucun pré texto par 

ce que cela porterait le plus grave préjudice1 non seulement 

à tous l.es négociants qui voyagent clans cet Etat1 mais aussi 

a,u Trésor ele V ótre .M:a:jesté clans les clr.ofts du Royaume; et 

_q~1e1 s~ul~ment _si Votre lYI_ajesté claignait1 pourruit-il permettre 
qu'une seule chaloupe allât chaque année à ladite ville et qu 'il 

en vl:nt un e autre à notre ville du Parú parce qu e, av ec quelq~1 es 

1ÍlarchancUses qui n'ont pas d'écoulement dans ce Royaume, 

on pourrait en obtenir d'autre::; de la plt1s grande utilité pour 
l'Etn.t clu M:aranhã,o1 principalement eles cuivres pour les usines; 

mais il ne faudrait en aucune í'açon permettre que dans ce 
commerce (ainsi que ccs Franç,ais le désirent si ardemment) 

la tra.ite eles Indiens füt comprise, ~L cause du clanger reoonnu 

que courrait la liberté el e ceux qui en jouisseut légitimernent; 

to utes choses qn'il crut clevoir soumettre à l'appréciation de 

Votre l\fa.j esté, persuadé que la sincérité ele son zele sera.it 

reeonn ue. 

Le Conseil a jugé utile ele so urnettre à Votre l\fajesté ce 
qu'écrit le Gouverneur de l'Eta.t du Mara.nh[Lo; et attendu que 

cette ::J.ffaire est si grave et que cln fa.it de l'ouverture de ce 

genre de commerce avec les Franç,ais résiclant á Cayenne1 u.insi 

que le désire le Gouverneur1 il pourrait résulter pom la Cou: 

ronne de Portugal eles dommages irréparables, si on leur faeilit e1 

en établissant eles relations entre une Yille et l'autre, non seule­

ment la pleine connaissance de nos terrcs1 ma.is encore les 

moyens de capter l 'amitié de nos Indiens de laquelle dépendent 

tons nos intérêts et1 en grande partie, la défense de l'Etat du 

1\ía.ra.n hão; et a.ttendu que la. N ation Françaisc est si orgueill eusc 
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et nmbit ieuse de clominer et cl' élargir les domaines de son sou­

Yerain, le I-toyaume de France contenant eu ses provinces une 

J)Opulcttion innombrable ~vcc ln,quelle on peut cn1.indre qu'en 

ca::; el e g;uerre, ú l'avenir, on p uisse plus facilement nous envahir 

de ce côté, mcttant notr e sécurité en danger, il a semblé au 

C'onseil que, a;yant égarcl à cela, il conviendrait ele r épondre au 

Go uYerneur clu :M:aranhJo qu 'en tLUcune f<uçon il ne doit co nsentir 

à ce qu'i l y ait de pareilles r elations ele commerce; car , outre 

qn 'il e t defendu par nos lois de les entretenir n,vec les étrangers 

dans nos possessions, il se trouve encar e que cette inte1·cliction a 

été égrt.lement stipulée em Tmité concl~G a,vec la Cow·onne ele France 

à lcL PcLix signée à Ut1·echt j ct qu'en ces termes le Go u verneur 

de Cayenne soit info rm é, si ces relations de commerce se pour­

sui v aien t, - que, mnlgr é J es recommandations de Votre l\iajesté 

pour qu 'il ait to ns le: ég·ards envers les suj ets de laditc Co n­

ronne, lui, Go uverncur clu l\1n.ranb ã.o, s'efforçant ele cont1·ibue1·, 

-<selon le clési·l' ele Votre il1c~jesté, à ce IJ.~Le leclit Traité soit t1·es 
1'eligieusem,ent obse1·vé, 1ze ·ce~d pas que ele not·1·e côté il soit 'Vio l.é 

et O'i'Clonne qu' en aw;zme {'açon on n' ait de conwze1·ce. 

Lisbonne Occidentale, le 10 Octobre 1720. 

". NTONIO RoDRIGUES DA CosTA. 

J osEPJI GoM:ES DE AzE\ "EDO . 

J o;\o DE SouzA . 

.Jos1wrr DE ÜAlWALllO DE A.1mmu. 

A LEXANDRE D t\ s~'L VA CoRRE A. 



26 LE1"l'RE DE C. ])'OilVIL LI.ER.:-: 

Leti7'e a.nue.1:rJe a11 Rapport ci-rlPsslls (ta date IIWIIfJtte): 

Monsieur, 

J 'ny l'honeur ele vous escrire pa.1· le Sr. CoNSTANT, un eles 

premim·s ele notre Ga.rnison, que j 'envois á Para .. Je l'ay pre­

feré á un a ntre, parco qu 'il m'a, pa.n1, que .Messienr s ele Par·:t 

en ont été tres contents. Le sujet de sou voya.ge est pour vous 

clonner acluis, 1\tionsieur, que le Roy mon l\l[a.ítre (sur la clema.nde 

que j e luy en ay fa.it) a.pprouve que votre Colonio et celle de 

Cayenne se visitent, et commercent ensemble. C'est un bien 
pour les cleux Colouies. Il m'n pnrn que lon le souha itoit ch1 

costé ele Para: et j c sera,y tavi q ue cela vo us fit pla.isi r. Il n e 

tienclra. pa.s ;1, moy, que nous ne vivions en bons voisin s : c'e ·t 

l'intention ele nos :Ma.Itres. rrous vos .i\l essieurs seront les tres 

bien venu. iL Cayenne : j e seroi · pourta.nt hien-nisc, que ce ne 
fu.t point sans un e permission de vo us, ou ele celu y q ui com­

mande en vôtrc A.bsencc á PMa, clont je vou.· prie de :me 

m a n der le n om. 

Il n 'ira. A.uc un F'raoçois dans votre Colonie, que .1e ne le 

sache si ce la vous sera. agréable, et aucuns n 'iront sn.ns ma. 

permission . 

. ' 'il vous convenoit, et á vos ha.bita.ns lon ponrroit prenclre 

un renclez-vo us, come a Coa.nt.M~JJ, ou a. quelque autre enclroit 

plus comocle pour les deux nations, ou lon se tro uveroit nu 

temps lllc'Lrqué, et lon pourroit c:mwenir clu prix eles Inclien. ·. 

clu Ta.bac, &''; ega.lement eles toi les ele notre pa.rt, et ce q ui 

convienclroit a vos colon s : 0u laisser faire ;,1, chaqun ce q ui 

leurs convienclroit. 

Si, lVIonsieur, vous aviez besoin de quelque chose ele Pa.ris, 

faltes moy l 'honeur ele me le ma.ncler: il nous vienent de. · 

na.virs cl'Europe plus fre<}U<1mmerlt, que a vo us. 
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J 'ay chargé le Sr. CoNS'l'AN'l' d'une coutelliere de 12 cou­
teaux a manche de porceleine, et de six fla.cons ele vin ele 
Frontignian : je vous prie d'a.greer ce petit present. 

Il Y a quelquns de nos Indiens, qui ont de leurs familles 
parmy vos Indiens; ce sont jens libres, qui reclament leurs 
familles: je vous suplie d'ordoner : que s'ils veulent revenir, il 

lems soit libre : j 'en feray toujours autant ele mo~ côté . 

. J'ay l'honeur d'etre plus que personne du Monde, l\1onsieur, 

Votre tres-humble, et tres-obeissant serviteur 

DoRVJI,LIERS. 
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Document français 
de 

1721. 

Bibliotheque Nationale et Bibliotheque l\1azarine, à Paris . 

Dictionnai1·e Unive1·sel P1·a.nçois et Latin. Tome troisiéme" 
Imprimé à Trevoux, et se vencl h Paris, 1721. In-folio, - Oité 

par O. DA SILVA. . 

Article Oviaue : 

La Guiane Françoise, qu'on nomme aussi France équinoc­
tiale, contlent environ 80 lieues en eommençant au Oap cl'Omnge, 
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Le Maroni et l'Oyapoc vraies limites de la Guyane 
Française. Proposition du Gouvernement de Cayenne 
pour que deux forts fussent établis sur oes riviêres. 
Réponse du Gouvernement Français. 

E xtrait ele l' ,, Histoir·e eles colonies fmnçaises ele lct Gztyane': 1 

mw le n· A n:.L' HUlt. 

Bibl. Nnt. ck Par is, i\1anuscrit., Nouv. Acq. fr . 2571 , Jlp. 3~8 it 400. 

l\11\i. n'OnvlLLIERs et n' A.LBoN, pour arrêter ces voisins *), 

Bt les contenir clans leurs justes Emites, p1·opose7·ent au Jlfinist1·e 

d' étctuli1· et de fo? ·ti(ie?· le Jl1cwoni et l'Oyct,poc. lls clemancloient H. Oyapoc. 

deux: nouvelle Compagnies pour garcler ces cleux forts qu 'ils 
propo. oien t de faire construire sur ces deLJ..X ri vieres, avec 
deux: cents nomreaux habitants, partie Jaboureurs et partie 
artisant. , pour y commencer deux établissements solicles. Les 
cleux Compag-nies furent n,ccorclées sans diffi culté et emroyées 

''') Les Hollmulais, nu Mnroui, les P ortugais, it r o,,·apoc, In limite d' l t­
r eclt t, pa.rfait.cmerlt reeonnuc il cettc époque par le Golnrernemeut Fra.n<;-.;ds. 
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en 1722. l\Lds quant aux habitants, le Ministre r éponclit qu·on 

n 'avoit point trop el e ces sortes ele gens on France. Voicj 

comme il s'e.s.pdme ·ur le :Nl émoire ele c;os MM. elüns une 
lettrc iL J\1. D ' ALno:x : 

n.J 'ai examine avec bemJCOLlp cl'attention votr e :i\Iémoire, 

ct Ll sL0 et des Etab li::;sements que l\1 . n' On.vrcr.mtts tw ait proposé 

R Oya poc. de fttire clans les ?·iviê·ves cl'Oya:poc et ele Jl1al'oni. Ce 1\fémoire 

est bien clétaillé et i1 paroist que .v.ous n'avez ri en obmi::; ele 
• ;, t • 

pe qui seroit nécessaire pour former solidement ces établissc-

ments tout cl' u'n coup, mais on est dans l'impuissànce ele l 'exé­
cuter pour cleux raisons. La premiere qui regarclo l'EnYo,,~e 

de deux cent ll abi'tctnts ele Frtmce, partie ouvri ers,- et le reste 

Laboureurs, est impossiblo, paroe que bien loin q u'il .r ait eles 

honuues de cette espece superflus, il n'y en a, pas actuellement 

sufisamment clalJS le Royaume 1) , la ·econde est la dépense que 

vous évaluez à trois cents mille livres, et que M:. n'ORvJ.u.nms. 

estime quatre cents mHle. J e pen. ·e qu'elle seroit beauco Llp 

plus considérable 

Sa Majesté rt'est pas en état ele faire ces 

augmentations ele clépenses, jointe à l 'impossibilité de trouver 

en France eles hommes convenable::; à cet .Eta.bJissement. On 

1
) La poptllntion ele la Fran ce éta.it a.I ors bien SU})érieure ü cell e, de . 

. ;• <LUtre.· Etats el e l'Europe, mai s le Gouvcrn emen t Fnmça.is cr oyait que l' 6mi~ 

gnttion ami;ner ait la dépopulation clu pay: et l'afüüblisseuwu t ele :a pnis ~ 

:am:c miJitairc. L 'Ang leteuc, lc Por tu o·al, l'Espa.gnc et les Pa.1·. -Bas, moin >:. 
peupl és qu e la Fr;.tnce, n e pen :aient. pas ele méme , ct. ou t pu n.in si dúYe­
lotuper lctus coloni es. On peut voir ctujourcl' lnü les résulta ts de ce!' clcux 
systemes clnns la Guy;lll e et l'A.mar.onie. La C+uyan c Britallllique, que l e~ 

A.ng lais u 'occupent que clcpui s le comm e1t ceme11t ele notre si(·cle, om pte 
anjourd'htli 280,000 lt abitn.n ts et 1::t Gu.vm tn Hollamla.ise 80,000, a ct\t(· dn 
l.a. Guyane F r n.nç;dsc qui. n 'en [t que iJO,OOO et n 'e. t, e 11 smmn e, qn'mt 
pó1Litentier . La population ele l'aucienn c Ama.:•WJTi c portuga.i:c, an:imml'lmi 
bn!silienn e (Eta.t deP a.rit ct Alllftl'lo nas), ll úpn.sse 1,000,000 cl'ha.bitants ci Yil i,;(·s. 
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ne peut quant á présent, entreprendre des Etn,blissements aussi 
forts, que vous et 1\1[. n'ORvlLLIERS le pr6posez. Cepen.dant 

comme l'intention de Sa ~1c~jesté est de consm·ve1· Oyapoc et Jl1a?·oni R Oyapoc. 

et d'ernpêche1· que les Hollanclois ny les P01·tugo·is s'établissent clans 

ses ?'ivii37'es, et qu'au moyen ele ces cleux Compagnies d'aug-

mentat.ion envoyees l 'n,nnée clerniere '''), M. D 'ÜRVILl~JERs est en 

état ele maintenir ees deux postes, j e 1uy a i eeris que Sa 

Majeste veut qu'il envoye dans chacun une Compagnie de 

cinquante hommes n,vec leurs officiers, auxq uels Elle accordera 

P<tr gratification cl1 aque année, trois cents livres n,u Capitaine1 

cleux cents livres au Lieutenant, et cent-d nquante livres à 

l'En eigne, qu'ü soit fait clans chaque enclroit un fort ele picux: 

pour s'y mainteuir1 et pour la défense cle .. quels on fem les 

foncls nécessaires, suivant les Etctts qtü seront envoyés." 

Ces raisons étaient péremptoire · et sans réplique, cepen­
dnnt faute clu petit bâtiment qu'on demaucloit, et qui étoit ab-

8olument nécessaire pour communiquer, principalement a.vec 

l'étab lis ement projetté à Ma.roni, et pour le transport ele la 

Oompagnie qu'on y vo ul a.it rnettre, a.insi que eles provisions et 

des munitions inclispensa.bles, ü fallut renoncer aLl projet pa.r 

ra.pport à c:ette ri viére, et se born er à l'Eta,blissement à Oya.­
pocl qui est moins éloigné

1 
et oú eles pirogu es pouvoi.ent <Üler 

en moins de temps et a.vec moi11s de risques1 quoy qu'H y en 

eut toqjours bea.ucoup, ca,r j 'ay vu eles persoune. instruittes 

ca.lculer qu'il avait péri environ troi cents personnes cn a.Lla,nt 

et vena.nt de c·.e poste á Cayenne
1 

pencla,nt le vingt cinq ou 

t.rente premiéres a.nn ées, c'est ú, clire jusqu'à ce qu'on a.it eu 

eles petits bMiments pontes pour fa.ire ces voy a.ges. N éa.n m oins 

.ou fnt contra,int de retra.ncher considérablement du nombre 

dcs solcl ats qu'on vouloit d'aborcl y mettre, ces emba.rca.tions 

*) E11 1722. 

n,··pl. tlu Bn:>il. 'I' . ITI. 

Oyapoc. 



O.rapoc. 

ÜplJlOt'. 
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ne pouvant suffire nu tra.nsport cl'un plLlS granel nombre et á 

celuy des provisions et des munitions nécessa.ire , le peu de 

fonds qu'on av::1it á dépenser, fit a.ussi a.ba.ndoll ner le de· ein 

qu·ou avoit cl 'étabUr cn même temps la riviere cl'Aprouaguc. 

n. fa.lln t anssi se conten ter de forme r l 'Eta blissement el 'Ovil­

poc. par eles soldats, faute cL:mtres habitants. 

Voici nne J ettre clu Ministre à ce sujet, clu 23 niTi.l 17 26 : 

;,J'ai rcnd tt compte nn Roy de ce que vous et lVL u'OR­

VlLTAJDRs m'avez marqué sm· les tt ouveaux éta.blissements pro­

posé::; á lVl<l.l'Onl. á Aprouague et ú Oya.poc, dont lVI. D 'Omrn~J.m lt» 

estime lêt clép ense cnviron quatre cents rnillc liYres. L'état ele:; 

finances ele :-.ia :Jiajesté ne permet pa.s d'y ele ·tiner un pa rci l 

foucls . Son intention est que l'on su pende quHnt à. présent 

l'Et::l blis ement ele .Maron i: et ce] uy el' Apr oua.gue, et que l 'on 

··en rcnfennc it celuy d'Oya.poc, et Elle a approuvé ce qne 

l'\f . u'Onvu.wm: fait pour y ]Xt r vcnúr . .Je lui éeris que Sa Mn­

jestó soulw.ite qu'il y envoye la Compa.gnie cl'infanterie entif\re, 

et même llllC seconcle, lor qu'on polJ rra. l 'y fa.irc pa.sscr com-

modément . 

Je n'a,y point voulu interrompre ce récit, qui fa,it bien vo ir 

les difficulté. qu'il y <1 vai t à étnblir un noL~vea u poste da n la 

Guianne ''') et pom· cet effet j'a.y pa sé sur un arrêt cln Con­

seil cl 'Eta.t clu Roy clu. 4 Juillet 172;) pour la perception du 

dro it ele poicl . 

''' ) ()c pm;t,e l'ut etnbli Cll 1724-, SI/!' /.a rire [Jlt ll cli e r/r' f' O.tfl!JIOC , liiiiÍ t.<• C'J Jt r l' 

la C+uymw Fra11<;ni sc et, le Brésil, et, il ee. rnCm1e eudroit. Rtll ' la rirH' gauc/J e. 

le: Franç;~is (·lcw(·rcllt , <m moi · el e jui ll et 1726, lc fol't Sa.int-Loui s (M ILII .\1 ' 1 

Histoire de f'istr' rle Ca.l)elll/0 et Prooince de Gnirme, Manl'., Bibl. du Mu únm 
cl'Rist. :;-.:,~t, il Pari s, T. n, p. 75). Ce f itl Ir jll '(' l/ll6 1' Nab/i.~. ·rmt e/1! ji'f/1/ ('{/ i s SI/ /' 

l'Oyapoc. C't OliZC' nm: npri·~ le Trnit(• 1l'l trecl1t. 
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Le . Gouverneur de la Guyane Française, CLAUDE D'OR­
VILLIERS, au Gouverneur-General du Maranhão, J. DA 
MAYA DA GAMA. 

Bibt. Kal. dr' L isÚOII/11' A r c/1. d11 C'onsetliu ~-ttramal'i11o. L iassf! l/ 0 1052. 
Texte por tuga is d ' uJH' tr aclu ctiOJ J clu docun1 ~·n t ú Ji k ;.J Par i1 en 1723 
{Yo ir T. IV, 11 u 24.). 

On snit que, lla l!S lcs retnüluctions, il est i111possib lc d e rútabli r exac­
t.uuJl'JJt la forme et les mots ele r origina,! primitH. N'aynnt Jm retrouver le~ 
{)r igil mtJ x. frnn ç.a.is de tou te: lc · lettres ele Ca.Yenne rest.6ü · h Pari!., i! a fa.llu 

nous contl'ntor ele present.er Jes text.es portug<Lis tles tra.ductim1 s faitcs dans 
cett.e vi li C' f't, euYo,\'l:es par les Gnuvern eurs au R.oi de Po rtugal par la. voie 
clu Cnn seil cl'Outn•-1n cr si(•gean t i1 L i ·bom~e. L e tc :dl' de.· t1·acluctions 
Pnrtnga ises q ni :t'l"l' lrent ;m x ret. ra.cluctions fig urr ;m T . JY. 

(D'ap!'t;s In lraducti on pol'fll.rJrtise j'aite it Par rí til 1728.) 

Cayenn e, 00 jan \'ier 17 :2 : ~ . 

J\1o nsieur, 

Ayant entendu dire qu'iJ y a bea.ucoup ele cll eva.ux cla.ns 

·Yotre Ca.pita.inerie, j 'ai résolu d'envoyer ce navire pour saYoi r 

si cela est certaio, aiosi que pour ap pre nclre s'il ,rous sera 

agréabJ.e que ceu:x: qui en ont cla,ns cette Capita.inerie en venclent 
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à notre Colonic ele Cayenn e qui est obligée de s'en fourni r 

chez les Anglais. J e sais, l\1onsieur, que eles gens du Oap Vercl 

et d' autres iles sont venus trafiq uer avec nos Fra.nçais ele Ja 

Mart.inigue, ce que je ne pui.s fail'e d'ici à cause ele la distance 

de ln routc e t eles difficultés clu retour . Du Maranh~í.o jusqu 'ici, 

il n'y fi, pa.s plus ele 8 joues de chemin. Les cheva.ux se tnmsportent 

a.vec grande fa.cilité. Si cela se fa,it, ce sera un gmnd hien 

pour votre Etat et pour uotre Oolonie. J 'ai chilr::>·é ele cette 

affaire, :Monsiellr, le P . CmtYsosTO:ME1 et, dan .· ce but, j e l' ::ü prié 

de faire ce voyage; H est de votre na.tionu.lité, et H . vous o:s:­

pliguera. mieux mes intentions que ne Je fera.it Llll Fra nÇ"ais. 

O'est tm Religieux distingué que j 'estime beauco np. Mon :R.oi 

lui a, clonné mille li. vres de pension poLU' q u'il reste aupres cl e 

moi. .Je prie Votre Seigneul'ie cl 'avoir toute co nfi a.nce en ce 

qu'il vous cUra de ma par t. IL demadlclera LLn co ntrat de vente 

ele c lleva.l iX a ux ha. bita,nts de votre rég ion et a.pprenclra par 

eux: ce qu'il fn,nclra pour ce commerce . .Je clésirernis, i\1onsieur7 

a.voir cl ans cette colonie et même en Fra.nce, quelque chose 

qui pCLt pla.irc à Votre Seignemie; qua.ncl VolTe Seigneur ie Je 

vouclra. bien, je la pri e elo me donner ses orclres . J 'a,i chA.L'gé 

le On pitaine du navire cl 'orfrir ele ma. pa rt ú Votre Seignclll'i e 

six boLlteilles el e vin ele ]'rontignan; je pde Votre Seigneurie 

de cla.igner les a.ccepter, et je r ecommancle à Votr e Seign eul'i e 

le Oa.pitajne et MM. ÜM'JUtON et BER'I'IDA, qLti accompa.gnent le 

Pel'e . 

. J'ai l 'honneur cl 'être, 1\Ion. ·ieur, ele yotre Seigneurie le tl'es 

humble et tres obéissa.nt 
n ' ÜltVILLIJntS . 

--~--
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Le Gouverneur Général de l'Etat du Maranhão, JoÃo 
DA MAYA DA GAMA, au Gouverneur de la Guyane 
Française. 

]~ELEM DO PARÁ, 12 AYRlL 17:20. 

Bibt. Nat rle Lisbonne, .Arclt. dn Couse/lt o Ultramarino. Liasse 1052. 

Texte portug-nis au T. nr, 11 " 2!5 . 

( Traductiou.) 

1\fonsieur, 

J 'ai reçu la lettre de Votre Seigneurie en date du 30 Jan­
lier dans la,quell e Votre Seigneurie écrit que, ayant entendu dire 

que dans le district de mon Go trvernement il y a beaucoup 
de chevaux, elle a r ésolu d'envoyer ce na vire. po ur savoir . si 
Cela est certain, a,insi que pour apprendre s'il sera agréable 
que ces Oa,pitain eries vendent a celle ele Cayenne lesclits 

chevau:x, citant, pour facili ter cette atfaire, le commerce que 
font les Iles clu Cap Vercl avec les ba,bitants de la .Martinique ; 

Bt ce que la lettre de Votre Seigneur ie contient en outre est 
que le Frére .JEAN CHRYsos·roMo, qui est port ugais, est chargé 
de cette commission, et q u'il expliquera mieux les in ten tions 

de Votre Seigneurie, et que Sa Majesté Três-Chrétienne lui 
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clonnait mille livres pour rester prés ele Votre Seigneurie à 

Cayenne. 

En réponclant maintenant à la, lettre de Votre Seigneurie, 

je clirai que je regrette vivement que, oublieuse cl'Lm solennel 

Traité ele Paix et d' Amitié entre Sa Majesté Trés-Cbrétien ne 

et Sa Majesté Porugaise Le Roi Mon Maltre, que Dieu garcle, 

et contre le stipulé et clétermi né au Chapitrc 12 duclit Traité, 

Votre Seigneur.ie envoie un vaisseau, si petit qu'il soit, rempli 

ele marchanclises, pour trafiguer et faire clu commerce clans les 

Capitnineries de ce Gouvernement Général, clont j~ suis chargé, 

croyaut que, avec un aveugle oubli ele mes de \roirs, .i c vouclrai · 

contribuer par mon consentement á la violation cl'un Traité. 

fait, stipLllé et contracté entre LL. l\il\1. les Rois nos nia1tres7 

sn.ns une résolution juriclique et expresse ele leur part, discutóe 

et traitée entl·e Leurs Ma.ie.-tés par leurs Ministres, cléclarant 

11ul le clit Article 12 clu Tnüté d'Utrecht que, de la part clu 

Roi mon :Maitre, je cléf.enlrai et fera.i obser\"m· religieusement 

clans tout cet Etat; et je prie Votre Seigneur ie de fa.irc obsener 

de même, El.tl nom clu Roi Son i\1a.ltre, ledit Tra.ité et tre._· 
spécia.lement son Artkle 1:2, ne penn etta.nt JÜ ne consentmlt 

que eles administrés , suiets ele ~a. Mn.jesté Trés-Chrétiem1e, 

viennent tra.fiquer sur les dom nines de Sa. Maje::;té Portuga be, 

que Dieu g;:n·cle, ni q~~'ils t·ravel'Sent la ·l·i·viê?'8 ele Vincent P ·inçon 

pow' ·venir ele ce côté-ci, ce qui leur est absolument défenclu, 

ainsi que le cl éclare e 'pressément ledit Article 12, et si Votre 

Seigneurie permet le contraíre, je proteste Ruprés cl'Ellc co11tl~e 

l'inobserva.uce du traité et toutes les conséquences qui pour­

nüent résulter ele sa vioia.tion . 

Outre ledit Traité , j 'ai eles orclres exprés clu Roi mou 

Ma.í:tre pa.r lesquels il cléfead le commerce :wec tomes les 

na.tions, m'imposant les peines les plus graves si je le permet 

ou y consens, ainsi que je l'a.i fait voir ii,u clit Pére CHRYSOS'L'OM:o 
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et à l\I. Bmt1'IER, comme ils pourront le dire à Votre Seigneurie. 

Et je suis oblígé à défendre ínviolablemen t les lois du Roi 

111011 Maitre et à les cléfendre même m1 · prix ele ma, Yie. 

Pour moi, lVIonsieur, je désire, aínsi que le Roi, mon lVIaltre, 

me le recommancle, maintenir aYec Votre Seigneurie tontes 

les bonnes relations d'amitié et ele sympathie qui animent tons 

se, sujets envers ceux clu Roi Tres-Chrétien, mais je n 'ose ni 

n'oserai jamais manquer au respect clü a.ux Onlres Royaux, et 

hien moins violer un Traité de Paix, cl'AmHié et de bonnes 

relations entre Leurs Majestés; et si Votre Seigneurie trouYe 

drms ces Capitaineries quelque chose qui lui convienn e ou 

puisse lui être utile, elle devra en premier lieu s'adresser à 

Sa Majesté Trés-Chrétienne, afi11 que, par ses Ministres, il e~ 
soit référé au Roi mon lVIaitre, et que leurs Ma,iestés s'entenclent 

et résolvent ce qui lem conviend ra. réciproquemeut pour le 

bien ele leurs st~jets, car , sans la elite résolution, .ie ne peux ad­

mettre ni n'admcttrai aucun négoce, aucun commerce et cette 

impossibilité clan s Jaqnelle je me trouve est la, callse eles regrets 

et du gran el cléplaísir que j 'éprouYc à ne pas rendre service à 

Votre Seigneurie et iL tons ceux qui t;ont venus chws le vaisseau 

que Votre Seigneurie a e:s:pédié; et j'espere qne Votre Seígneurie, 

com rne loya.l suj et clu Hoí son Maltre et com me généra.l et 

soldat ne me saura. pas ma.uva.is gré de ce que j'observe ponc­

tuellement les lois du Roi mon Mattre, sa.cbant qu'il est clu 

cle-.,-oir de chacun ele nous d'obéir aux lois et a.ux orclrcs cl,<i 
nos Mon a.rques . 

.Te prie Votre Seigneurie cl 'agréer ma. sincere bonne vo­

lonté, née, justement, d'une vnLie sympathie pour toute la 

Nation Fra.n ç.aise, ainsi que Votre Seigneurie en pourra fa,ire 

l'expérience lorsque le Roi mon l\1ai:tre permettra. le négoce 

que Votre Seigneurie désirerait clans cette occasion et si à 

Part ele c:ette affaíre il se trouve en mon pou voir ou da,ns cet 
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Etat quelque chose dans laquelle je puisse servir Votre :Sci­
gnemie ou lui faire plaisir1 j 'exécuterai promptement ses ordre::;, 

Je regrctte les contretemps que le navire a. essnyés par 

suite de son chR.ng·ement de route et pour n'a,voir pns trmlVé 
ici de pilotes qui pussent le conclnire à ce port iL cm1sc eles 

chang·eme.nts qui se font tous les a.ns clans les canaux et les 
bas-foncls de cette ba.rre par ·ui te eles inonclatio ns et eles cliffé­

rents courants ele ce superbe fleuve eles Amazones; mn.is je lui 
a.í offert tout ce qui lui est nécessai.re et je n 'a,i eLl que le soin 
cl'éY ite1· tout négoce et d'empêeher la, fuite ele quelqucs e ·clave. · ; 

et puisque je parle de ce st1jet, je prie Votre , 'eigneurie ele 

vouloir bien fa,ire renclre l 'escla.ve clu Pére ,Jo ~í.o DE :MELLO et 

ceux eles Peres ele la Compagnie, et j 'écrirai a.u Portugal 
pour qu'on en arrête un qui s'est enfui de Cayenne, qui s'est 
sauvé d'ici sa.ns ma, permission, et sj Votre :::ieig·ne1.1rie veut 
que nous nous livrions réciproquement les blancs et les noirs 
qui s' enf'Lliraient cl 'une pa.rtie ú 1' autrc, Votre Seigneurie s'y 

engi.1.geant, j 'en ferai auta nt ele mon côté. 
J'a.i reçu les six bouteüles ele vin que Votre Seign elll'ie 

m ' él envoyéeS et, ela os les mêmes entill1Cl1ÍS1 je lui off're LU1 

ha.n1ac, ele l'buile et quelque · corbeilles. 
Dieu garcle Votre Seignemie penclant ele longues aonées. 

Bellem elo Pará, 12 A vril 1723. 

Monsieur1 j'ai l 'honneur d'être le três affeetueux et tres 

obéissan t serviteur de Votre Seigneurie . 

.Joí\o DA l\1AYA DA GA~fA, 
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Routier de l'Araguary à la Riviêre du Vincent Pinçon 
ou Guayapoco (l'Oyapoc) et à la pointe en face de la 
Montagne Cumaripú (Comaribo, ou Montagne d'Ar­
gent) écrit par le pilote de l'expédition commandée 
par le capitaine PAES DO AMARAL. 

12 l\f.AI 1723. 

Bibtiotltàqne J.Yatt:ouale r/.e Rio, Jlfs. CCXL VI 17 it 34 (n" 750 du Crda.lo,r;ne 
de l'E.xrpositioll rl'I:Iistoire rln BrrJsit). Ce n 'esc pa.s !'original, ear le doeumelit. 
l1'est, pas sign(• , mai: '•st bien une copil' co1üempomine, provcun.llt rles 

Arc ltives tlc .Pa.r;'\ .. L 'origiJia.! signé, enY05' é ;\ Lisbonn e, n 'a pu être re­
trouve. Le textr porhugais de cette unpie du B.outier est; reprodui.t clans le 
Ton1e I\T, 11" 26 eh un fae-s imi lé cla.11 S le Tom.u ·v. Sur la. couverture, on lit, 

dans J'éerituro de• l'époquc, Jn. n ote . uiv<mte : - «Roteiro cl'ili'Ct,r;nco:IJ tlté o 

de V'" Pilt('OJI, f eito pelo P i/.loto indo t0/1/.J/UIIUlcmdo o CajJ'" J. PAES D' .A~fA.RAL por 
QJ·rlem de Ju l •A .'i'lifAYA ». Tra.cluctióll : - « :Routier de l'Aragua.ry ;jusqu'<w 

Vincent PinyO ll , f:üt p:ll' !e pi lot• :ou• le eommandement clu Ca.pitaine J • . .. 
· 0<1o E aes do AJnfl.nlil, pnr orrlre de Joi'í.o Lla. Mn.yu » , 

Le ]fémoire j'i'rm.r;cds a. présenté (T. II, no LV, pp. 166 h 170) la. trans­
cription. Ll 'unc :mtre copie, publiée dans un recuei! ele clocuments intitulé 

lfistoria do B1·a.sit Re1:no e Bra.àt Imperio (Rio 1871, T. I, note pp. 149 i~ 151) 
()t qui 'otfre qnclques lúge.r es différen ees aveu J.e texte ele notre copie. con­
temporaine, sa.11 s pa.rler de plnsieurs f:mtes cltlcs au manque ele révision de 
t iJlÜ l' OUVI"\ o·u 

(. 'O '"' ' 

MaJgré la ·l tnté ele eette piece, Jorsqu 'on la lit cn préscnce cl'une carte 
de la. Guyall e, lc jJfémoire ji·ans;ais a. prétendn, d'àbord , convn.in cre !'Arbitre 
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gn c le capita.in e PAmfi l>o A?IIAitAJ, n 'n.vn.it, pa. él é p:tss(• l'Ara.gun.ry (T. I , 
p. 308), ]mis, et. a.pri~s n u exnmen p lu s ntt.entM clu doemn ent, on a :tclopt(·, 

clm t ~ c e même Mémoire rran ç\ais, I e parti Lle cl ire que I e Routier «porte ln 
t nt.Ce d'u n clocumen t H.tTangú , ('['. n, J.l· 164), de prúte~Hhe que P .\li; :-( I I() 

A)J.\B:\1. n'(•tait al'l'ivú qu'nu Co nnn.ni (Gu n,n a.1li ), p our r e ,·cnir nu Yin ecnt. 

Pin<;.on des Fnmç;ais cl'aujourcl 'hui (l'Arag-uar,v), ct d'a.jout.er q11e il't., sm· " Lles 

úléva.tion s de tenain qu'il a apcrçues a.u ilel;'t, el e la. rh·iúre » (comme s' il 

était possible tl'ttperccvoil' el es (• I l\vat ion s de tcrmi n a.ux e nv i ro n;; cl n con ­

l'luen t rle l 'Ara.g uary et du Ca,p du Nonl !), il f itüt par cl(•.cou n i r la born e­

J'rontier e qu'il ehereil ai.t (T. JJ clu Jll[émoira jhnwris, p. 165). L e Mem oire 

franç;<ÚS termine en cli:an t que cc Routier " est mt anmlgn.me el e r euse ig-n e­

m Pn ts de provcnan ces diver sos », que • I e. titn·, nilt : i q11U les dé.ta:ils d e l a. 

premiet·c parti e , ;ju.-qu'a:n Couwmi , se rapportcnt JlTOba.b lem ent a:ux rcm­

~ei g n emeilt,s fo1mti s cn 1723 par A~ I AHA L ,,, nmis que " la, dcu:xi(·me partie­

a ét(• a.:joutée ponr les b •soil1 : de la. cause , (iúir/.em, p. 166). 

La pb otogravmc ele la copie de 172f' (T . V tlc la Réplirtne drr Bt ·ési/) 

rt fótud e rle CC clocument, ain:·i que drs ténlO'Íg'llag·C's produits dnnS rrJ I­

quêt.C il e 1720 (na li(i dan s le pr(•sent vo lmD e), m ontrc rnnt it tont csprit im­

pa rtia.! q1úl s'n.g it de docwn ents tl e J'époque et I[UÍ. m(·ri t,en t Jn. plu : g-rn tt cl C\ 

confiltncc . 

( Tradrrdiorr .) 

RoU'I'JEH DE LA UÔ'L' I~ DEvur s L'Anr~<: uARY .J t;:::;Qu' À J,A ltLVJ I~;l{l•; IJ.E: 

R.de Vinct'llt VrNuiDN'L' PIN('oK, NO-~L\IJbJJ DANS LE PAYS C:h.JYAPooo, t1t''A L•'Al'l' Jo'Allt i<: 
Pinçon, ou 
Gun.' ' n.poco. LE C.-l l'I'l'Anm CmBJANDANT J·o .~o PAE,' Do A.HA}~AL , PAR OlWRE nu 

Gouv.n:1u,rn;1;R E'r ÜAYll'AINE G,i;.~J:aM L D I~ L'ETAT Jo.\o nA llíAYá nA 

GAMA, LEDI'l' CAPJ:'I'A l NIJ! CmnrA ... \'"DA.C\T krAN'I' ALT, I ~ RECOl'i::-iAJ 'I'Un; L'KK­

mwrr ot; s1JJ 'l' tW UVAIKNT .LE::; BO it~ms ows 'l 'ID imEs nu Pmt'l' UUA I .. 

Poilt te La po-inte rl'.fü•ctg·ucwi se trouve au Norcl, clans la clirection 
d ' .Arag·ua.r.'· ~ Nord-Est-Sud-Ouest de l'ile Pcwaw. Oette })Ointe d'Arag·nari (P" Gros:a ). ..., 

Confluen t de 
J'AJ.'<Lgna.r.l·. 

forme uue anse au Norcl-Ouest et cla,ns cette i:WSe, vena.nt 

clu ~ud-Ouest, se :jette la ·J·ivie1·e cl' Am.g~t,ct'J'i ; et à partir de 

cettte riviére ht terre prend la direction du Norcl-Est jusqu'à 

une pointe au delà ele laquelle se trouv e un igampé ''') 

:;: ) I.r;rrr rrprl s ig nif ic petit'e ririrlrr·. 
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nommé Ul'uassaJzy, et, de cet igarapé, ln côte suit la même 

clirectioJJ environ 6 lieues jusqu'à un grand igarapé vennnt 

clu Sud-Ouest nommé Pamtuassú , et de cet igarapé jusqu'à 

une pointe au N ord, on longe la cô te penclant six ou scpt 

li eues. Cette pointe est le Cap clu JVonl . P11rtout sur cette Gap clu Nord. 

Côte dont je viens de par ler , les bas-.foncls sont nombreux 

ct elle est remplie de troncs d'arbres, apport6s par le lJo·ro-

·J·oca (mascaret) ; la terre y est marécageuse et converte 

~le hauts palétltviers. Et, de ce cap, on compte erw ü·on ;) lieues 

Jllsqu'a une autre grosse pointe a u Norcl, la,quelle forme une 

sorte cl'an. e oú la végétation est plus lJ[Lsse et oú :se jette un 

igarapé nommé Ompwnaça. Un bane s'avance de cette pointe 

Vers la mer une bonne clemi-li eue. En la tourn~mt, au Norcl-

Ouest, à une petite clistance on tro uve un igarapé nommé 

Sibiuana, avec un bon chenal pour eles petites embnrcatious. Ici, 

la, terre est converte ele hauts palétuvier . A partir ele cet 

igarapé, la côte se prolonge dans la même clirection jusqu'à 

un e pointe située 4 ou 5 lieues plus loin. Cette pointe se trouve 

Par Nord-Est-Sud-Ouest de l'Zle clct Po1'o1·oca, et ele lit la côte 

su it la clirection de l'Est-Nord-Est . . L '.fle s'oriente vers Norcl­

Ouest-Sud-Est et se trouve a presque une cl emi lieue ele la côtc . 

Son nom incligene est Ttwwti . A cet endroit, la terre fenne 

ouvre une anse terminée par une pointe en face ele l 'extrémité 

d'une deuxiéme ile nommée Tzwinwn à peu ele clistance ele la 

premiére. La po~nte ele l'l:le et la pointe de la terre fenne 

.-·orientent à l'Est-Ouest. De cette He, orientée de même par 

Nord-Ouest-Sncl-Est, H y a presque une lie ue de clistance à la 
ten e ferme. 

De la susdite pointe sur la terre ferme, la côte au Sud­

Ouest, form ant une anse a.vec une autre pointe en face ele 

l'extrémité cl'une troisiéme ile, nommée Uapw·ctjany, laquelle 

est plus g r'ande et sa direction est clu Norcl-Est a.u Sucl-Ouest. 

De ele la 
PoroToca ou 

Tnnu-i. 
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Le coura.nt est trés violent entre cette íle et la terre fenne. 

l a.guelle, du Sud-Est au Sud-Ouest, forme une tres la.rp;e ba ie, 

la clistauce ele l '1le à la terre ferme étant à pei.ne de trois 

qua. rts de lieue. Entre ce troi s 1les et la. côte, n ';) a Lll1 C 

grande rlvier e; mais comme les coura.uts y sont três violents 

et g11'il y a ele · bas-fo nds, le po?'07'oerli agit sur eux. Les indi-

H.. Igarape- genes elonncnt à ce t-.te riviére lc nom d'Igar·apezmcri. Les tro i:::; 
pucil.. 

íle · :ont eouvertes d'une végétation épaisse et la terre forme 

a nssi ele palétuviers; la elis tance jusqu'á la sortic de ces lles, 

qui se trouve a.u Nord-O uest., est d'environ 16 lienes. A l'Hc du 

mjj i eu on trouve un bane ele p lus de 50 bra,sses ele largeur 

ayant son eomrnencement á l'extrémité de la premiérc il e et 

se termina nt à la, t roisieme. Et la côte sLút ~tu No nl-Oues t 

TLMayacary. jusqu 'à l'jga.rapé de lltfayaccw!J, présenta,n t lUlC prairie .aNnnt 

cl'y nrriver et un bane três gra.ml qui s'a,vance plus de 4 licues 

cla ns la mer. On t rouve tm bon chennl á son embouchure, 

qui cst à environ elix lieues du p~Lrcours . La, côtc suit au Nord­

Ouest à partir de ce t igantpé jusq u'à une nutr e pointe, pa.ssé 

R. laq nclle on troU'i' e un autre iga.rapó nommé Ca1·a.xl~ena six 
CaraxuemL 

(Calçoene 
011 

li eues plt1 s loin. 'l'out le long de cettc c.ô tc la, ma.rée est tr'e · 
'arsewene). forte á c<:wse eles banes ele sa.ble et eles ba.s-fonds. Le chen:ú 

de ce t iga.ra,pé vi ent clu Sucl-Ouest. Ses ri.ves sont habitées pa.r 

el es g·entil · ele la na tion Aricura.ses. Ici la, côte prencl a u N orcl­

Ouest penclant six ou sept Jieues jusqu'~L un a.utre igarapé 

. R. Vnintpu. nomm é llairaptt1 leq ue! a un large ba ne à son emboLlchure 

qui a prés de t l'ois lieues de la.rgeur et s'avancc cl ans Ja 

me1· plus d'Lm q ua.rt de lieue. Oe t iga.rapé, qui vi.ent clu Sud­

Ouest, a peu d'enu e.t à l'intérieur il présente deu .. '\: bra.s, 

l'un qui va <:Ul Sucl-Est et l'autrc a u SLlcl-Ouest. On y r eu­

contre bea ucoup de gen tils de b mution Aric:.urases et cl 'a,Ll­

tres. Ici nous avons parlé à eles França.is. On peut compter 

ju:qu 'ici de 4 à 6 lieues. De ce point, la eôte suit la même 
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clirec~tion environ 3 ou 4 lieues jusqL(á une pointe . Vient e n­

suite une anse a.vec deux igarapés á up e lieue à peu pres. l"un 

el e l 'autre, nommé Unwtu·r;~;. La côte sui.t toujours la même 

clirection presque 6 lieues ju qu 'A. la pointe ele la. ?"ivie·J·e Goa,­

nani. Cettc p0in te, cou \rerte ele pa.létuYiers, est esca.rpée. On 

reconna.Itnt facilcme~1t cette rivier e parce que1 ú environ cleux 

lieues avant d'y n.rriver, on voit Yer s le Sucl-Ouest un e petite 

montagne ou mome it l 'intérieur du pa.ys, a.ssez élevée et a.l­

lant clu Norcl-Ouest a. u Sucl-Est, c.e qui. est le meilleur signa.Le­

IUG!It, c:M· ln côte est cou verte el e Yégéta.tion r a bougrie, de 

bambous et ]a. ter re est noy ée. Et pour entr er clans cette ri­

viere H faut r emFt,rquer que tont le long ele cette côte un ba,s­

fond s'nsance clans la n~er une cl emi lieue, c t cla.va.ntage a ux 

pointes, et que ce bas-fond, a llant a u Norcl-Ouest, s'an ête au 

milieu de l'embouchurc de cette ri,7 iere, oü se trouve le cben a.l, 

qui est profond, et se dirige vers lc Sud-Ouest jusq n' au mili eu; 

et Pfl,r c:e chena.J on entre c\roi.t a u Sud jusqLúL un e pointe qui 

se trouve á l'intérieur sur la riYe droite oú Je bois est épa,is; 

et le (;our. ele la. dviere prcncl <l.ll Sud-Est. L 'eaLl est pota.ble . 

Et le brmc longe aussi la c:.ôte dll Sucl-Ouest et s 'fl,rrê te á la poin te 

clu .Norcl-Ouest. ..:\. pa.rtir el e cette pointe, la, côte preucl la, cli­

rec:.ho!! Norcl-Norcl-Ouest pencla.nt ;) .. ou 4 li eues1 fonna.nt deux 

so rtes cl 'a nses, oú se je tten t, ú un peu plu.· cl"une lieue ele clis­

tan co l' un el e l 'a.utre, cleux ign.ra.pés nommés Comcmini. Et cette 

c·õte finit. par u.ne pointe, a u delá ele hquelle une a.utre a.nse 

s'ouvrc a.u Norcl e t fini.t ú, un e potite cli stance par une a.utre 

pointe qui s'avance dan s la mcr e t est nommée Ponta ela. Est•J·ella 

ela Lna. Dans C"C tte <1>usc, se j cttent deus: igarapé.· nommés Una­

nwx:uelli . .Sur Jes borcl fl el e cet tc <l.ll se 1:1 t01·re est par enclroits tres 

ba:s .. e, 11 0 montr11nt que eles prn.iri cs sans arbres. L'ea.u des igara­

Pés cst clouce. Il y a jusqu'ic i de 3 à 4 lieues. Et el e eette pointe 

cln, E .. trclla dn. Lua. Ja, eô te prcncl au Norcl-No rcl-Ouest environ 

H. C+oarHtlli 
(Cnwwy 011 

C: tul.ll:\.11,1' ). 

pLu cr I<:strella 
da. L u::t. 
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7 EL 8 lieues jusqu'à un e pe tite ause oú l'on voit un igarapé 

nomJné 1'atauctssú. Mais, avant cl'arriver à celui-ci, on cn trouve 

3 prés les uns eles a.utres, qui se nomment Bunten·i, ImcttMx uéni. 

A cet enclroit, la côte fait un e pointe, d'o t:t elle prend au Norcl­

Quart-Nord-Ouest enviro11 8 ou 9 lieues jusqu'á un ~wtre igar apé 

nommé Gurma-vuanm·y . Et de cet igarapé, l::t côte SLlit tot\iours 

la même direction environ 4 lieue · jusqu'au A~taana-vana?'.'J, 

et elle forme nn e pointe q ni to urne au Sud-Otlest et présente 

R. Caxipun1 une lR.rge anse, oú se :j ette une gr::tnde riviére nommée Ca,xi­
(Ca .. ·sipor (· 
0 11 C'nehi- pzmí. Cette riYi ére vient du Sud-Ouest e t peut avoh· prés d'une 

vour.) demi Lieue de Jargeur á son embouchm·e. L'eau y est douce. 

l'oitt he 
.Cama rupy 

(Cap 
rl'Oran g-e). 

Et de cette riviére, la côte suit Ja. même di•rection de Nord· 

Norcl-Ouest environ 8 lieues .iusqLúl une pointe oú se trouvc 

un igara.p é 11ommé Pu1·eanaxy , et avant celui-ci un autre; ot de 

là suit l::t côte da.n · la même direction à peu prés 6 li eues jusqu'ú 

une pointe oú cll e tourne a.u Sud-Est-Sud-Ouest penclant - ou 

o lieues et aboCLtit iL une pointe nornmée Camct?'upy qui tourll e 

au ,')ucl-Ouest environ deux lieues. An Nm·d-Ouest se t1·ouve ~m 

nwnt éleüé et la clistance doit être de trois à q uatre lieues. 

RiY. ou baic Ici est l' enü·ée ele la ·rivien mt bctie ele Vinc.e:nt Pinçon . 
rle \ri n ccn t. 

I'inf;oll , et un Et toute cette côte, dont je viens de parler, est par enclroits 
mmt t. (~ l cn·· 

n.n N .O. 
tres basse, car ce ~ont eles pla.ines et., par cndroits, de vége-

tation 11ain e, de palétuviers ou guaicimas, e t la terre noyée 

et ele marécage ·. Et j e fenü r emarqu er que tout le long· ele 

cette cóte, depuis Goanane jusqu'à cette riviére, i l y a bcauc.:oup 

de bas-foncls ele vase molle OLL les Inclieú.s s'enfonc.eut jLlsqu 'au 

cou. Cette vase s'avance tres loin dan s la mer, une lieue á 

de certa.ins enclroit.·, et á cl 'autre: cbva.nt::tge, sans comptcr que 

la mer ue manque pas de ba. ncs de sa.ble, que signale11t le: 

grandes houles q ui pasRent sans se briser . 

Pour entrer elans cette riviére on prencl la clirection de 

Sud-Sud-Ouest. Ellc est large et profoncle; j e femi remarquer 



D1~ L 'AR AGÜAH.Y Al. VJ NCEN T PL\' ('Cl?i 47 

que ses ri ves el' un cõ té et ele l'aatre sont trés basses et s'écar tent 

~~ 40 ou 50 brasses à marée basse. Du côté de Norel-Ouest, on 

trouve beaucoup de bois flottant et la partio ele Sud-Est est 

marécage use. Et ~~ n1J térieur on trouve un bas-foncl prés ele 

l'flc, qui partagc la. rivíér e en. cleux bras et oe bas-fond est 

ol'ieuté à l'Est- Ouest; les eleux bras que les Gentils et les 

Fmnçais appelen t riviéres, l'un se dirige vers le Sucl, p uis vers 

lc Suel-Est, et les Ge ntils lo nomment Cwntpi, 1equel se trouve 

ú main gauche; l'rtuh·e, nonuné Cht;t;apoco, entre a u Sucl-Ouest 

\:'t to urn e vers le Sucl. Et ú. l 'entrée de c:et te l'iYiér e ou bn.1.s 

Gn!Jctpoco, il ~, a. une montagne élevée e t pn.r clelà la. cõte prend à. 

l'Ouest-N ord-Ouest, présenta n t quatre clw·ines ele montagnes élevées 

qui s'avancent vers l 'in térieur. E t cn vemwt vers l'embouchure 

de cettc riYí6rc ou b l'ü e, il y a une a.utre montctgne élevée au 

:\ortl-Ouest, sur le sommet ele lagu elle se tr ouven t les borncs­

frontieres cln Po l'tugal. Et ele cette montagne vers le ,-'ud-Ouest, 

on Voit trois chaines ele monta.gnes con tigües, lesquelles parais­

·cnt séparóes par .leurs cols. Et ele ce tte montagne la. cô te 

lJrend à l'Est-Norcl-Oue t se dirigeant vers Ca?enne_ Cette terre 

Bst nomm é e du mont Ua.nw:1·ipú *). 

Cette riviere est le R io ele Vicente Pinson, leqttel, les Fmn­

ça.i.s nott:s l' ont clit, sépw·e les te?'1'e:s cl~h Roi ele Po?'t't~gctl, notl'e 

Mait?·e, ele celles ele la F·J·cmce, et ele cette pointe ele la susclite 

rno·ntc6gne on compte 24 licues jusqu'à Cayenne. Un .navire ele 

deux cents . to nnes qui , ma nqua nt cl 'eau et ele bois, veuille 

Bntrer cla ns co tte r iviére, peut le faire san danger . Le foncl 

est bon et VEtseux. J 'ai tini ce Routier le 12 mai 1723. 

*) Cauwrip!Í on Comaribo, n om iu digên e de la J1iouta,que r/' Argenl, au 
.No rcl-0 t 1 • nes ' c e I em bou elmre de J 'O~ra.poc. 

·R.. Curupi 
(Cnrip,r). 

R .Gua.inpoco 
(I 'Oyapoc ou 
\ -incent P iu -

ç.on). 
Un mont 

éleYé. 
Quat.re 

d1 a.i1J C' ~ elo 
lllOntagnes. 
LTne autre 
m ontag-n e 

éleYée. 
Borne-fro n­

ti(· re . 

Ce mont est 
n ommé 

Uamu.ri pú . 
Vincent Pin­

çon. 
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Expédition du Capitaine JOÃO PAES DO AMARAL à 
la Riviere de Vincent Pinçou ou Yapoco, et à la 
Montagne d' Argent, à l'Ouest de cette riviere, en 
1723, 

ENQ.UÊ1'E DE 1723. 

Mauuscrit à la Bibliothequ e Natiouale de Rio de Janeiro, Cod. CCLXVIII, 
17 à 56: - « Anttos Civeis de Jlls!ijicação sobre as terras do Cabo rlo Norte, e 
lfUtJ•cos qne no Rio de Vicente Pinson cltamctdo Yapooo se c!clwrão, qne devidem 
os clominios ele 81w Jrfagestade qne Deos Gnarde, dos da Coroe! ele Fr@('a, e o 
lnctis qne 11a dita Jz1stijicação se declara. » 

Le texte portugais se trouve au T. IV. no 27. 

('l'radnction.) 

Le Greffier de la Municipalité enregistrera da.ns les Livres 
de cette corporation le dossier ci-inclus de ia Justification rela­
tive aux terres du Nord et aux bornes-frontiéres qui ont été 
trouvées a la Riviére de Vincent Pinson, en transcrivant ces 
actes mot à mot. - Bellem do Pará, le trois Juin mil sept 
cent soixante. - (Signé) D,. NoBRE. 

L'Ordonna.nce ci-dessus et les actes sont enregistrés au 
Livl'e sixiéme de Registo de Datas, qui sert aussi a l'enregistre-

Répl. du Brésil. T. III . 4 

R. cl. ·vic. 
Pinçou ou 

Yapoco. 

Orclounance 
clu 1•' Juge 
(Ouvidor Ge­
r al) de Pará. 
3 juin 1760. 

R. ele Vincent 
Pinson. 
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ment des ordonna.ncc , feuille cent huit verso. - Bellem do 

14 juin 1760. Pará, le quatorze Juin mil sept ccmt soixa.nte. - (Sig·né) JmlÉ 

DE lVIESQ,UJ'rA DE J1AS'rOS. 

1723. 

JUSTIFIOATION 

Au su.mT DEs 'rERRES DU ÜAP DU NoRD J~T mcs BORNES-FRON­

Tri<mEs TROUVÉES A LA RrVIiCRE DE VmcEN1' PmsoN : 

Acte.s Oivils ele Justification au sujet eles te?'?'es du Cctp elu 

R. deVincent No1·cl et eles b01·nes-f'1'ontie1·e:; trouvée:; c1 lct Rivie1•e ele Vincent 
Pinson ou 

Ynpoco. Pinson, nomn1,ée Yctpoco, bo1'1ze.s qui séJJCWent les clomaines 

19 juillet 
1723. 

de Sa 111ajesté, que Dieu ga1·de, de ceux ele la Cozt?'onne ele 

F'1·ance, avec tout ce qui est conte1'/,U dans Za dite justification : 

Le dix-neuviéme jour clu mois de juillet ''') de l'an dix sept 

cent vingt-trois de la naissan ce de N otre Seigneur J ésus-Christ, 

dans cette ville ele Belem do Gram-Para, et dans la mFdson 

ou réside le Docteur Josrt BoRGES V ALLERIO, membre de la Oour 

d'appel de Sa Majesté, que Dieu protege, son Premier-Juge 

(Ouvidor geral com alçada) et ,Juiz de justificações", dans 

cette Oapitainerie et dans les Oapitaineries annexées; à l 'enclroit 

ci-dessus indiqué, ce même Juge m 'a remis une Ordonnance 

du Gouverneur et Oapitaine Général de l'État, JoÃo DA MAYA 

DA GA11IA, en vertu de laquelle ordonnance eles témoins deYaient 

être interrogés et procés-Yerbal dressé de lcnrs déclarations, 

pour être annexé à ladite Ordonnauce; et, par ordre dudit 

Docteur Prcmier-Juge (Olwidor Geral), j'ai dressé procés--verbal 

du tout et je l'ai an t1exé à l 'Orclonnance comme il suit. Et 
moi, DroGo LEITÃo D'ArJ~IEIDA 1 j'ai CO}Jié le tout. 

*) La picce qui commencc ici, suivie de l'Ordonnance clu Gouverneur 
de Par;'~ en date du 12 juillet 1723, porte le no LIV clans !f', 'l.'.' II clu i"' Mr1-
moirP f rml('aJ's; pp. 1fí9 h 162. 
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Ayant trouvé, au sujet des te1'?'es du Cap cl~6 N01·cl, parrni 
les Ordonnances de Sa :tv.rajesté, que Dieu protége, qu'Elle avait 
prescrit à mon prédécesseur do s'informer et vérifier si eles 
bornes-frontiéres avaient été plaoées sur la ligue de partage 
des domaines ele Sa dite l\iajesté et do ceux ele la Couronne 
de France, et si les vassaux de cette clerniére, contrairement 
au Traité signé à Utrecht, dépassaient ces bornes et pénétraient 
sur notre territoire; et ayant cxaminé ce que mon prédécesseur 
avait réponclu à ce sujet, réponse qui m'a paru insuffisante, 
étant données l'importance de la matiere et les instructions 

qu'au st~jet de cette réponse j 'avais apportées avec moi; j'ai 
envoyé, pour sa,tisfaire à ces instruetions, une information exacte, 
information contenant les renseignements néeessaires, au sujet 
de laquelle j 'attendais eles ordres ultérieurs par la, fiotte qui 
vient d'arriver; pour bien exécutor ces instructions, il m'a 
l)a,ru convenable de faire une enquête exa,cte sur ce sujet, et, 
bien que j'y aie apporté le plus granel soin, je n'a,i pu trouver 
de personne âgée ou jeune ayant vu les bornes dont il est 
question, ou ayant connaissrmce qu'clles aient été placées, ni 
sachant á quel ondroit se trouve la riyiere ele Vincent Pinson, 

nommée Yapoco clans l.es ca1·tes fmnçaises et Uctyapoco 1) pw· les 

) 
1

) Sur plusieur.· ca.rtes fJ:cuJ~~a.ises, Yapoco; d 'apres les incligimes, UaicqJoco. 
I our rendre en franç<Li.s la proHouciation de ce nom indigtme, écrit ci-dessus 
à la port11gaise, il faut l'orthogrnphier ainsi; Oarq;apôco. A l'ang-lai ·e, ce 

Dlêmc nom s'écrivnit, coJnmP dans les textes de KEnns, u'HARCOURT et 
d'au trcs, et commc clans lcs eartcs hollandaises et fmnc,:aises dont les autelus 

s'in:pirerent eles docnments nng'lais: Wiapoco. C'ót<üt toujonrs la riviere qui 
dóboucb e dans la mer entre le Cap cl'Omnge il l'Est, ct le g roupe eles 
lVIontag·nes cl'Argent à l 'Oucst. 

Ajoutons que le gouverneur MAYA DA GAMA - . a conespomhtnce le 
tnoutr e - appartena.it ú. ht fa.mille, assez nombreusc, eles fonction n aires 
qtü, voulan t montrer clu zele : 'iJwénien t à clécouvrir eles J'a.u tes i'L lenrs 

' "' Préd(•cessenrs. S'il n 'a. pu tr o11 ver, en 1723, à Pan't eles personn es « s::tcha.nt 

Or clonnance 
clu Gouver­
nem· Maya 
da Gama 

du 19 juiJlet 
1723. 

R. de Yincent 
Pinc,:on, ou 
Yapoco, ou 
Uayapoco. 
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indigenesj et voulant éclaircir une question si imporütnte, j 'en 

ai chargé le capitaine JoÃo PAEs Do AMARAL, officier trés brave, 
trés prudent, actif et dévoué au service du Roi, et que j'étais 

fermement convaincu être le plus capable de concluíre cette 

entreprise et d'exécuter toutes les instructions que j'aYais à 

lui donner; et, étant, en effet, parti aYec trois chaloupes de 

guerre garnies d'infanterie, il cloubla la pointe de Macapa1 que 

quelques ignorants appelaient Cap dtb NoTd 2), et, ensuite, selon 
mes instructions, il se hasarda à cloubler à grancl'peine le vrai 

Uap cluNorcl . Cap clu No1·d, ayant risqué grandement sa vie, car, à trois ou 

à quel endroit se trouve la riviére ele Vincent P inçon • , c'est qu'il n 'a pas 
bieu cherché. En 1700, comme le prouve un clocument iL la. Bibli.otheque 
Nationale ele Lisbonne, eles of.l'iciers portug-ais r evemmt cl'une mis:ion á 
Ca,yennc, avaient planté un potmm sur la rive choite de l'Oya;poc. En 1715, 
une autre mission portug-aise envoyée à Cayenn e, et dm1t parle le D•· AR'l'1JR 
dans son Histoil'e eles Colouies jhmç(tises de te~, Gnütne (Doc. no 77 clans le 
présent volume), passa deux f ois, à l 'aller et au retom·, clevant l'em bouchure 
ele l'Oyapoc ou Vince11t Pinçon . Il n 'est pas pTob::tble que, huit ans apres, 
on ne trouvát pas dans l'Amazonie un seul eles officiers, soldats, pilotes et 
g·uides qui fireu1; partie de cette mission cl'apparat. 

2) Le JJ!Iémoil'e fi ·ançais (T. I, pp. 308 et 310 à 343 et T. II, pp. 162 à 

165) a voulu tirer parti ele ce passage. Qttelqnes ti;noNmts de Pari~ appelle­
raient ainsi, à cette époque, pa,ratt-il, la poil1te de M<tca.p<í., si ce r enseig nement 
du nouveau gouver!leur n'est, comme il parnft prob<tble, qu'une méprise clue 
à ce que, parfois, on clisait, en p<trlant du fort : te fort de j )![(t,Capú dn Cap 

dn Nol'd. L<t clénomination Cap dn Nord> comme on l'a expliqué surabon­
clamment, clésig·nait un CCtjJ et une r égion. Le fort ele Maca.piL se trouvait 
sur les Te1'1·es du Cap dn Nonl ou région {JIIiJamU:se. De là, l'équivoque clu 
gouvern e1u MAYA nA GAi\rA, ou l'erreur des ig·norants llont il parlait en 
1723. Un a.uteur français, BlEl'l', dans dcux passages de son livre, publié 
en 1652, clisait : parti e de t' A.tnériqtte appetée CctjJ de Nort> eu l'isle de Cayenne 

(voir C. DA SILvA, § 1926). Pourrn.it-on cn conclure que, potu· les Français, le 
Ca.p du Norcl se trouvait clans l'tle ele Cayenne? t.J,uant aux Portugais, 
p1usieurs de leurs documents, clu XVII• sil':cle, montrent qu'ils plaçaie11t Je 
Cap du Nord par 1" 50 1, 2" 01, et même par 2" 401 de latitude Nord, tandis 
que Macapá se trouve prcsque sous l 'équateur. 
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quatre reprises , les cbaloupes reçurent beaucoup d'eau et 

furent prés de sombrer sons les grandes lames du mascaret et 

par la force eles courants qui s'entrecroisaient a travers tons 

les bas-fonds et les canaux de cet endroH; sans son courage 

et sa ténacité, il n'aurait pu accomplir sa mission; mais ayant 

surmonté toutes les difficultés, il parvint à la riviére nommée 

Guanani 5), croyant se tromrer déjà a la 1·ivie1'e de Vicente Pin­

son, d'aprés ce que lui disait un eles guides: il paria de cette 

riviére aux indigénes, lesquels l'informérent que plusieurs Fran­

çais se trouvaient dans une riviére plus petite nommée Gz~ai?Ytpo4) 

qu'il avait cléja clépassée; et, revenant sur ses pas pour les 
trouver, il leur demanda ce qu'ils faisaient ou venaient cber­

cher sur les terres et domaines de Sa Majesté, que Dieu protege; 

ils réponclirent qu'ils venaient acheter eles perroquets et autres 
animaux; qu'ils n'étaient pas venus par mer et en sui"vant la 

côte qui appartient à la eouronne de Portugal, mais qu'ils 

avaient pénétré par la. 1'ivie1·e de Vicente Pinson nommée Yapoco, 

et ensuite par terre, allant de village en village, parmi les 

Incliens leurs amis; et le susdit officier les ayant sommés de 
partir sur le champ et de s'en retourner a leur territoire sons 

peine d'être emmenés prisonniers, ils s'en allérent; apres quoi, 
quelques Indiens déclarérent qu'ils étaient en traiu cl'acheter 

eles esclaves et tout ce qu'ils trouvaient; qu'ils favorisaient et 

aidaient le rebelle GuAnr,(, chef eles Aroans, et qu'ils l'avaient 

induit á manquer d'obéissance a Sa Majesté, que Dieu protege, 
et a attaquer le village de Jl!lo?·ibim non loin de notre ville, 
et que ces Français cachaient le susdit rebelle; et le susdit 

capitaine, en obserYant effectivement mes instructions, atteignit 

R. Guamtny 
(Cunany). 

RGuairapq 
au Suel ele la. 
R. Cuuany. 

Les Françai. · 
rencontrés 

veuaient ele 
la, R de Vin-
cent Pinson 
ou Yapoco. 

enfin la véritable riviére de Vicente Pinson, et, ayant cherché R. ele Viucent 
Pinson. 

u) Le Cuanani ou Cunany (Connam). 
4

) Daus le Routier clu capitaine PAES DO AMAlML, on lit: Ya.iNqm ,- sur 
Phlsieu~·s cartes du xvnro siecle : Ongr ajJO. 
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à son embouchure et au-dessus de cet endroit les bornes en 

question, H n'en a pas trouvé, non plt1s qn'un terrain assez 

solide pour qu'on ait pu les y établír; ct voyant qu'on aper­
cevait mHlelà de la ridere quelques éléYations ele termin, il 

fi.t tous ses efforts et mit tout le soin nécess::dre pour déconvrir 

les bornes et il eut enfi.n la bonne fortune ele voir son traYail et 

lVIontagne. son zele couronnés de succés. Faisant l'ascension d'une mon­

tagne presque taillée à pie ou présentant une pente raide jus­

qu'au miliou 5), ils trouvérent uno pierre ele roche naturollc, 

la.quelle a.vait été t<:"Lillée presquc en forme de ca.rré aycmt w1 

peu pll1s de trois palmes de long, coupée sur les côtés, et hors 

de terre cl'un peu plus d'une palme; et sur cette pierrc, ils ont 

trouvé sculptées eles armes qui, cl'un cõté, ressemblcu t à celles clu 

5) Lc lliémoir l' {murais, 'l' . I, p. 308, prétcncl que <<lc pilier r ccherch<\ 
par PAEJS no A:\LkRAL fnt précisément retrouvé par lni sur le bord ele l'Ara­
g·uary •, ct, clan · I c Tome II, pages 162 à 165, il s'cn,,;agc dans une démon­
strat.ion assez compliquée à cc sujet. Mais l'Arbitrc verra aisément, par 
l'étude deo documents prt1sentés ici, que c'est I'Oyapoc ou Vincent Pinç011, 
c'est-à-dirc la riviiwe nu Cap <l'Orange, que PAES DO A:iiiARAL a d(·pa:sé 
pour arriver à une ltmt.te montC6,fJlle située au delú de cette riviere -la lVIon­
tagne d'Argent, marquée snr tontes les cartes. I! n'.fJ a. pas dl' monta.r;ues, 
ui ctu Norct, ui an Snd dn couflneut rle t'.Ara.r;nai ~IJ· Le terr:ün, dans cet.te partio, 
est bas, couvert de pa.Iétuviers. Ce sont; des terres presque tou:j om·s noyées . 
L'cxposé du Gouverneur lVIAYA l\1oN'l'.DJJRO ot los ctépositions dn capitaine 
PA:rns DO AMARAL, du :orgcnt FREmE D.DJ l\1ENTlONÇA, ct rles autres témoins, 
montrent tres clairemont quo l'expédition (•·oir la 1~"" Carte an T . r du 
i",. JJiémoire cln Brésit) a. navigué de Par{t à Maca.pá, pui:, de ce. point an 
Cap dn Norcl, et que, snivant la di.rection du Nonl, ~lle est anivée au Gncm(M'.IJ 
(Gmwuy). De l'embouchure de cette riviere, elle est retournée Yer: le Sud 
jusqu'~L la petite riviere Gzuàmpo, qu'elle avait dépasséc; ens1.lite, ell c alia 
de nouveau vers Ie Nord, clépassa lp Gnuan.IJ et, plus loin, ~t,vant vu eles 
monta,r;nes, clle dépassa encare le Yincent Pin{:ou, 11omouJ 'Yt:6JiOCO, dnns /.ps 
cartes ji·ançaises Pt Uaiapoco par les Incüe11s, et elle clécouYrit sur le sommet 
d'une lwnle monta.que nne piene portant eles sig-ues qui paraissaient repré­
senter les Armes de P ortugal et d'Espag·ne, 
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Portugal, cn.r on y voit les cinq Plaies ou Ecussons roy ~1.ux 6), 

et, ele l 'autro côté, eles Tours et tm Lion; et autour ele cette pierre, 

il s'en trouvait cl 'autres, clressées comme témoins ou ga.r cles elo 

cette borne ; et l'uno de celles qui se trouvaient clu cô té eles 

E<5ussons du Portugal préseutait une Oroix comme ceLlo el e 

l'Or clre du Ohrist; cc qui semblait prouver infailliblement que 

c'était la borne signalant In Ugne do sépnration entre les do­

lllaines du Portnga.l et ele Castille, qu'elle y ait été placée 

l' an . . . . sous l'Emperour ClllJILEs V, com me racon tent les 

histoires 7), ou Lt,n 1037, sons PmLTI'PE, lon;qLt'il a. fn.it clon de 

la Oapitainerio du Cap du Norcl ü J3Ii:N'l'o 1\lACIEL PAHES'rE; et 

comme il est nécossaire et utile n.u senice de Sa l\Ia.jcsté, ainsi 

qu 'à la préscnra,tion de ses clomaiucs et pour éYiter eles con­

testa,tions qui pourraient s'élcver entre les Oouronnes de F rance 

et du Portugal, que les faits ci-de::;sus mentionnés soient établis 

cl 'uno faç.on authentiquc, j'orclonne au docteur Premier Juge 

(ÜUYiclor Geral) ele fnire clresscr procés-verbal eles témoignagcs 

ele tous ceux qui ont vu les susdits Français, de lcur faire 

cléclarer l'enclroit oú Hs les ont r encontrés, ce qu'ils ont entenclu 

clire a ux Indiens, et aus i ce qtú est r ela.tif à l'entrée dans la 

rivicre ele Vicente Pinson, ú l 'ascension de la susdite rnontagne; 

à la borne-frontiére, a.ux ma.l'ques qu 'ils y ont examinées, au 

. 
0

) «As cin co Chagas ou ~ninas Re::tc · . . . » Cc sont ::;ur champ cl'argent, 
CJnq écussoJ tS ll'nzut· por:;(•;o e11 cr oix, chrwun cha rg ú ele cing be~ant · el'ar­

g-ent. L es cinq écussons r cpréscutm tt les « Cin q phL.vc: ele Nostrc Seig ueur, 
et les Besan s Jes h·ente dcniers clmt t il fut ven cht » (La J7ii!tltocte Royate fetcite 
et ltistoJ •ique cü~ Blason . .. composée ponr J11ouseiguear te JJcmp!tiu , Paris 1671). 

7
) CIL\ll LES V n 'a pu .\' faire pl a.n ter eles b ornes--rrontieres, car plu sieurs 

cl.ocnments de : on rég ne montrent que, pout· lui, les tenitoi.res eles deux 
r~ves ele l'Ama:;;;o ne appa.r tenaient à l'Espagne. H STll'fit ele ci tcr sa conces-
81011 du 13 fevl'icr 1544 ~L ÜRlJJL LA.NA (Jo•· JH:émoire dll Brésit. '1'. II, 11° 1, 1544). 
De.· bornes ne J:uren t placées sur !e territo.irc de la Capitainerie du Cap clu 
Norcl, créée eu 1637, que par BENT O M.MJIEL PAi tmNTE en 1639. 

R. de Vincent 
P inson. 

Montagne. 
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côté de la riviére oú elle se trouve, car, par cette borne, il 

R.deVincent est prouvé que toute l'embouchure de la ?'iviMe Vicente Pinson 
Pinson. appartient à la Oouronne portugaise et fait partie eles domaines 

de Sa Majesté, que Dieu protege; et ce procés-verbal une fois 

dressé, il m'en délivrera trois copies, !'original devant rester 

en bonne garde et, en outre, être enregistré dans les livres 

du Trésor Royal (Fazenda Real), de la Municipalité (Senado 

da, Oamara) et du greffe du Premier Juge (Ouvidoria Geral), 

pa,rce que cela est utile au service royal. - Belem do Pará, 

12 juillet ce dom~e juillet mil sept cent vingt-trois. 
1723. 

Signé paT le Gouve1·neM?' JoÃo DA MAYA DA GAMA. 

Interroga- Le dix-huitiéme jour , du mois de Juillet, mil sept cent 
toire de té-

moins 18 ju:il- vingt-trois, dans cette ville de Belem do Gram-Pará et dans 
let 1723. sa r ésidence, oú il se trouvait avec moi, Greffier, le Docteur 

JosÉ BoRGES VALLEmo, Ouvidor Geral, a interrogé les témoins 

suivants. Et moi, Greffier, j'en ai dressé })roces-verbal. (Signé) 
Déposition Droao LEI'l'AO D' ALMEIDA. - JoÃo PAES DO Al'fiARAL, Oapitaine 

du capitaine 0 G d'Infanterie d'une eles ompagnies de la arnison de cette J. Paes do 
Amaral. Place, âgé de quarante-hui.t ans, a prêté serment sur les Saints 

Evangiles sur lesquels il posa la main droite et a promis de 

dire la vérité, et sur les autres questions d'usage 8), il répondit 

négativement. 
Et ce témoin, ayant été interrogé selon l'Orclonnance ci­

joiJ1te, déclara qu'il était parti de cette ville le dix-sept Mars 

de cette année, en qualité de commandant de la flotille garde­

cõte, qu'on a coutmne d'expédier tous les ans pour aller en 
croisiére à l 'embouchure du fleuve des Amazones et à la cõte 

de cette ville, et qu'il y est allé en effet avec trois chaloupes 

8) C'est-à-clire, sur les questions relatives aux causes cl'incapacité, de 
suspicion, etc., clu témoin, à l'ég·ard ele l' aff~ire pour laquelle sa déposi.tiou 
était requlse. 
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armées eu guerre, portant de l'infanterie, et muni. d'Instructions 
clressées spécialement à cet effet, ie but du témoin devant être 

cl'examiner séparément et minutieusement tous les igarapés 9) 

et riviéres qui se jetent dans la mer sur cette côte qu'il lon­
gerait jusqu'à ce qu'il put entrer dans l'emboucbure de la 

?'ivie?·e ele Vincent Pinson appelée Yapoco; et là, il examinerait 

et explorerait de tous les côtés la dite riviére, les endroits 

et les points oú furent posées les bornes-frontiéres qui sé­
parent les possessions de Sa Majesté des possessions de la 

France; et que, également, en allant ou en revenant de l 'ex­
péclition pour laquelle il pa,rtait, il eüt à voir la posítion et 

le fort de IV!acapá et le Cap clu Norcl, voyant si dans l'un 

ou l'autre de ces enclroits il y aurait un en1placement conve­
nable pour la construction d'un fort, position qui fCtt balayée 

par le vent, et ayant de la terre ferme pour la culture des 
plantes potagéres et eles céréales; et s'il possédait un port 

commode a.yant un bon fond pour la súreté eles na vires; et 

qu'il était chargé d'autres clémarches, avec les détails énoncés 
dans lesdites Instructions; et que, sortant, comme il l'a dit, 
il avait navigué á granel risque et à grand'peine, le long du 
rivage, jusqu'à Macapá et au Cap du Nord ou il fi.t les sus­

dites observations, énoncées clans ses instructions, et, de là, il 

était allé en avant, avec le même risque et péril éviclent pour 
sa vie, jusqu'à la riviére de Guanany oú il apprit par les 
guicles Indiens qui l'accompagnaient que, sur une ?'ivie1·e plus 

petite, ctppelée Guaimpo, qu'il avait laissée cle?'?'ie?'e lui, ces guides 
avaient parlé avec les naturels clu pays et ceux-ci leur avaient 
assuré que sur !adite riviére il restait quelques Français, à 

la recherche desquels on résolut d'aller, et les ayant trouvés 
(ils n'étaient que deux), le témoin (le Capitaine) les interrogea 

0
) 1{/arapé, petite rivié~·e, ou cours <'('eçtu peu import<~nt, 

R. ele Vincent 
Piuson ou 

Yapoco. 

R. de 
Guauauy 
(Cunany). 

R. Guairapo 
au Sucl du 

Cuuauy. 
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sur ce qu'ils faisaient ou venaient chercher ·ur les terres et 
cloma.ines de Sa Majesté, ce <:\ quoi lesdits .Français r épon­
clirent qu'ils venaient achoter de · perroqucts et d'autres ani­
maux, ma.is qu 'ils ne venai.ent pas par les mers ou les côtes 
eles possessions elo la Oouronne P01~tugai.se, et qu'ils entrt1,ient 

pa.r la 1·ivie1·e ele Vlncent Pinson1 aptJelée Yapoco ou Guaütp~bcú, 

venant par terre et passant de village eu v-illage parmi les 

Incliens leurs arnis1 l e~qucls habitent nos possessions1 et là-clessns 
Vin c.Pin çon , 
ou Yapoco ou lc térnoin les somrna de s'en aller sur lo ohamp et ele s'en 
Guaiapucú. retourner à ]eur territoire, sans quoi il les ferait prisonniers; 

sur ces entre1'aites1 les Indiens qui les accompagna.ient prirent 
la, fui te, declaran t au:s: nôtr es que lesdits :Français étaien t 
aussi en train cl'acheter eles Indiens, qu'ils clirigeaient sur 
Oayenne accompagnés cl u rebelle GuAnü., chef eles naturels 

Aroa.ns1 instigateurs de clésordres sm toute la côte j usqu'au 
Cap clu Norcl et au voisinage de Cayenne1 ce qui fu t prouvé, 
p uisque, pendan t le r etour de l 'escorte à cette ville, on ren­
contra trois Indiens qui vinrent dans les chaloupes et qui les 
ayant r encontrées à une lle clemandérent à y être reçus et 
emmcnés, ayant été vendus à Cayenne par le même rebelle 
G uAnú, qui les avait pris clans différ entes attaques, et ils clécla­
rérent que les :B'ran çais s'entendent pour l'acbat cl'esclaves 
avec les Incliens Aroans et qn'il est certa:in que le susdit rebelle 
GuAIMÁ les pousse aussi à fnillir à l'o béissance due à Sa lYiajesté : 

H .. deVin cen l; et que (lui1 le témoin) étant eutré en effot dans la vraie 1·ivie1·e 
P i11: on . 

Hautes lVIon ­
tagnes au 
clelà ele la 

l'ive gauche. 

ele Vincent Pin.son, et faiSc\,nt eles r echer ches à son embouchure 
pour découvrir les dites bornes-frontier es déjà mentionnées, il 

ne les trouva poiut, ni aucune terre ferme ou elles pussent 
être établies1 et a.yant vu et découvert ele l'aut1·e cõté 10) de 

hautes montagnes~ il y alla1 quoique cela fú t contre les ordres 

10
) Ri.ve o·auche. 
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qn'il portait, parce qu'on supposait qu'elles faisaient partie 

eles clomaines de la France (on s'assura ensuite qu'il n'en 

était rien, mais que, au contraíre, toutes les bouches et les 

l)asse::; de la ?'tvieTe ele T!incent Pinson font partie ele nos Riv. de Vhl-

I)O · cent Pinçon. · ssessJOns); mais J'expédition eut son effet, attenclu qu'une 

l)artie eles soldat , en gravissant la dite montagne, se cram-

ponnant à grand'peine aux racines, arrivérent à moitié chemin, 

et de là, l 'ascension étant plus facile, ils atteignirent le sommet, Bome-J'rml­
o-L '1 t.iere sur une 1 1 s trouvérent une r)ierre de roche natmelle, lona·ue ele trois ...., mont<tgnc. 
l)alJnes et sortaut de terre un peu plus cl'une palme, oú. se 

voyaient gravées eles armes qui, d'uu côté, pa,raü;sa,ient être 

celles du Portugal, r ar on y voyait les Ecussons (quinas) 

Royaux, et, ele l'autre côté eles Tours et un Lion, et autour 

ele cette picrre on en voynit d'autres dressées elont une qui 

se trouvait du côté eles écussons de Portugal présentait une 

Oroix ressemblant á celle de l'Ordre du Christ, et de ces 

Armes il (le Capitaine) ava,jt rapporté une copie qu'il avait 

renüse au Gouverneur et Capitaine Général de cet Etat, et il 

n'a plus rien dit au sujet du contenn dudit Ordre et il a 
· ig-né avec ledit Docteur Premier .Juge (Ouvidor Geral). -

Ecrit par moi, Greffier, DroGo LEITÃo D' AummA. - JoÃo Pus 
Do AiVIAR.A.L. 

Le .Sergent AN'ro.NIO FREmE DE MR~DONÇA, â.gé de ·vingt-huit 
a.ns, a prêté serment sur les Saints Evangiles sur lesquels il posa 

la ma.in clroite promettant de clire la vérité, et sur les questions 

cl'usa.ge 11
) il répondit négativement. Et, ce témoin a.yant été inter­

rogé sur le contenu de l'Orclonnance ci-jointe, a dit que, en l\'Ia.rs 

de cette a.nnée, trois chaloupes armécs en gucrre, et portant de 
l'Iufa.nterie, étaient sorties du port de cette ville, pour naviguer 

H) Voh· <:i-clessus la note 8, 

Déposition 
du sergent 
Freire ilc 

Mendonya. 
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le long de la, côte, l'officíer comma,ndant de Iadite expédition 
étant le Capitaine JoÃo PAEs no A~IARAL, et que, ayant essuyé au 
cours de ce voyage de grands périls et de grandes tempêtes, 

Cap clu Norcl. aprés avoir passé Macapá et le Gap du No1·d, ils arrivérent à 

R. Guanany la riviére appelée Guanany, pensant que c'était déjà la 1'ivie1·e 

(Cunany). de Vincent Pinson, d'aprés ce que les guides lui assuraient; le 

clit commandant résolnt ele consulter quelques indigénes du pays 
R. Guairapo qui lni déclarérent oú il se trouvait, et que sur ~tne plus petite 
au Sucl clu 
Cunany. 1'ivie1·e qui étctit en a1·riere, appelée Guaimpo, il y a1vait quelques 

Fra,nçais, sur quoi on rebroussa chemin, et le jour suivaut on 

rencoutra. deux Français dont le témoin ne se ra,ppelait pas 
les noms, et que le même commandant parlant avec eux et 
leur ayant demandé ce qu'ils faisaient là, ils répoudirent: qu'ils 

venaient acheter eles perroquets et d'autres animaux, sans passer 
par les mers ni la côte de la Couronne de Portugal, qu'ils y 

Les Français entraieut seulement par la. rivie1·e de Vincent Pinson, Yapoco, 
rencontrés t ,.1 · t t 1 ·11 "ll · vemüent ele e qu 1 s vena1en par ·erre, passant c e v1 age en V I age parm1 

la R. de Vinc.les Indiens leurs amis, lesquels se trouvent dans les possessions 
Pinson ou . 
Yapoco. de cette Cour01me (de Portugal), et led1t commandaut leur 

ayant intimé l'ordre de se retirer sur le c.hamp et de rentrer 
sur leur territoire, sous peine d'être emmenés comme prison­

niers, ils s'en allérent, mais on sut aprés, au cours du voyage 
de retour de la fl.otille de chaloupes, par ·eles Indiens qui se 
refugiereut à bord, et qui avaieut habité Cayenne ou ils av::tient 
été transportés, les uns par coutrat, les autres pa,r force, que 
lesdits Français continuaient à acheter eles Ineliens et tout ce 
qu'ils trouvaieut encore; qu'ils a.idaient et favorisaient le rebelle 

GuAIMÁ, chef eles indigéues Aroans, iudigénes qui, comme ou 
l 'a déj'à dit1 sont natifs eles possessions ele cette Couronue (de 
Portugal) et qui ont parfois a.ttaqué eles villages prés de cette 
ville (de Belem do Parà); et il (le témoin) a eléclaré en plus 
que1 en dépc~ssant (o~~ ap1·es avoi1· clépassé) lct 9·ivie1·e Guanany, 



BORNE-FRONTIERE A LA MONTAGNE D'ARGENT 6i 

ils a·J'?'it'e?'ent à celle de Vincent Pinçon 12), ou l 'on a vérifié que 

toutes ses bouches appartiennent à la Couronne de Portugal, 

Parce que, aprés a.voir fait de l 'un et de l'autre côté (rive) de 

l'embouchure tous les efi'orts pour découvrir Ies bornes-frontiéres 

qui séparent les domaines du Portugal de ceux de la France, 

et voyant d'un côté une haute montagne, à pie jusqu'à la moité 

de la hauteur (hum monte alto e a pique até o meio), par 

ordre dudit commanclant, le témoin, avec quelques soldats et 

le commanelant lui-même, se cramponnant aux raeines, en avait 

à grancl'peine fait l'ascension; et comme de ce poínt (moitié 

cheiUin) au sommet l'a.scension était plus fa,cile, ils l'atteignirent 

et Y trouvérent une pierre et roche naturelle, longue d'un peu 

Plus ele trois palmes et sortant de terre d'environ une palme, 

ou étaient gravées eles a.rmes, qui para,issaient être celles elu 

Portugal, elont ledit commandant fit une copie qu'il emporta; 

et le témoin n'a pas clit autre chose et il signa avec leclit 

PrelUier Juge (Ouvidor Geral). - Ecrit par moi, Greffier, DwGo 
LEI1'Ão D' ALNIEIDA. (Signé) ANTONIO Fn.EmE m: .MENDONÇA. -

\Tiennent ensuite les dépositions, en tous points semblable. am:: précé­
clentes, du sergent lGNACIO DE F AlUAS; eles so ldats p ASCOAL DE FREITAS, 

ANTO:t~ro CoELHO DA SILVA, PEDJW DE SouzA PAssos, AN'l'Omo MoNTEIRO 

et ANTONIO BAPTISTA DOS SANTOS; et eles Indiens ANTONIO, du village eles 
Tocantin:, et JosÉ. 

12
) Allant du Sud au N ord, ils clépasserent la ril)iere rle Gnanany , on 

Cmutntt et .. l . . t , l . . ·' TJ;' p. , .I . t l I ' v, t .s mTwr:ren . a .c" nmere Ct.e rmcent mçon, ou 1 s vrren , au c e t' 
ele la rive 1 l ·· t ' · gauc 1e, .es mouta.qnes, - . les pre1meres mo11 .a,qnes qu on pent Yoir 
en se renclant ele J'Amazone à Cayenne. 

--~ 

Ri v. de Vinc. 
Pinson, au 
Nord de la 

Ri v. Guana­
n,v (Ctman)r). 

Haute Mon­
tagne. 

Les autres 
clépositions. 
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Le Gouverneur de la Guyane Française, ÜLAUDE D'ÜR· 
VILLIERS, au Gouverneur-Général du Mare.nhão 9 J. DA 
MAYA DA GAMA. 

CAYENl'i'E , 30 1\iAI 1723. 

Bibt . .Nat. de Lisúonne, Ar e/i. dn Cous. Ultrrllll ctl'illo, Liasse 71° 1052. Trn­

cluction portugaise ele cette Iettrc, faite ~L P nr it. en 1723 (rcproclnite au 
T. IV, no 28). 

( RefNtrlncfiou) 

Cayenne, le 30 l\íai 1723 . 

Monsieur, 
J 'ai r eçu ia let tre que Votre Seigneurie m'a, f:ait l 'honneur 

ele ll1'écrire par le P. J OAU CmusosTol'lro . J e ne puis pas clire 

combien je me trouve olligé pa,r les clémonstratioJJ s cl 'amitié que 

Votre Seigneurie me clonne clans sa lettre, ainsi que par la bien­

Veillance et afJ'abilité a,\' ec la.quelle Votre Seigneurie a traité 

ledit Révérencl Pére et les autres França.is de s:1 compagnie. J e 

regrette que quelques-uns cl'entre eux s'y soient concluits cl'une 
façon indigne. 

Il n'y a rien de plus juste et qui soit mieux de notre 
clevoir que ele mettre a exécution le Traité fait pa.r nos Sou-



L e 
Gouverneur 
de Cayenne 
d'Orvillier. 

cléclare qu'il 
cléfend a:tL-x: 
França.is ele 

pas er la 
riviére 

cl'Oyapoc. 
Le Traité 
cl'Utrecht. 

O~'apock 
ou Vincent 

Pinyon. 
Portée ele 
l'.A.rt. 8 elu 
Traité d'Ut-
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verains à Utrecht. J'interdis et défends absolmnent aux Fran­
çajs de traverser l'Oyapoclc suivant ce qui est contenu et 
déclaré aux Articles 8 et 12: ·- Sa l\1ajesté Três Chrestienne 
se désistera pour to~jours, comme elle se désiste dés à pré­
sent, dans les termes les plus forts et les plus a.uthentiques, et 

a v ~c toutes les ela uses requises &c". de tous droits et prétentions 
qu'elle peut prétendre de quelque façon que ce soit sur la 

propriété des terres appelées du Cap du Nord, et situées entre 
la. riviére des Amazones et celle de Oyapoclc, ou Vincent 

Pinson &c". Pa1· ce Tmité, toutes les Te?'?'es du Cap d~~ No1·d 

sont au Roy de Po1·tugal et celles cltt Cap cl'01·ange au Roy ?non 

JYiaitre, lesquelles ne commencent, J·e c?·ois, qu' au Cachipou (sic) *). 

recht cl'apres Si, comme on me le fait espé1•e1·, Votre Seigneu1·ie vient l' année 
cl'Orvilliers. O procha'ine à l' yapoclc, je m'y t1·ouvemi et naus faons d' accO?·d la n croit que 

le Cachipour déma1·cation eles limites de nos Go~~ve1·nements . Votre Sejgneurie 
est la 

l'rontiere. 
m'obligera. en ordonnant que tous les Français qui seront trou­
vés sm· les Terres du Cap du Nord soit a.n~êtés, jusqu'à ce 
qu'ils soient renvoyés à Cayenne, oú je les ferai châtier à 

*) Gacltipou dans la tracluction portugaisc : le Gacltiponr ou Cassiporé . 

.A.insi, en 1723, pour le Gotlverneur de Cayenne, la limite établie par le 
TmUé d'Utrecht se trouverait an Gacltiponr on Cassiporé, avec défense aux 
Fra.nyais ele dépasser I' Ogapoc on Vincent Pinçou. Peu apres, cette limite 
cl' Utrecht sera eléplacée vers le Sud, et l'on prétendra, tom· à tour, en la rap­
vrocbant ele plus en plus ele 1' Amazone au g-ré cl'<tmbitions croissantes, que 
l'Oyapoc, Japoc ou VincentPi]](;on, eles Traités cleLisbonne et d'Utrecht, éta,it: 

Le Cachipour, 
le Calvoene ou Carsewéne, 
le Mayaca.ré, 
le Carapaporis 
et l'Arag-uary. 

En 1855 et 1856 encore, aux conférences de Paris, le Plénipotentiaire 
français soutenait que I'OgcljJOc, Japoc on Vincent Pinçou, était incontestable­

ment le Cctr apaporis, an Nord drt Cap dn Norcl; maintenant, clevant !'Arbitr e, 
le Gouvernement franv:üs sontient que c'est l'Aragna1y, au Sucl elu Gap 
du No/'{lf 



mon tour. Je prie Votre , 'eignem·ie de ne pas m'en vouloir 

si j 'en use de même à l 'égarel eles Portuga.is qui seraient rencon­

trés cl::M1s mon Gouvernement sans permission de Votre Seigneu­

rie. Ou me dit que bea;ucoup ele Portugais se rendent aux 

terres clu Roy mon Ma1tre pour a,cbeter eles Indiens esclaves et 

eles produits qu'on troLlve sur lesclites terres. J e suis persu.adé 
que Votre Seigneurie n' en sa1it rien . 

.J'écris, Monsieur, à la Cour ele France afin que nos Ambas­
sacleurs puissent etablir entre nos colonie8 un commerce de 

bceuts et d'autres animaux; aussitôt que je recevrai réponse sur 
cette affaire, j 'en t'erai part ~~ Votre Seigneurie . 

.J'envoie M. DES RosEs, Capitaine eles troupes clu Roi, 
emn1ener un négre évadé du Pará, que Votre Seigneurie a 

dema.nclé: ceux eles Peres de la Compagnie sont à Surirram . 

.Je les ferai veuir, et j e suis persuaclé que le Gouverneur de 
cet enclroit me les remettra. J 'envoie ~uussi un Inclien de Bonna­
viste qui était sur un navire anglais. Le Capitaine dudit nayü·e 

m'a donné ce négre. En vérité, il ét[Lit évaclé. Il me semble 
que, d'[Lprés un papier que le Commandant lui a donné, ce 

nêgre est libre: m[Llgré cela, cet Anglais a voulu le vendre 

com1ue, en effet, ill'a vendu, aux I-Iollandais
7 

moins scrupuleux 

que moi. Votre Seigneurie fera ce qu'elle jugera le plus con­
"Venable. 

Je consens à faire une couvention avec Votre .Seigneurie 
Pour que nous nous livrions et rendions mutuellement les es­
claves qui deserteraient ou s'évaderaient de nos colonies. Ci­

joint je vous envoie un mémoire, pour que Votre Seigneurie 
il:'emette les esclaves évaclés qui y sont inscrits. L e noir ele 
l\1rne F , . ' ~ h d nu 1 ouT a femme et entants, ce qm m empec e e con-
sentir à oe qu'il soit vendu. Je vous serai sensiblement obligé 
si Votre Seigneurie le rencl, ce que je f'erai dans le cas de tous 
ce u:x: qui vienclraient de votre colonie. 

5 
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Je suis tres reconnaissant pour le hmr1ac que Votre 

Sejgneurie m'a envoyé. Que Votre Seigneurie claigne aussi ac­
cepter cleLlX: bouteilles de vin de Frontignan et un petit barril 

d'artichauts : le Pere Crmrsos'I'Ol'ro m'a clit qu e c.ela ferait plaisir 
à Votre Seigneur'ie. 

Je recommancle ú Votre Seigneuric l\1. UE:> Rosms. 

Je ·uis. Monsieur, 

De Votre Seigneurie 
le tres bumble et tres obeissant servitenr 

(signé) Do~tv.rr.Lrnus. 
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Le Gouverneur-Général de l'Etat du Maranhão, J. DA 
MAYA DA GAMA, au Gouverneur de · la Guyane 
Française, D'ÜRVILLIERS. 

Bm.t~i\r no PARÁ, 4 Aou'l' 172 :~. 

Bibl. Nat. ele Lisbonne, Archiv llo Conselho Ultramarino, Lim•sc u• 105~ . 

TextP porttlga.is ::tilJ T. IV, sous le no 2Çi. 

J'railnctiou. 

lVIonsieur 
J 'a,i r eçu pa r le cnpitaine LA RosE''') ln lettre ele Votre 

Seig;neurie clu ~lO l\1ai. J e suis heureux que Votre Seigneurie 

~oit lllainten::mt convnincue de mes sentiments amicaux ~L son 

éga:rcl et qu e les autres Français qu i étaient YeJJus iei avec le 

Révérencl Pére CrmYsosTollm soient satisfaits de l'a.ccueil qu'il 

ont reçu de moi. Q,unnt á Ja plainte formulée par Votrc 'ei­

g neuri c, e t d'aprés la<J uclle 0 11 ama,it usé ele ma uvai::; procédés 

envers quelques França.is, je puis lui a.ssmer qu 'aurun cl 'eux 

ne m'a quitté mécontent, á rexception du capitain e clu bri­

gantin, qui étnit d' un cnrnrtérc léger. ne mesurant pn.s bien la 
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por tée de se par oles, de sorte que j'a,urais pu me vo.ir obligé 

de sévir contre hli , si je ne m'étais pas souvenu eles b011 s 

rapports exista.nts entr e les Rois, nos .i\la.ítres, a.uxq u els j e dois 

me conform er cla.ns mes r elations a -vec Votre Seigneurie, et si, 

en outre, je n'a-vais pa,s a,t tribué ses paroles à l 'eff'et de quel­
que excés. 

J e suis heureux ele même que Votre Seigneurie comprenn e 

combien il est de notre ele-voir cl'exécuter fiel élement les stipu­

lations du 'l' raité eonclu à Utrecht entre nos Souverains, et que 
·. Votre Seigiieur·ie aie expressément cléf.end1.1 á. ses França.is ele 

clépasser la ·1·ivie1'e Jctpouco, qui n'est 11utre que la ?'ivie?'e ele 

Vincent P ·inçon i cepenclant, ma.lgré cette eléfense, on a trouvé 

trois Français sur un e petite riviére qui se trouve en deçà clu 

Rio Gua1·apo et trés loin du R io ele Vincent Pinçon , clans eles 

terres a.ppa.rtemmt aux dornaines clu Roi. mon Maltre. Lesdi ts 
Français ayant violé les dispositions clu susclit traité, par la 

pra tique de la t raite eles IndieDs, ainsi qu'jl r esulte clu proces­

verbal et enquête que j'en ai fait faire pour ser vir e11 tou t temps : 

et da.ns le cas oú à l'a.-venir d'autres Fra11çais :seraient r enco n­

tré. · clans les mêmes parag-es, j e les ferais nrrêter , et \ otre 

Seigneurie pourra traiter ele même mes Portugais, s'il · vemLient 
à dépasser le CaJJ Corna1·ibo *), qui se trou-ve clu côté de Votre 

Seigneurie, au clelà dLl Rio ele Vincent Pínrjon, parce que, à 
son embouchure vers l'OLlest on a po ·é les bornes qui. limitent 

les possessions clu Roi mon l\'Ialtre, ces bornes a.yan t été posées 
stlr l 'orclre de l'Empcl'elll' C HARLE. Qp D1'1' "'*) et puis sur celui de 

';') Poüde Conwrióo, dev;.~nt .la. tllmtl(f,.r;ne d'.At:rJent, nonun Ge var les lnrlh•n" 
et chw s les cn,d.c: du cnmmcuecmeut dn X V.JJu si ~· cle, Conmril1o, ü I'01w. t 

ele l 'O.vapoc. 
';";') On a dé.i;'l dit que jmua i : 011 n 'aurnit pu placcr , clu tcmps de C.11 AH LJ·:s 

QuJ 1\ T, une b orne-fr ontier e ;,, Ja, mnnt<.~gne d' Arg-en t n n Coma.ribo, ü l'Oncst. 
de I' O,,·a.poc. Ce :fut . eul ement e11 1639, qne B:m1li'I.'O M A C Jií:L lJ A IIr~XTl'l l'i t 0tn­

blir clr s b orncs cl ::tn s In capitain erie CJU El lui a.v n.ii·, (·I·(· n.ccorcl úc. 
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PFqLIPPE IV en 1639, le 30 1\iai, jour a uquel le Ca})itaine Major 

BJ~NTo MAcmL prit possession eles dites terres, et l'on cloit pa1· 

conséqt~e nt entencl1·e que les te1·1·itoi·res cl1~ Roi T1·es-Clwétien com­

?nenc;ent à la elite pointe c~ppelée Coma1·ibô ''), q1â se t1 ·m~ve à 

l'Ouest ele la 'J"tvie1'e ele Vincent Pinc01~ et non JCJas c~u Ca~J cl'O-
:J ' • '1:. 

?'ctnge, com me le clit Vot1 ·e 8eigne~wie 1 c~ttencl1~ q~~e celui-ci se 

h·owce à l'Est
1 

et q~~e to1de l' embmtchu1·e ele la 1·ivie1'e ele Vicente 

Pinç·on, laqu.elle est et {o1•me lct, limite eles cle1tx te?'?'itoiq•es, ct1J­

pw·tient att Roi nwn Jl1a<U?'e_. comme i l est cléclm·é _pct?' le s·usclit 

t?·aité; et
1 

ainsi
1 

je ·répete que
1 

toutes les ('ois que •1nes 'J'es.'W?'tis­

sctnts clépasse·,·ont lctdite pointe de Coma1·ibô, Votre Seig:neurie 

pcut le.· fa.ire a.rrêter , comme je l'ai cHt, ca.r c;e n'est que de 

cette maniere qu'ils sor teDt eles limites ele ma, juridiction et de 

celle clu Roi mon MEJltre, attenclu que l' entrée cludit ft.eu v e a 

été et reste libre pour les Por tugais, et aucune disposition du 

dit traité ne s'y oppose ; et si Votre Seign eurie .en doutait, 

nous clevrions soumettre la, question à .nos souver ains, pour la 

trancher conformément auclit t r aité. 
Quant a la nouvelle mentionnée par Votre 'eigueurie, que 

beauc:oup de Portugais ·e renclent par l' Amazone dans le terri­

toiro c1u Roi Tr es-Ohrétien, pour faire la, traite eles Indiens, et 

Pour a.cheter de cl rogues ou des fr uit8, qui se trouveut clans 

ces terre ·, ces no nvelles sont fausses et clénuées de fon clement; 

. ''') Pour M AYA DA G.u rA, apres l'ex:pédition el e P AES uu AH.'\HAL, la 
hJUite d'Utrecht était le Japonco ( Japoc ·nn O,iJttpoc) 011 Vincent Pinçou., rn tLis, 
croyait-il, les deux rive · de l'cmbouchure de cette riv iere appa.rtenaient 
au Portugal, la li o·ne fTontiere deva.n t. cornmencer il. la poin te et rnontagne 
'omaribo, ou montagne cl'Argent, oú Ja. borne 'fronti ere tl e l\1ACIEL PARENTE 

111·ajt ét.é r etrou v é e. Eu l' cla. i l 11 'nyait pas l'a.ison : In. frontjhe éta.it fo.rméc 
Jl.H'1' lc cours d'ca.u , designé dans le Trai.té de 1713. La Montagne cl'Argen t, 
~:tnée il. l' Oues t ele l'Oya.poc a.ppar temü t iueontesta.blement. i1 la France, Je 

.n.p ü'Ora.nge, ü l'E ·t, a.u Portuga l. 

L e 
GouYern eur 

portugais 
prétencl que 

la. limite 
d'Utrecht 

commence li 
la poiute 
Coma.ribo. 

Cap 
cl'ÜI'a.nge. 
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car un tel voyage serait impraticable, non seulement á cause 

clu granel éloignement et eles difficultés du terrain dans l 'intériem , 

mais aussi par ce qu'il. n 'y a pas de riviére que clepuis l 'Amazone 

on puisse remonter pour arriver a ux possession s ele la Oouronne 

ele :!!"'r ance, et il me semble que cet allégué a plutôt pour bu t . 

de clisculper ceux que l 'on a trouvés i.ci que el e justifier la 
pla inte fo rmulée par Votre Seigneurie, et que cette nouvelle a 

été inventée par les coupables eux-mêmes, qui ont été sm pri.s 

par mes soldats eles cbaloupes garde-cô tes. 

Dans ces conditions, je demande h Votre Seigneurie en 

mon 110111 et au nom du Roi mon MaStro, de bi.en vouloir main­

tenir ses r essortissants en declans eles lünites eles possessions el e 

la Oouronne ele FralJ Ce, et cl'observer scrnpuleusement le Traité 

conclu entre nos Rois et :Maitres, comme je l'ob.·en rer ai moi­
même de · 111011 côté, et faire ~~ l' mniable la clénaaroation eles 

limites eles deux Oouronues. 

Avec les susclits Fr ançais, ou avec une pa rtio d'entr 'eux, 
se trouvait m1 ssi l'insurgé GuMnL\ cllef eles Aroa.ns, lequel a 

échappé ~L mes soldats, et .i e pl'ie Votre Seigneurie el e ne fa.vo­
riser ni leelit GuAIMÃ, ni les a.utre · Aroans insurgé , a uxq uels ]es 

r essortissants ele Votre Seigneude f.ournissent ele la pouclre et 

clu plomb et donnent asile, afin de Jcs soustraire ~L un juste 

ch<1ti111ent, ce qui paraít contraíre a uclit Trai té et ~L b bo11ne 
in telligenoe et amitié, régnant entre nos Rois et MaHres. 

Je serai content, que, conformément aux propositions de 
Votre Seigneurie1 nos Ambassa.cleurs, munis de pouvoirs pa,r 

nos Ma'ltres, puissent autoriser quelque commerc:e entre nos 
colonies, parce que, sa.ns cela, j e ne sa,urais con sentir ni per ­

mettre qu'ü se fasse eles a.:ffaires ele n'importe q uel gem e: 

attenclu non seulement que cela est cléfendu par ledit tn1.ité 1 

mais encore que le Roi, 111011 Maitre, expressément, cüms un e loi 

publiée par sa Oha,nc:ellerie et clans ses Royaumes et possessions, 



-1. .\ OU 'l' t·72iJ 

intel'dit absolument tout c01nmerce avec les na,tions étrangeres, 

sous peine eles plus graves punitions. Et c'est mon elevoir ele 

veiller à ce que cette prescription soit inviolablement observée. 

Et puisque les ressortissa,nts ele Votre Seigneurie ne pourstüvent 

cl'autre but en venant ici que de faire eles affaire ·, .i e prie Vo tre 

Seigneurie de ne pas m'envoyer eles embarcations, v u que 

ceux qui les montent se montrent contrariés de ce que je leur 

cléfencl s, et moi-même je suis peiné de clevoir prononcer cette 

intercliction, pour ne pas cléroger a.ux orclres du Roi mon Maitre; 

et en conséquenoe, si Votre Seigneurie a un avis quelconque 

ú me f:üre parvenir, elle peut le faire par un soldat qui ponrra 

m'apporter sur une petite emba.rcation les lettres et en rem­

porter d'autres avec lui , nHtis pas autre chose; et qua.ncl j 'aurai 

moi-même à envoyer lú-ba.s quelque emba.ret~ ti on, je prie Votre 

Seigneurie ele la. faire surv eiller eles son a.rriYée et ele faire 

saisir tout ce qu'elle pourra.it contenir en sus eles Yivres ser­

va.nt à l'équipa.ge ; et si un e ele ' os embarcn.tion s vient ici, je 

dois la tr ai ter ele même; et :je soulmite qu e les ressortissants 

ele Votre, 'eigneurie se soumettent iL ce tte regle, afin de m'épA.r­

gner eles désagTéments, O<lil' bien que j e me sois efforcé de 
trai ter tous ceux qui son t venus ici avec tous les éga.r cls com­

pa.tibles avec les orclre du Roi mon MaStre, et :wec la ·ituation 

que j 'occupe, comme Capitaine Généml de cet Etat, j 'apprencls 

que les r essortissants de Votr e Seignemie ne sont pa.s contents 

de moi, et c'est pourquoi je désirerais éviter eles occasions oú 

je pourrais les froisser et me peiner moi-mêmc. 

En ce qui conoerne M. DJ1 RosEs, je l'ai apprécié et tr aité 

avec a.ffecti on et égarcl, et j e désire qu'il le r econn aisse lui­

lllême et que Votre Seigneurie le sache. Il a. fait remise du 

negre du Pér e JoÃo DE MELLO, et jusqu'ici je n'ai pa.s vu celui 

el e l'íle de Boa Vista de Cabo Verde, et j'espér e qu'avant de 
s'en aller il me le présentera. 
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. .... Et pour to ut ce qui pourra. lui être utile et agréable, 
Votre Seigneurie me trouvera prêt à la servir avec g1 a.nd 
plaisir, et je so1ll1a.ite a.voir l'occasion de me rencontrer avec 

Votre Seigneurie et receYoir de Portugal des nouvelles qui. 
puissent affermir dava,ntage uotre amitié et nos bons rapports, 

ainsi que l'allia.nce de nos souverains. 
Que Dieu garde Votre Seigneurie, conune je le clésire 

Yivement. 

Bellem do Pará, le 4 Aout 1723. 

J OXO DA l\1AYA DA GAMA . 

-->---<~--
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·suppression de la borne portugaise-espagnole trouvée en 
1723 à la Montagne d'.Argent. 

1726. 

A. 

Ext~·ait ele l' ,Histo·i1·e des colonie.· lmnçaise · ele la G1o!Jane"-, 
Pa?· le D'' AnTituR. 

Bibl. Nat. de Paris, M:mm:crit, Nouv. Acq. fr. 2571, p. 414·. 

En 1726 ce fut sous le commanclement de cet officier que 

les Portugais, instruits ele l 'établissement eles Fra.nçais à Oyctpoc 1
) , 

s'avisérent d'enYoyer une pirogue armée pla,nter un poteau aux 

Armes de Portugal sur l a, Jl1onta.gne cl' A1·gent o~t Q~1101nm·ipo 2) , Montagne 
qui f.'. • d'Arg-ent ou. 

1 azt la pointe J.Vonl ele l' embozwhw·e de l' Oyapoc pour eu Comaribo. 

_Prenclre au sy po ·session 3) . Sur la. nouvelle qu'on en eut à 

1
) Le poste militu.ire de l'Oy<tpoc (rioe ,r;anclte), créé en 1724 et fortifié . 

~u 1726, fnt le prelllier établissemeut ji·ançais sm· cette ril!iere, la limite stipulée 
a. Utrecht. 

2
) Comarib o. 

11
) Ce fut en ma.i 1723, et non en 1726 , que le capitaine PAES DO 

A il rA HAL trouva. sur la. Montagne d'Argent eles signes, qui paraissaient repré­
senter les Arme, cln Portug-111 et ele l'Espa.gne, sm· une plerre, au somm et de la 
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Cn.yenne, J\f. DUNEZA'l' reç.ut l'orclre d'a.ller abEJ,ttre ce potenu. 

Il s'y transporta par terre, l 'aba.ttit, et (it en même temps 1'0Ztl.e1 ' 

(~ la mer· eles qum·tim·s ele 1·oche sur lesquels les Portuga.is a.voient 
j . 

aussi gravé les Armes el e Portugal ·b;, et clont ils n.voient n.ussi 

entouré le piecl de leur potea.u. 

::\L Du~TJJ:z~\.'1' fut relev é en 1727 pa.r un nutre lieutemmt qui 

le fut a son retour l' ann éc suivan te 

B . 

E:x;tmit ele l' ,Histoi1·e ele L'isle ele Ca.yenne et P·1·ovince ele 

Guianne. Em·iehi ele Pleusieurs Cct1·tes et l1~gtwes . Pcw J.llonsietw 

DE :i\'IILHAU, Chevalim· ele L'Orcl1·e ele St-Michel et Conseille1· cl1t 

Roy au Senesdwl et p1·es·iclial ele Jlfonpellier·, J7'J..:t'. M a.nuserip t, 
3 \rol., in-8°, reliés. 

Biblioth(·quc clu Musenm cl'HíBtoi.re Na.tnre llc ;\, Paris, 476. 

·r. J, JIJ1 · 71 ct 73 : 

Notre Borne clu côté de l 'Est est donc iL préscnt Le Uap 

Monta.gnc d'Argcnt. Un Fra.nyai · nvaít rén}lú au GouYcrnem· cln 1\'Iara nh ito 

et Pa1·á l'cx isten ce de ~.;ctt.e borne qui. dcv<tit datcr de 1639, Jor:que B IJ: NTO 

M.\C'IEL P .IHITIN'l.'JTI prit possession de Scli Ca.pitai11 eric dn Cnp du No nl. Uette 

question el e bo rn es-frontitlres n 'a. cl'a.iJleurs, l'Om in c h •ll1· , qu\me import.nii ~.;e 

'Cl:Ollclairc, car le rrraitG cl'Utrech t ne dít )J<1.S qu'on cl evnit Les TL~Cherch er: 

il a. éta.b li la limite a.u .Japoc ou OyH~Joc , fllÚI ." áit cu ou H(ln d'a.ncie nn es 

boTnes-frmitierc. p r0s d e ce eour s cl'e:m. 

•i) Voilh pourquoi Je: offícier: portug·a.is, La rvoyés en 1'727 ·t 1'728 à 
l'Oya.poc, et qui furent guic1Gs iL la lVIo n ta.gne d'Argent par nn o l'l'icier fran­
çais du fort Sa.i11t-Louis, n c purcnt y voir Jes ócn sson s du Portuga.l et. d'Es­
pn.gne tronvés en1723 par PAES no AMAHAT,. La. borne-f.rontil'l·e de MAJ' LI~L 

PAHENTE a.vait éné ronlée ü la JJtel' par ordre de CLAUIJID n 'OlrVJ LT.TI!lHk. 
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cl'01·ange, pa"J·s noyé pour la plus g-rande pa.rtie, et qui ne 

commence à v aJo ir quelque chose, q u' à la ri vier e d' Ouictpok. Oyapok. 

Encore nous en dispute-t-on la propriété, sur ce que le nom 

de cette Riviére a été mal marqué da,ns le dernier Traité ele 

Paix. On avoit même planté une B01'1W oü estoient g·ravées Zes 

A?·mes clu Roy de Pm·tugal ú l'enclroit qu'on supposoit être les 

limites eles cleux colonies pour etablir cette pretention, Jl1ctis 

f'eu l\1. u'OuvrLJE1lS qui estoit dans ce tems là Gouve1·ne~w ele 

Cc~je~me, la fit enleve1·, et :fit retablir le fort qui estoit cla,ns 

cette riviere 5) oú le roy entretient une petite garnison, qui· 

est un demembrement ele celle de C~jenne, pow· conse1·ve1· 
nos cl?·oits . 

o. 

Exb·ait de la , Nouvelle Relat'ion de la Futnce Equinoxiale 

Pcw PIERRE BARRE!m, Co'i'?'espondant ele l' Acaclém.ie 
Royale eles Sciences ele Pm·is . . ci-clevant Méclecin-Botctniste 

clu Roi clans l' Isle ele Cayenne" . Pcwis 1743, Petit in-12°. 

Les Portugais font toujours ele nouvelles courses jusques 
auprés de Cayenne, et s'empa.rent insensiblement ele toutes 

õ) Le verbe rétablir est ma.! employé ici. Les Angl<tis et Jes Hollandais 
av<tient eu, <m XVII• siecle, eles forts sur la rive ga.uche de l'Oyapoc (voü· 
jcr llfé . 

lltotre dn Brésil, T. I•r, pp. 68, 69, 80 et 107), mais non les Français. 
('p fl ll; seulement ow_-e a11s ctpres le Traité cl'Utrecht qu'ils occuperent effec­
trvement la rhre française, la rive gauche, ele l'Oya.poc. 
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no.· terres. Ils ·e sont avi sés de venir en 1723 fa,ire un a.baty 

-à Ouyapok, oú ils ont érigé sur un poteau, les Armes du roi 
de Portugal, et les o11t même gntvées su1· eles 1·ochm·s *). 

'i') BEI.LIN, dan. · :a. IJescriptio1t gdographique rle la Ou.'fcme Ji'ra./l caisr ( Pm:is 

1763), p. 22 , r épi1te p resque textuell en:tent cc que c1it B m:iliHill. 

--->-S(..~---
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Construction du fort français de Saint-Louis sur la ri v e 
gauche, ou française, de l'Oyapoo. 

l'i 2o. 

Lc l'ort de Sctillt-Louis ·J'ut, elcvé :u r In rive g·a,uchc, 011 fi·ançrti::;e_. de 
I'Oyn,poe ou Vi11 cent P in<;on, ;m moi s ele juillet 1'726, cl'a,pres lc cheva.Jim· 

ül': Mli .II Atr, ClnHS Je mn.uusc rit cit(·, de 1702, C't COli SCrvé a 11 Musénm d'Histoire 

:Naturell e ~~ 1 aris (T. IJ, p. 75). 
Lc li entena.n t DL' i\JJ: Z.-\'1.' fut soJ I prnmier commtmdant .. 
Da 11 s 1111 tm tre mmmscrit fr ant;.nis, celui clu D' A HTIJ U H, i1 la. Biblio­

theljuc }{atimmle, on Jit (p. 40,1) : 

,M. Du~lJ!:ZA'l' fut relevé en 1727 par un autre li eutenant qui 

le fut á soo tour l'année suivante par un autre. On continua 

d'y envoyer d'année en année un nouvean commanclant clu 
111ême grade, et ·on y laissa un cléta,cbement cl'une vingtaine 

d'hommes, quand les casses éln fort, toutes bâties, fourches en 

terre, et COLl vertes de feuilles, flu·en t en éta,t ele recevoir ce 

~10l11bre, que la difficulté du transport eles munitions et eles 

subsistances uécessa.ires empêcha d'augmenter." 

·Ma.i.s, clcma.ntl e C . .u A SrLV.o\
1 

oú ce J'Ol't J'ut-i l l: leY ·,? Et il l'épon.cl 
(§§ '>1'>'> ; ." 1" - ) 

õ.J -- d z ~o : 
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,A la même place oú avait existé, en 1677, le fort holla n­

clais d'Orange, - sur la rive gauche du fieuve clu Oap cl'Orange 

(§§ 103, 112, 189, 1603 a 1604). 

, Aprés la clestruction clu fort Saint-Lonis, 1' emplacemen t 

ele ce fort, sur la 1·ive gc6uche de l 'Oyci!}Jor:J est· encore marqué 

aujourcl'lmi (1857) clans la carte du R. P. m~ :MoN~'B%01> et clans 

celle ele 11L DE SAIN'J'-Q.uA.N'J.'l.N (1858). 

,111. DE E:l.<\JNT- QUANTTN prétend que la co nstrnctíon sur la 

ríYe gaqche eut lie~1 forcément, tllttendu que cette rive était la 

seule qui présentâ t un terrain convenable . 
I 

,, Mais, mnlgré , ]a qualité clu terrain, tout a nssi mamais 

q ue celui ele b rive droite de l'Oyapoc, la Fra nce a bien su 

étnblir: 

nUn po te mHita.ire sm le :Ma:yaca,ré, en 1777 (§§ 521 á 

522) ; 

,,Un poste militaire sm le Corrani, CJ1 1778 (B 527) ; 

,Le fort ele Vincent Pinçou .·m· le Oa.r apa.pori, en 1782 

(§§ 567 á 568) ; 

,, Un poste militaire sur le lac J\Ja.cari, en 178:J (§~ 57(:5 à 

578). 

, Et clepuis l 'année 1838, selou le témoignage el e 111. m; 

SAINT-QuAN'rrn lui-même, la France oecupe sui~ cette rive droite 

de l 'Oya.poc, si. impropre pour un établissement militaire en 

1726, le f'o'l't Malottet (§§ 1042 á 104õ e t 1755 á 1759)*). 

,n est clo ne permis ele supposer que la. vérita.ble raison 

est celle-ci : 

*) Co posto, sur Ja rive droite elo I'O,ya.poc, útabli , rle mêmc que cel.uj 
ele Ma.pú, en 1838, - et au m épris de I' A etc ele Vienne et de la Oonventimt 
de 1817, -- n 'existait plu.- l01·squ e furent, publiús le liHe clu Pere 111~ 

Mo:\TÉ%01\ et la cm·te clu commnnda nt nB 8.\ INT- QuANTIK, eu 1857 et 
1858. 
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, En 1776, et plus ta,rcl, le Gomrernemen t français, ma.l 

informé, crut que le Tra.ité d'Utrecht lui donnait le elroit ele 

S'éteudre jusqn'au voisinage immédia,t ele l'Amazone. 

,En 1726, il croya,it encore que le Traité cl'Utrecht lui 

cléfenclait ele fi:·ancbir le :fleuve cln Oa.p cl 'Orange. 

,Et cette supposition est érigée eu certitude par un témoi­
gnn,ge décisif. 

,Rnppelons-nous que l n proposition clu Gouvernem· cayen­

llaif:i, en 1724, fut motivée par l'in cursion reconventionnelle eles 

Portugais clu PariL sur la rive gaucbe de l'Oya.poc, à la fin de 

172:3 *), incm·sion dont les ca,uses se trouvent consignées da,ns 

la brochure ele l\I. BAENA., du titre 20 (~§ 329 à 3:13). 

,Eh bien! voici ma.intermnt ce que elit ele la construction 

du fort Sn.iD t-Louis sm cette même ri v e gauche ele l'Oyapoc 

le chev;~lier DE MrLJIAu, l'instigateur en chef el'une nouvelle 

1nterprétation dn Tra,ité cl 'Utrecht : 

,, En 1í:30, Tome 3°1 pa.ge 77 clu Voyage clu chevalie·l' eles 

.Ma1·chais, pa.r LABA'L', p;;t rlant de la, riviere clu Cap cl'Orange : 

nLe Gouverneur ele Ca.yenne a fait bâtir ou rétablir l'an ­

nCien fort qui étoit ú, l 'embouchure de cette riviére, & il J' 
nentretien une petite garnison, tn.nt afin ele CONSERDEI\ nos cl·1·oits 
"q ne pour empêcl1er que quelques aventuriers ne se saisissent 

,ele l'embouchure de cette rivjére, ne s'y établissent & ne s'y. 

:,fortifient cl'un e ma,niére qu'on ne les pourroit pas cba,sser 
nfflcile111ent. (( 

, En 170:2, pa.ges 72 et 73 elu Tome premier du manuscrit 

du Muséum cl'I-Ii toire Naturel de Paris, clont il sera question 
au titre 42: 

, ''') Avtunt le 12 ma.i 1723, puisque le routier écrit par le pilote de 
1 

ex.pédition P A.m>; .oo A"rAHA.L porte cett.e date. 
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,,Feu 111:. u'OmTILLmRs qui estoit clans ce tems lú Gouuerneur 

,, ele Cajenn e ..... fit r établir le fort qui estoit cfa.ns cette r iLüer e 

,o L't le r oy entretient tme petite garnison, qui est un demembre­

,,ment ele celle ele Ca.yenne, pou?· coN~JtlWER nos d·1·oits. '' 

C'est à peu prés ce qu e dis<1it le iVIinl:tr e ele Ja l\1ari nc cn 1723 à. 

d ' O BVJLJJmm; tla.ns I e clocument cité [Htr Awr RUJ{ : 

, ... Cependan t comme l 'intention de Sa. Ma.jesté est de con­

se?·ve?' Oyctpoc et J.l!!cwoni et cl' empêcher que les Hollandois et 

les Por tll g'Fl.ÍS s' cta.blissent da.ns ces r i Yiéres ... (( 

--:~~?--:--
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Lettre du Pere LOMBARD, Supérieur Général des Missions 
des J ésuites dans la Guyane Française. 

0AYE"NN J~, 13 AOU'l' 17:..6. 

Uans l'olw:m ge suh ·ant: Vo,tja.,r;e dtt Clremtier Des J7:farclrai.· eu Urtinér, 

l~tes l'Oislnes et it Ca.tJeune. .F'ctit eu 1725; 1726 et 1727. Contenaul nne Des­
criptiou tres e.mcte et tri's r!l:ntr/.ttc de ces Pcr,i's et rln Commerce qtti s·.IJ foit .. . 
Pm· te R. Per e LAnA.'J' , rl" r 01'r71'e r/.es } i'!'llres Prf!clietti'S . . . Paris 1700, 
4 Yol. in -12°. 

Cet a.ute.ur s 'exprim e 'n.i11 si sur Je P. L(HJJH J:JJ , Cll prósentn1 1t sn. 
premiEa·e lettre (T . IV, p . ,k2f'J) : 

«L'autcnr de cettc pil.•cc JW peutêtTcpJns r cs pcctal.JlC', mie nxi n:;trnit., 
111 0 ÍI~>; suj et h prendxe lc chan f''C e t plus porté ü COIIlllllllliqucr sn.n s réscn·e 

toutes les conn olssa.nces et tontos Je:; lun1.i er es <J.n'ulJ C t res longue r ésiclcnc 

ch ez ces penple:; lui <J. ncquises. C'p:;t le ReYerend Lo~mAlW de ln. Compag11ie 

ele Júsu s, Snpérimu GénérnJ el es lVIiss ionna.ires ele ]a 111 Gm e Compn.g·ni.e chns 

ce V;Lste pa.ys, qlú est l'a.ute nr de cette lettre ... » 

Pa.ssa.gcs r eprochlits tl c la troisH•me J.ettre dn P. ]:.,oi\mAnD (T. IV, 
pp. :">10 et :nivn11tes) : 

Ex.'1'1Hl't' n·uNIJ: Lli:'r'l'Rm ou ~rfuum, AU P1wcmuwR DEs MrssroNs JGN 

FIUNCJ~, nu 13 AouT 1726. 

L e Gouv(wnenwnt ele Cayenne s' étend dep~âs la ?"Ívir31·e ele J.l1cwoni) 

jw;;q~b'à . celle cl'Yapok. Il faut qu'il y ait clans cette étendue de 

pa,ys au moins 20 mille Indiens de cliiférens langages. Deux 

hLugues pourroient pourtant suffir e pour cultiver tout cela., le 
(I ~l'b ' 3

' t 1s et la langue de.· Oüa.yes; le Galibis pour les Indiens 
R o'• pl . <ln Brl-s il . '1'. l lT. G 

Limites 
de la Guyane 

:O:ançaise 
d 'apre. le 

Traité (l'Ut­
recht: 

lVIaroni et 
Ynpok . 



Yapnk. 

Camopi 
niJluent flu 

Yapok. 

Ri v. 
d'Apr ounk 

entre· 
k Yapok d 

CayennP . 

Uamopi 
aJI'luent clu 

Yapok. 
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eles côtes et l 'autre langue pour ceux des terres. Les derniers 
sont plus nombreux. Ils sont dans le ha.ut cl ' Yctpolc et il fa ut 

remonter un mois, pour aller ~L eux. Ils habitent su1· la 1·ivie1·e 

ele Camopi~ qzti se ,jette dans l'Yapolc vers sa souree. Ces peuples 

ont en tres g l'and nombre, et je crois qu 'on pourroit mettrc 
là au moins qnatre missionnaires. On en pourroit mettre cleux: 

vers l 'emhouchurc cl' J.'cr,pok ;· on ponrroit dans ce c:a.s donner nt~ 

J\fissionnaire a.u nonvel établissement qui se fait là. ~l ne seroit 
pa,s seul: on n rctenu l ' Aumônier clu N::~,vire clu Hoi pour Yapolc. 

En •J·e·venant ele lc't à Cctyenne on t1·ozwe lct 1·i·viere cl' Ap·1·oüak oú. 

il y ;L heaucoup cl'Indiens. On y ponrroit a ussi mettrc cleu.x 
Missionnaires et trois pour Kourou qui s'étenclroient jusqn'ú. 

:i\Iaroni. 

Dés que Lc compagnon que j'attend sera, arl'ivé, je tachemi 

de le mettre cn état ele faire la mission de Kouro n. Quand H 

sçaura assez le Galibis pour ee la, ,je 1'enwnte1·ai dan::; les te·J'I'es 

1Jet l' la riviere cl' Ap i'Oiictlc) je vi.si.tera.i tous les Inclien ele ces qua.r­
tiers, ,j'entrerai clctns le CalnOjYi, ele lc~ ,je descencluti la 1·iviere 

cl' :r.·apok, je r ema.rquerai tons les enclroits oú l' on ponrra mettre 

eles Missio1maires, et je vous envoyerai. la relation de mon 
voyFt.ge .... 

U. H '.)' a pas de conJ'usion possiblc üeva.nt ce texte. Le Camopi est m1 

aJfluen t el e l ' O.IJaJmc, si ce n 'est mêmc la bra.nche prin cipale de lf1, r idC:n·c 
dü 8np d 'Ot·:mgc, c'cst-:'1 -d irc le Ha.ut Oyapoc. 

L 'A]JI'Otwk nu AjJ}JI'VIIrt.fJit e est une ri\'i~rc voisinc, iJ, l'Ouest de l'Oya poc 

ort Vincent l'iu ~·,on, comm c le montrent toutes lcs ca.rtes et spécin.kmcnt 
ccllc~ dn P. SA ~li'BL F HI T 7. ele 1691 ct 1707, daJJ S lc gTancl Atlas :.tl iiJ ~·.xú 

au i "' 111rJmoirP rln B résit. 
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Le Gouverneur de Ia Guyane Française, D'ÜRVILLIERS, 
au Gouverneur-Général de l'Etat de Maranhão, J. DA 
MAYA DA GAMA*), 

CAYEN.NJ~, 20 Ao(n 1726. 

Bib l. ?\nt. rlt· L isbonnc, Arcltioo tlo Con~;;ellto UltN1111ariuo1 L iasse u" 1052. 
Tra.rhlCtion portugn.i: e :fa.it.e ú Parit , cer tifiée conforme pnr le P. B uCA ilET. Ll 

(Lnuis Ma.rie), cl l<t, Compa.g-uie ele .Túsus, l e 11 septembrC' 1727, et envo,vóe 

au Con seil d 'Ontre-mer, ;, L i:bonne. Le texte el e la tr nductiou portug-nise 
se tl'Ouve nu T . IV, n" 01. 

('l.'rrtdnif tle la fmdnctiou porlt".rta.i8e.) 

Ca.yenne, ~O Aoot lí26 . 

.T' a.i l'honneur cl'informer Votre Seigneuric pa.r le Si em 

Dlcs RosJ~R *''') , Capita,ine cl' une Co.rnpa.gnie ele 1\1n.ri11e, cl 'un a.f­

frenx :=t.ssa.ssinnt qui a eté c:ommis cla.ns une habita.tion à quatre 
0 11 r in q Jie11es de Cnyc nnc, sm· le Surinte ndant eles Pen.-ions (:>) 

'!') Cettc letttre n\L pu Cltre reuli ;;c en 1726 au Gouvcrnem ele Pa.n't. par 
le Ua.pita.inP Jn:R Rosg!';. L'explication de cet iuciclcnt .f igure chLn s h~ 
lettrc <lu 4 mn i 1727, ci-a.pres, du GouYerneuT rle. Ca.'' ~' lln e :'1 laquelle se 
tt·ouv:liellt anm•xúes rleR enp ies de la lettre du 30 mai 1726 e t. dos inst.rue­
tioll s iL cet ol'ficier . 

';";') Dans la trn.<luctio ll . 

. Mission du 
t apitai11 e des 

.Rnses. 
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clu Roi, mon Maitre. Celui-ci n été a,ssa,ssill \ 'IJ, femm e violée 

et a.:;sELss in ée, <"Linsi que son ndministrateur1 par ses propres 

esclaves, lesqnols ont enleyé un enfant de trois ou qua.trc 11ns. 

et on t laissé un enf<wt à la mamelle qui est resté soixante 

heurcs sans téter aupr é eles eacl avres c.l es mort:. Cette noire 

action crie vc iJgea.nce. 

On m'a affirmé avcc certitucle que ces rnalbemeux s'élaient 

mis- en . route · vers l 'Amn.zone . .J'envoie Je Si.em: . DEs- RosEs, á; 
1:. 

leur poursuite et lui orclonne que, s 'ils so nt allés clu. eôté de 

Ia r ésidence de Vot1·e Seigneurie, i! les lui demande; ch o:c 

que :ie suis persuaclé que Votre Seig 11 eurte 11 e lui refusera pt"L ·. 

puisque ce crü11e regarcle toutes les co lonies en général et que 

toutes les tête. · couronnées y sont in téressées . 

.J 'écris à ce st~j et à la, Co ur ele Frnnce, et j e clis que si Votr e 

Seigneurie en a, eles nouvelles, sans cloute eJle nous le::; livrer<1. 

Je profite ele la même occasion pOUL" r épon clre b, Lme lettre 

que Votre Seig neurie m'a fa.it l 'honn eur ele m'écrire, dans la­

quell e elle me propose que nous noLls livrions rec.iproquement 

les clésertenrs et les esc] a. v e: manons. .J e clonnc fn.cul té a.u 

SieLH' DES I{osEs pour faire un aecorcl avec Votr e Se ig;neurie ~L 

ce suj et . Votre Seig;neurie me fera la gr âce, si elle le veut 

bien, cl 'en signer cleux exempla;ires: ele même le Sieur DJl:S 

RosEs les sig ner a en mon nom; et j e prie Votr e 0eignenrie de 

garcler un de ces exemplaires et ele m'envoyer l 'autre: que 

cela so it a.u nom dc:s H,ois nos Ma.ftres . 

. Je dom1o :1ussi pouvoir au clit DEs RosE: 1 our établir nos 

bornes : et quoique la Baie ele Vincent Pinson soit plus em s~~d 

que la R iviere lle Caâúpour 1) , je co nviend-rai, 1Jow· le Roi mon 
.11!Iaitre, que nos limites soient à la 1·iviere de Cachipntt?·. Cette 

1) L• U<tehipour ou C;Lssipor6, á l 'Esi; el e l'Oya.poc. Voir .11 otc 2, p;~g·c· 

suivaute, oú l'on tt·ouYcu·a, l'cxplication de.- m•moonv-res de J> ' ÜJt\"J.f,IJ I "i!lJl.>" 

et el es er 1·rur s da,IIS lcsquellcs i / chcr clwit ü fairc to 111 bC'r MAYA DA GAj\fA . 
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l' iYiér e a e clépencl nullement des te?Tes dites du Cap clu No'I'Cl, qui 

sont cell.e · que le Roi a, céclées pnr l e clern ier 1'rai té a u Roi el e 

Portugal : mais co m me la Ril;ie?'e de Vincent Pínson) a~d1·ement 
nommée Ojapoc, est 1Jetüe1 je c1·ois que le Roi ne désctpp1·ou·oe·J·a 

pas fJ1W nous plaçions lct, limite à lct Rú;ie1'e ele Cachipou?·, fJ1bÍ 

est 1bne g?'Clncle 1 'Íc~ii~.1 · e 2) . 

On núL affi rmé comme ch o e certaine q nc eles Portuga,is 

.··étaien t éta l li s ú Cachipozw. P oun;n q2te celcr, soit clu côté du 

·'incl ele Zc~, elite 1'ioie1·e, jusqu 'a ce q ue les ord re. clu Roi mon 

ll1 i1í'tre i1TTive nt, j e n e mett.rai à cela, a ucun empêeh ement. Ma,i · 

~:;i qui q ue ce soit albit clem eurer a u Nord ou nu Norcl-Oucst 

ele cert.e ri.Yi ér e, j e ne pomra i fa ire a,utremen t que de les en 

faire chasser , cc qni me ferait beancoup ele pein e, attendu que 

je ne clé ·ire q n\1n c bo Jl ne entente entre nou s. C'est a ussi le 

clésir ele mon ma:rtr e. J e suis persua clé qu e de so n côté Votre 

,'-\eig neuri e contribuer a à la paix. 

J 'a i eles m otifs ele me plainclrc cl"Lm eles officier s portu ­

gai · de VolTe ~e i gn euri e, qui a osé mettr e le. Armes du Roi 

~) Ccttc lettr e n \vé.le bi en les JH·emi.ers essa.is de.· Ca.y eHnnis pour 

d~p l:t <:e r la frontiiT e de l 'O·' 'a.pol: ou Viment P in çon , eta.b li e par le Tra.ité 

<l Utrec ht : - On so content.ait n.lor · iL Cay cnn e tl c gagner du terrain jus­

'Ju·an Cassipor é. J>our arrher ú ce re: ultat , le gouT ern eur CL.\UDJD D'Orl­
'"1LL J 11HF< llisn.it HU g'OllYern eur du Mnrnnhilo et Pur:'t que ro.vnpot: ou Yin­

c~· n t Pi.n•;u11 11' t.r echt :e trouY:r.it :'\ la prt=•tenrlue Baie el e Yincen t :Pinçon , 

c · e~t - :'t -dire, que cctte üdere éta.it le Cnra.papori s, mais comme ellc était 
1111 tours tl 'cau pcu importn 11 t, il croya.it qu e son Roi ne le cl é. approuvera.it 

pas : i, tl'a ccord <t\CC lc ~("011\' (' l'll CUl' el e Pari~. , il etnbliss:ri t In fr on t iere au c . 
<l SS iporé. De la so rte, OJL se tl 01mait. raü crabnnclüllJlCl' :wx Portugais !e 

k rritoire rl'cll t re l13 Cassiporé et le Carapn.poris, a.lor: qu'en r enlite on cher­

chnit ú gagner le pnys qui vn de l"Oyapoc a.u Cttssipor(\, On croya,it pou­

"Oi r nm e1t er lC' g·otw ern eur clu Man.nhiio it signer, sans êtr e pleni}JOten tia.ire, 

une con YC'n tion tl e limites dont 0 11 se servirn.it nltéricuremen t pour faire 

Pl'ess ion ::t L isbmme. Est -il croyable qu'un gouvern eur fraJllçais ele ht 

(.;.11.\'m tc - et mt gouverneur de cette époque - eilt osé fn.ire m1 e tellc 

Propositi olt san ~ .'· êtr e :mtorisé par S<t Cour? 

Frontiere au 
Cachipour. 
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de Portugal iL hL :Montag-ne d'Argent 3) . J e n'ai en aucun cloute 

que cela ne füt oontre les ordres de Votre Seigneurie. Ledit 

officier l 'aura fait de son propre chef. Il mériterait d'être chã.tié. 

Il s'y est exposé luí-même, et il y a exposé Votre Seigneurie 

et moi aussi. 

Les instructions que j 'ai données au Síeur DJ~s RosEs, seront 

communiquées personnellement par lui à Votre Seigneurie,. et 

j e la prie ele me les renvoyer le plus tô t possible. 

Je prie Votre Seigneurie de vouloir bien qu'il lui offre ele 

ma. part quelq ues bouteilles de v in de Mal Yoisie. J e vouclmis 

qu'il y eut ici quelque chose qui püt plaire à Votre Scigneuri e, 

j'aurai granel plaisir á le lui envoyer. 

J 'ai l'honneur d'être, :i.\1onsieur, Votre três humble et t r é:,; 

obéissant serviteur. 
D' ÜRVlLLIJi:RI:;. 

Insti'Uctions en date clu 20 Aoút 1726', clonnées rt,u CajJÍtaine ll ES 

RosEs pm· n ' ÜRVTLLJERS, GozmeJ'?zew· ele la Gzt,yane Pntnçaise. 

Bibl. Nat. <le Lisbon ne, Archives do Cons" ULtt·", Lia.ssc lt '' Jor,2. 
Piê.oe auncxée iL une Jettre clu 4 lVlai 1727, el e Jl.ÜitVH • .LI J.; H,.; au C+ou1·cr­

ncm: de Pa.ril.. Lcs orig-inaux . ont rcst(ls it Pn.rú., oú 0 11. ne Jes t r m tl '> 

a) n s'a.g it llu Capitaine PAI!J ~ JJO A~L\HA J. , qui, ;;m· h~ l'Ú\'éla t.ion thm 

Fmnça.is, antit pu clécouvrir ct e. ·aminer , m· cettc rnontn.g-nc, 0 11 172:3, mt e 
borne-front;ierc que BENTO MA U tliJ I. P .'\HEJNTJ'l ou :on repréRenta.n t y aurai t. 
placée en 1639. Le D• AwrH VH clans sou Histoire rles cotouies fi'ctii(XÚses 

.(Ms: it hL Bibl. Nat. ele Paris), p. 404, nous a.pprcncl, comme l'Axbitn\ l'aurn 
cléjà vu, que ce même CLAUDE D.ÜRVLLLJliJ JU; fit retirer de la lVlmttap:n e 

cl'Argent et jetor il. la mer «les g.uartiers de roche sur JestluC'J.·· les l'nrtn­
g-n.i: , , tlisait-il, « a va.ient g-rnvé Jes Armes de Portugal ». 
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plus, et 1les tr:uluctions, certii'iées cmtformes par le P. BrcAHBLL J, el e la 
Co111p. de Júsus, fnrent a.lors cnvo,vúes iL Lisbonne. 

(J.'rarluit de la trruluctiou porl11.r;rúsp.j 

Le Sicur DES RosEs partii·a, d'ici a.vec le Sieur DE L A GARDE, 

un sous-lieutena,nt, un sergent et quelques so ldats, pour aller 

á la poursuite eles Négr es et eles Incliens escla.ves ele feu le 

Sieur DAGE1 qu'ils ont assassioé, n.insi que sa femme et un acl­

ll1inistrateur, cmmenant le fils clesdits défunts flgé de trois ou 
quatrc ans. 

Il s'h1formera auprés de tous les Indiens qu'il r encontrera 

en routc, d'ici au Pará, s'ils ont appris que lcsclits assassins 
nien t eté sur q uelq ue riviére. 

Si :sur ces l'iviéres H n'y a, point el e nouvelles de ces o·ens, 
il ira jusqu 'a u Pa.rü .. 

A son arri Yee, il remettra ma, lettre à :Monsieur Jc Général 

eles Portuga.is, dema.ndera ces assassins et da.ns le cas oú ils 

ne se trou\'eraient pas cl ans la ville ou les clépenclances de 

Pará, H prier1:;1. l\l . Ie Général ele permettre que le · Portuga.is 

c:herchent lesclits assassins clans l'Amazone: et s 'ils nous les 

a. n1 enent, ils seront payés ele la. même màniére que le Sieur 

Pl~.· RosRs et sou cl étachement lc seraient. 

ll fera. uu accord a.vec Mo nsieur le susclit Général pour 

que nous nous renclions réciproquemen t les cléserteurs et les 

esc! aves marrons; et ceux qui les rmuéneront ~ eront pa.yés 

a raison ele 100 livr es par tête, soit en espéces, ou en ma.r­

chandises au c.: hoix de ceux qui raméneront lesdits esc.la;ves. 

Il fera signer l'a.ccorcl pc-t.r M. le Général, et me rappor­
tcl'a l'autre exemplaire. 
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. Le dit Sieur DEs RosEs pourra nussi. tra.iter en mon nom 

nu sujet de· limites· entre lc Roi el e Fra.nce et le Roi ele Por­

tugal. ll f e·m ?·ema?'IJUeT· à Jl!l. le Génénrl q~te la ?'i&ie?·e ele Cachi­

pow· est celle qui doit se1·vir ele l'imite. Il dema.nclera une carte 

portLtgr:Lisc et fert1 remt1rq ner que la Baie clu Vincent P inçon 

se trouve au deHL du Cachipou·J'; par conséquent que c'est 
l 'emplacement ele leurs limite.· . Il fera, considérer ú 1\ionsicur le 

Général que, pal' le dernier Traité ele Pa.ix, le Roi mon Maltre 
cede au Roi de Portugal l es teJ'I'es elites cl·u Gap clz6 1\ToTcl que, 

d'aprés ce Traité; il aurait été juste qu'on s'arrêtât aux terres 

qui sont en fa.ce eles íles clM Gap d·tt No l'cl, mais que, pow1· é·v-iter· 

toztt clitfé?·end, je m' cw·rête'}'(ti à la 1'i·vú3J'e qui est a,u, (I.To1'cl ele la 

Bct·ie clzt Vincent Pinçon) j e m' m"''éteTai même o,~b Gcbchi:pour·. 

Si leclit Général veut . igner cet accorcl, j e l' enverrai au 
Roi mon Maí:tre, com me il l' en verra de sou côté n. u Roi so n 
1\iaHre, po ur le faire approLtver +). 

Il clira à lVI. le Généml cl' orclon ner aux. Portctgai.s ele n e 

point fai.re d'établissement::; si ce n'cst c6u Sucl clM Cach'ipozw ; 

qu e j ' ;'ti entenclu clire que quelques Portug·ai::; n.vn.ient fait eles 

bãtisses sm· la ?'ivie•J·e ele Cachipow·1 chose il la.quelle je n 'a.i 

pas a.jouté foi. Le Sieur DEs RosEs s'assurcra, si cela est vrai 

et m'en renclra compte à son retour. 

Qu'il assme á lVI. le Général que je ne clé,. ire rien a utan t 

que cl 'entretenir avec lui ele bonnes et amicales rela tion s ; mais 

que . i le Portugais viennent au N ord de la. ri viere de Cachi­

po~6·1' pour s'y établir, j e ne pourrais faire ·moins que de les en 

faire mettre clehors, et il est importan t aux Rois Dos :Mattres 
que nous vivioD ::; en paix et tranquillité; que quant á moi , je 

n'oublierai rien qui pnisse y contribuer . 

') Voir In 2" note au clocument précúdcnt. 
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Le Sieur DEs RosEs tera com.prenclre á 1\l. le Général q ue 

le Time qui s'est commis i.ci concerne en général toutes les 

colonies, t Umportan ce q.u'il y a, que les assassin s soient 

Châtié · de façon à ce qu'ils servent cl'exemple a tous les esclaves . 

.J e recomrnancle a u Sieur DE.' RosEs d'user de tout le zele 
}}ossible, et j e m'eH 1·cmets à lui quant a ce que j e ne puis 
prévoir. 

Fait à Cayenn e le 20 \.oCt t 1 '726. 

DoR\TLLmltS. 
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Routier Portugais de l'Araguary à l'Approuague. 
VJms 1727. 

Bi/Jtiot!dgue Jlfnnicipale do Porto, J11aunscril. 

( 'l'radncti 011 .) 

v OYA<:J.E DU ÜAJ> DU N ORD ''' ) . 

Au dehL de l' Am.gzta1'Í, il y a deux petites I'l neres cl' eau R. Arag·ua.ry. 

Si't.tllnâtre. Plus Join
1 

il y en a. une a.utre appelée Pimtuba, et R. Pira.tuba. 

en partan t le matin cl ' Amg~ta?'Í1 on y arri \Te le soir. 

De là
1 

on part pour l' Ile de Tint1 'i et en tra.versa.nt jusqu'à Ile 'riruri. 

la te1·r·e f · · 1 R · · · l •.r é C tt · · · R "' 'r erme on a.rnve <L a. •t 'IYte1'e c e Jir,_ayaca.r . .~ e e l'l VIer e . n'tnya.cnré. 

est la.rg-e
1 

et à la ma.rée basse elle form e un lac d'eau noire. 

Elle a, plusieurs lacs clesséchés
1 

et est a.ussi suj ette au mascaret 

Pencla.nt les ea,ux vives. A gauche, elle a. les cahutes oü clorment 

clifféren ts Incliens tels que les Guararez, les Col llereiros et 

cl'autres. Ici on clort jusqu'au jour suiva.nt et on pa.rt ele granel 

ll:la.tin pour arriver à la riviére ele Mcwaipo vers deux heures R. :Manüpo. 

ele relev-ée plus ou moins. Cette riviere a de gra.ncls la.cs et à 

l'embouchure il y en a plusieurs qui sont desséchés, et beau-

*) L'<·xpn·~siolt Cap rln .Norcl y e~t e.m.ployé<-1 contnt n sy aonyme de G11;1JfUI-e. 



R. Guananí 
(Cuna.n.l"). 

R. Vcna-
nuari. 

Iga.rapé­
MPriJn. 
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coup ele Carapanos, et il y a encore eles gen tils de la nation 

eles Aricumrez qui penchent ])lutôt pour les Français que pom· 

les Portugais. 

D'i.ci, ou part le jour suiYant ele gr[1ncl matin et on Ya a.u 

Rio Guctnani. Il a eles bas-foncls o(J l' on prend beaucoup ele 

poisson ú. ln ligne, ele gnpoija ainsi que beFJ,uco up de crabe.· . 

Lo jour suiva.nt, on part ele même et on va ü la riviére 

de Venctmw1·í qui est moins importante et dont l'ea.u est noire . 

On part cl'ici de granel. ma.tin et on va. débarquer dans 

une r iviàre que les Incliens appellent I,qcwapé Me1·im . Elle a 

eles chutes, elle contient beaucoup de crnbes et ele mooTos, et 

on y voit eles prniries. 

On part cl'ici le matin de t rés bonne beure et on va à li1 

R.Motetiv·e. riviére .LV!otetive, cl 'oú l'on part aussi ele gTan d ma.tin ponr aJler 

Coruriró_ 
(R. Ocosi­
perú, ou 

Citssiporé). 

Une autre 
rivjere. 

Autre 
ri.víere. 

au Rio Ocosipe1·ú qui peut avoir á l'embouchme trois quarts 

de li eue de largeur, et a un viJl[1ge d'escJayes marrons üyant 

appartenu à eles habitants du Pa1·â, et be[1uco up d'Indiens év<Lclés 

eles Missions eles H.eligieux de la Coneeption et do St. Antoine, 

et ele celles eles Pé1·es de la Compagnie de J ésus, lesquels In­

diens, quoique se tro uvant ici cla.ns nos doJunines , clonnent 

obéis::;anee à Cayenne et commercent avec les Français. 

On ne reste pas clans cette riviére, mais plus loin dans 

une mltre dont l'eau est noire et qui a un fort courant. C'est 

au clelá ele cette ri\;jére que fut pGrdu, clit-on, un naviro chargé 

de fm·ine et qui allaH á Perna.mbuco. 

D'ici on part ele trés bonne l1 em·e et on va à. une autre 

riviere à. laquelle on a.rriYe vers cleux henres ele relevée. Les 

eau:s: en sont noires, elle [\, des bas-foncls cFune grande étendue 

qui vont au lm·ge et pour cette r[1ison il est chfficile d'y 

entrer. 

On part ele cette riviére de granel matin et 011 passe bien 

a.u large à cause eles bas-foncls qui s'y trouvent et on arri.ve 
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avant midi iL b 1·ivier·e ele Vincent Picam, ou I-fiapouco, d'oü l'on 

Voit troi s monts que les Indiens appellent Comct1·ipú, et les 

Fmnçais J.Vlontag ne ele 01jão (cl'Jl1·gent). En en tran t clans la 
Riviere il y a un fort nux Français. Cette Riviére peut avoir 

à l'embouchnre tl'ois lieues, plus ou moins, et on dit qu'elle va 

vers le Pérou. De l'embo uchme de cette riviére pour arri\7 er 

au fort, il peut y :woir q uatre lieues et leclit fort est à main 
clroi te. · 

De ce fort on part ele gra.ucl matin, pour arriver à l'em­

bouchure au point du jour, et en longeant la côte on aperçoit 

la riviere ele Mctp?·twlct ''' ) qui est assez large. 

''' ) i'vlauvaisu ort-.I LOgra.plll' tlu t:o pistl' . Daus r ol'igill al, on dt•Ya it lirc 

A!apmaka (Ap rounk O IL Aprouagtw). 

R. el e Vincent 
Picam ou 
Bin.pouco. 

Monta.g11 es 
Comaripú 011 

d'Argeut. 
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Le Gouverneur-Général du Maranhão, J. DA MAYA DA 
GAMA, au Gouverneur de la Guyane Française, OLAUDE 
D'ÜRVILLIERS. 

Bibl. 1Vat. de Lisbo11nr•1 .AI'(:/i. r/11 Co11sethn Vtti'IMI/fl.rillo
1 

Lia88l' 71° 1052. 

( J'radnction .) 

1\fonsienr, 

Par les lettres que j'ai écrites à Votre 'eigneurie le 12 avril 
172:) et le 4 aortt ele la même année, j 'ai prié et requis Votre 

Seig-neurie cl'observer :ficlélement le Traité cl 'Utrecht conclu 

entre les Rois nos 1Ylaitres, J.esquels ont promis ele l'observer 

et de le faü·e observer relio·ieusement · et dans la susclite 
o ' 

seconcle lettre, du 4 aout, j 'ai clemandé à Votre Seigneurie, en 

ruon nom et au nom cl u Roi mon l\1aitre, ele faire retenir ses 

:ujets dans les limites du territoire appartenant à la Couronne 

ele Fran·ce, et ele leur faire respecter ledit Traité, puisque je m'y 

Donf.ormerai de mon côté ~tinsi que je l'ai fait jusqu'à présent. 

Votre Seigneurie, contrairement auclit Traité, a permis à ses 
Sl~ets, en contravention à l 'Article 12, de venir faire le eommerce 

Heférencr 
il des lcttre~ 

<Hl téril'lll'EIR. 

Violations 
du Trait~~ 
d'Utrecht. 



ot la traito eles Incliens sm· les terres elu cl omttine élu Roi mon 

M~Litre, ninsi que l 'a vérifié le oommn,nclnnt el e ma tr oupe en 

172:3, co qu'il a la issé faire à cette occasion parce qu'on n 'nvait 

point cnc:oro fait a upres el e Votre Seignomie les r éclamntion s 

néce · ·aires; et, dernierement, cetto nnnéo-ci 1), une chaloupe, 

montée pnr un officicr et dos solclnts, ost cntrée par la Ri·IJi&!'e 

ele. · .Am,azones jusqu'nux Yillage: du 1'cwel·é 2) a la poursuite ele 

quclques .esclnves évadés, ou so us co prélexte, s'nclressant non. 

seulemen t ~;1 , el es Tndien · sauvages, mais ancore a cl'autres cléjà: 

ass uj ettis ú. Sa Maje té, ,viola.nt ele cotte façon ledit Traité 

et princ ipalernent son Articlo 12, d'o ú il aurait pu et il peut 

eucoro ·'en:uivro 1111 e ruptura entre les dcux Co uronnes, parce 

q uo, Jorsque cette J onY ollo m'est parvonue, .i ' a.i envoyé mes 

gens ~L lem· recherch e, et s'Hs les a vaient trouvés, il n':"- a 

pns elo cloute qu'il y aurnit eu entre eux lutte et combat, car 

ces· Français nvai.ent pénétré elans les cl omaines clu Roi mon 

l\1attre, oü il · n 'ont ni clroit ni [ ouvo ir cl'entl'er ni ele faire 

eles ar restation , même si c'éütient el es esda.ves en fuite. Votre 

Seigneuri e ~turait p u me clcma nder ele lc faire en vertu eles 

lettres qu.e j 'ai écrites á Votr e Seigneuri e en réponse aux siennes; 

c n m'envoyant un OLl cleu.x solclats clan s une petite barque 

ainsi que je le fais pour r emettre la présente. Et j'aurais été 

clans le cl evoir de mo r endre á la demande de Votre Seigneurie, 

en lui romettttnt lesclits· esclaYes, si ele son côté Votre Seigneurie 

J) l•in aoftt et cmnmencemc11t Reptembrc 1726; ll onc, lc Goulrenlcm­
aurnit clCL Gerire : Cllmée rler uir>r f' . 

2) Jl s'a.git de la chaloupe montúc pa.r l'offi ciel' llE" l'to:ms, portrm· 
de ]a, Jcttr c clu 20 ;),Oút 1.726, r]C D'Ü IIV.ILLI:ITIIIS , Jettrc llOll l'CillÍSC iL i\1.-\Y A ' 

JM GAMA (1·o ir plns Loi11 , it cc : ujet, lettre clu 4 ma,i 1727, (] C l> 'Ü'H\"JT,Lm n ,.:. 

et Rapport clu 25 octobre, ele llfAYA J.JA GAiiiA, au Hoi). Cet oJ'I'icicr, cn , 
r entnm t h Ca..1·em w, p ··rit clmts lc naufrago de sa. chn,loupc. J_,c 'l'nuer(• 11n 
Toltcrú est un pctit afJ'luent de l<L rive gauchc tlü r· ),mazone, entre k 
J;uy et le Pnrú (cm·tc.· 1 ct 3, T. I du i "" JJitfmoir e d11 Bn !sit). 
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m'avait li vré cetv qui se sont enfuis chez elle, comme le solclat 

ToRl~Es , comme le solclat MANoEL VmmA BARRE'ro, a \Tec les Indiens 

qu'il a emmenés là-bas derniérement, et elepuis notre accorcl , 

:ans que Votre Seigneurie en m la r emise, ce qui me délie de 

l'obligation de remettre et livrer ceux qui vienclraient par ici. 

Mes chaloupes ele guerr n' ont jamais clépassé la, Riâere n,_ de Vincent 

ele Vincent Pinson, et quoique j'a ie requis Votre Seigneurie Pinson. 

cl 'observei- leclit Traité et cl'empêcher ses ressortiss~mts, soit 

de traverser la Rivie1·e ele Vincent Pinson ponr Yenir ele ce 

côté-ci, soit cl 'entrer clans les riviéres et les terres qui , par 

un e possession ancienne et en vertu cludit Traité, appartiennent 

au Roi mon Mattre, tant Votre Seigneurie que ses administres 

a.gissen t en con tr:wention de to ut ce qui y a été stipulé, Votre 

Seigneurie en le permettant, et ses aclministrés en entra.nt par 

les riviéres et en circulant sur les terres du Roi mon l\1a.1tre. 

Da ns ces conclitions je suis obligé ú enYo;y er mes chaloupes 

ele guerre ,iusqu'á la Rivie·l'e ele Vincent P inson et d'expéclier RdeVincent 

ele l • , r · PinsEm. 
cL I:L ,, otre Seigneurio, pa.r un petit canot la présente lettre 

da.ns laq nelle je la. req uiers, ele ma propre part et ele celle 

clu ·Roi mon Maltre, cl 'observer siucerement et religieusement 

leclit 'rraité, empêchant se· suj ets ele traverser laclite Rivie1'e 

ele Vincent Pinson pour entrer de ce côté-ci cla.ns les rivieres, 

le · barres et ·1es terres clu Roi mon Maitre, et j e proteste contre 

la, viola tion duclit Tra.ité, pa.rce que tous ceux qui cloréna,vant 

seront tronvés sur lesclits doma.ines seront par mon orclre 

faits prisonniers et envoyés a.u Roi mon Ma.ltre, pour· qu'il le 

fasse savoir au Roi Trés-Chrétien et que celui-ci commancle it 

Votre. Seigneurie ele fa,ire r éparation pour la. violation duclit 

Tra,ité, ayant agi eu complete contravention de ce qui y est 

stipulé; et, en attenclant, je defenclrai ele to utes mes forces les 

domaines clu Roi mon Mattre· et je châtierai quiconque vo udrait 
s'eq, emparer. 

7 

RdeVincent 
Pinson. 
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J e regrettc ct regretterai toujours que Nos Seigneurs les 

Rois nos Maltres ótant en état de bonne paix et d'amitié sincere, 

omme il est étnbli par les avis de la Cour, Votre Seigneurie 

Yeuille troubl er cctte amitié et ce~ bonnes rela.tions eles deux 

Couronnes et eles snj ets ele l' une et de l 'u, utre, et alors que 

j e rccherchnis eles relations amicales nvec Votre Seigneuric 

par l'observation cludit Tra.ité que j'ai exécuté ponctuellement 

ele mon côté, sa,n ~ permettre que mes ressortissants, so us aucun 

R.deVin ·t•nt prétexte, passassent nu delá de la, Rivie1·e ele Vincent Pin~Jon 
Pin~nn. . t l 1 . 1 l f t' . ( . et arnva,s. en p us OLll que es Jorne~- ron 1eres mu,rcos;, ce 

<)U e Votre Seigneuri e cleYrait fa.irc ele son côté. 

Dan · !adito lettre clLl 4 a,oQt, .i'ai parlé a Votre Seigneuric 

eles cleux Jnclicn:s FlLlPPF. et AN'L'ONIO, suj et::; dn H.oi 111011 Maltre, 

qui se >;o nt réfugiés cla.n · cette ville, oú ils sont restés, parce 

que l'Indien FrLIPPE avait été pris et enlevé par les Aroaus, 

et parce que l 'Jndien ANTONIO a été vendu par un mauvais 

Chréticn et mée:bant sujet du Roi mon l\ia.ttre, quoiqu'il fCLt 

libre; ccpenda.nt, j 'écrivis iL Votre Seigneurie pour qu'elle s'in­

formát qui éta.it l'nchetenr afin que je pusse lui faire remettre, 

par le trésor du H.oi mon Maltre, le prix qu'il l'a.va.it pa;yé, ou 

lui fa ire donner un autr0 esclave à la place ele cet Indien, ee 

que j ':wrais fa.it promptement, et je suis encore prêt à le faire, 

eles qu e j 'npprenelrai par Votre Seigneurie quel est l'acheteur. 

J'ai a ussi ass uré l\, Votre Seigneurie que s'il se préseutait 

ici quelque esclave de votre Colonie qui ne füt pas de ceux 

que les rebelles Aroa,ns ont pris de force, ct qui éüüent libres 

et sujets clu Roi mon lVIaJtre, je les rendra.is tous promptement 

selou notre a,ccord; mais comme les Blancs et les Noirs y sont 

compris et que Votre Seig·neurie n, reçu les soldats et les Indiens 

qu'ils emmenaient aprés les a.voir volés, et que Votre Seigneurie 

ne me les a pa,s r emis non plus que los Négres eles Peres de 

la Compagnie, il me semble que je suis délié de l 'obligation 
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de lui livrer tous eeux qui viendraient ici, puisque Votre Sei­
gneurie a été la premiere á ma.nquer á cettc obligation. 

Oependa.nt, j e voudra.is malgré tout tenir ma promesse 
dés que Votre :::leigneurie tiendra. la sienne e.u me livrant 
lesdits solclats et les Incliens qui ont été enleve·, et cenx eles 
Peres de la Compagnie parce que, autrement, je ne pourrais 
livrer ceux qui Yienclra.ient ici. 

Il est a.rriYé ici en juin quatre Negres, ele ceux de la. 
Guin ée, á sa;voir, FnANÇOJs, JosEPl:f1 En.mNl'I'E et lVhcHEJ>, que 
j 'cwnis l'intention ele llvrer, ma,is a.prés la nouvelle touchant 
l:-1 chaloupe ele guen c et attenclu que son comma.ncla.nt a clé­
clRré qu 'ils n,raient eommi ·· plusieurs a -sa,ssinats, .i e ne sui 
pas tenu ele les livrer au . upplice, yu qu 'ils invoqnent la 
Royale protection du Roi mon l\Ia.ttre et qu'il · se soot réfugiés 
clan s ses clomR,ines; mnis afin que lcurs propr.iétaires ne soient 
pas fn1 strés el e leur Ynleur, pm' a.ttention pour Votre Seigneur, 
et quoiqn e jc n'en dussc ri en fnire, je prie Votre Seigneur'ie de 
se ren ·eigner auprés ele leurs propriétaires guant iL lelli' juste 
\'i-t.lenr, parce que si quelqucs-uns eles ba.bita.nts ele notre colonie 
veulent ··eu servir, il s les pa.yeront ou les feront payer ici ou 
en Portugn l ú leur juste Ynlem . Et pulsqu'il::; n 'ont commis 
au(~nn crime que ele s'être enfuis, si Votre Seigneurlo m'envoie 
ccnx eles Peres de ln Compagnie ainsi que .l os solcla.ts et les 
Tnclicns qu'il ''') ~l emmenés, je renclrai égalemeot ceux-d . 

Votre Seio·n eurie pcn.t faire visiter ce <:nnot, ct volr ce 
qu'il contient; et EJle pourrn. fa.ire sa.isir commc perclu tout ce 
<Jtli .··y trom·era elo mnrchancliscs, pa.rce que s'il on Yient ici 
.i'en agira i ele même. 

Je ])I'i e Vo tre Sein·neurie el e voir s' il Y a elans cc t Eta.t o • 

I'[Ll elque chose en quoi je puisse la, servir ou lui être ugréable 

"') .L'officier m Ds H.o i:iHS en 1726. 
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ca.r en tout elle trouvera en moi une gra.ncle bonne volonté. 

un granel clésir de la, servir en tout ce qui ne contrariera pas 

les intérêts clu Roi mon Ma.ltre. 
Dieu ga.rde penda.nt ele longues années la per . onn e de 

Votr e Seigneuri e. 

Bellem do Pará., 20 Fénier 1727 . 

.Jo .\o DA JH AYA nA G.un. 
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Instruotions du . Gouverneur Général du Maranhão au 
oommandant de l'expédition envoyée à l'Oyapoo. 

Bma~M DO P ,m,,(, 20 FÉvRmR 1727 . 

Biú/. Nat. rlfl LisÚOIIIIe. Arclt. rln Co11s. Uttra;narúto, L iasse 110 1052. 

( :J'mdncliou .) 

INs·e:twc •:t'JOK~ Q.UE DEYJtA ousJmvJm LJE MAJO.R FRANOitiCO DE J\iJ,LLO 

PALl'I:E'.l'A . 

JoÃo DA MAY.,.\. DA G1uu, du Conseil de Sa iVIajesté, que Dieu 

garcle, GoLlYerneur et Capitaine Général de l 'Etat de Mara­
nhão, etc. 

)lttenclu que 811 Majesté, que Dien garcle, ordonne que tous 

les ans quelques cbaloupes soient armées en guerre pour aller 

en croüdére à la côte clu Nord, po ur savoir si les Français 

outrepa.ssent les limites eles terres eles clomaines de Sa J\iajesté, 

que Dieu garde, et pour les en empêcher ainsi que de trafiquer 

et d 'acl1eter eles Incliens, et que 'ct 1l1ajesté ct ·récernrnent onlonné 

e.:cp 1·esséme1~ t la szwveillance et la cléfense de ses clomctines sitMés à 

l' embouchzt?'e ele lct ?'i17ie?'e ele Vincent Pinçon) appelée Japoco, ele 

not1·e côté sur laquelle riviére, et de l'autre côté, se tro uvent 

les bornes qui séparent les domaines clu Roi Notre Seigneur 

R. de Vincent 
Pinçou 

ou Japoco. 



R. Vinceut 
Pinçon. 

102 1NS1'RU 'riONS AU ~1A.IOR PALHETA 

de ceux ele la Couronne ele France, laq uelle a cédé tout clroit 

qu'elle pouvait y avoü·, comme il appert du Traité ele Paix 

conclu à Utrecbt 1 e 11 Avril 1713; a.ttenelu que, outre l'obli­

gation d'exécuter les Ordres Royaux, la nécessité s'impose de 

c.hâtier les Ineliens ·~roans qui ont commis le clélit d'attaquer 

les villages eles Indiens, sujets de Sa 1\iajesté, oú Hs ont fait 

beaucoup ele prisonniers et de victimes; attenclu encare qu e 

le bruit a couru ici que les Fra.nçais ont enlevé, ou avaient 

l'intention d'enlever lesclítes Bornes 1) et de bâtir eles forts ou 

fortifications ü l'embouchure de ladit.e riviér e ou sur les do­

maines de Sa Majesté, et cl 'autres clisent sm les terres qui leLn· 

appartiennent au delà de la 1·ivie1·e ele Vincent Pinçon, ce qu'il 

f'audra éclaircir, pour empêcher qu'ils ne passent en cleçà ele 

ladite riviére et qu'ils ne s'écartent ele ce qui est prescrit dans 

leclit Traité; et eu égm·d à la nouvelle qu'il.· sont en trés dans 

la rivíére eles .A.mazones à la poursuite de quelques-Lms de 

leurs esclaves qui se sont enfuis de ce côté-ci ; et vu que pour 

l'examen de ces l'aits et pour l'exécution eles Ordres J~oyaux 

il faut un officier résolu1 vaillant, expérimenté et eapable, et 

qui connaisse bien toute cctte cô te, 

J 'a,i r ésolu ele nommer com me commanda,n t ele laclite 

expédiüon le Major FRANCisco DE II1J~LW PALJ:mT.A, Capitain e el e. · 

ga.rcles-côtes, parce qu'en lui sont r éunies toutes les raisons, cir­

constances et tons les avantages cités et nécessaires pom· la 

elite entre1Jrise, ainsi qu'il l'a prouvé dans toutes celles clont il 

a été chargé, et parce que j'attends ele lui qu'il a,ccomplira 

en tous points ses devoü·s, se conformant en t,out a.ux instruc­

tions suivante.· clans tons les chapitres .qui les composent. 

1) On a vn précétleJnmeJli· qun, d'ap1·és !e t:h cvalier IJI> iVllLHA · t· t lc 

D• Aln'HU H., Je g'Olli'Crneur ÜJ,AUDJ" JJ ' ÜJWJ,LL.t.mw:; tt. l'tlit údt jetc r i.L li!. lll ür 

la iJOL'llC dont P.•\J,]i:i DO A MAIL\.1, (l\"l!.it COliStnté r nxis i·en tl' Slll' li! Mollt'tlg'll C\ 

cl'A.rge11t. 
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Chcvpit1·e 19
'·. 

A v::~,nt de sortir ele la ville ou au premier village qu'il 

prendra, il cher chera à se r endre propice et favorable la l\1a­

jesté Divine, afin qu 'elle le g·Llide clans la clirection, le com­

mandeme.nt et la disposition de laclite tr oupe, ce qu'il obti.enclra 

en ·e confessant et en faisa.ut confesser tous ses suborclonnés 

vraiment contrits et repenta.n ts eles offe nses commi.ses contre 

la même Divine Majesté, ainsi que tous les gens de son escorte 

et même les Indie ns, tant Jes rameurs que les c;;~valiers ; et 

cette disposition a.yünt été prise, comme elle cl oit l 'être, je lui 

promets LlD parfait sucees ; et a ussi, po ur l'obtenir , il ne pcr ­

mettra pas que ses officiers ni ses solcla tl:> aient eles iuimitiés 

les uns pour les au tres, ni qn' ils proferent el es bla.sphemes. 

qu 'ils j urent ni in voq uen t el es ma léclictions ; et q u'il é vi te toute 

-·or te ele péchó et fasse beaucoup pour les múntenir en paix, 

dans la tranquülité et la crainte de Dieu. 

Chapit1·e 2°. 

En sorta nt ele cettc ville asec les qu a,tre cbaloupes 2) cléjà 

~ ) On lrR a.pp •lni t it Purit canoas, tita,is on nr pent" trnüuirc pa r cauots_. 
c·a.1· c·' l-tair nt lles t·ttth<t iTa1·imts pouYmtt cont.C'.ttir el e• 30 it r10 hottiii H's. On tre 

lc·s ~hulou]J e~ , plnsi!'urs p'iroguc•:; :tn.i sni ent par t il' tlc·. l'<" xp(•diti oti. Lmvi~ J:Y tm 
1' 'ALHON, da.n s un i? leM;re llu l !) ju itt 172'7, a.llre,;súe un C mt Tm tlJ;J IvLI.ttt: mi'Afi , 

Jlítl'l c· tll' l' (ltt.l?. exp ~· (JH, i on cornpos(·c·, di t-il , ele « n(·uf pirogtu•s li HitJ t(·t·s tle 

200 h o innt c·~. t;a.nt lndien: pom· t:•qtl ipa.gr, que so lchüs. pour . .. chí\tin lrs 

l lllli r ns ». «<ls tnnt:Lilll•rent , , nj onk -t-il. « dewnt notre J/011/:r'l étaóli.~semrmt 
r/.'O.IJ(fjJO/.' • (l' <' qtli pron vl' qrtt' IL• .Japoc on Viucf'llt Piucou tlmtt puri (•nt ces 

in stl'llct.ioliS da it hicn /.' O.IJrljJOc , rn tJ: • ]C' Cnp cl'Onm gc• d h t iVIou tag ne 
tl'.A.rg-c•JJt), ü'oú. lc· CoJnina.ndan t> el e la fJ ottc lldathn llll l' Jlit·ognc· m·rt: cl t•nx 

nffki er s rt un Pi•rr Rccolr.t JlOnr r crtt C'tt r e i•s tJI <Tins tlr i.\'f. Donvtr.U.EH:-i nn r 
[pt;t,J'(' llu Go n n\I.'II Clll' ele Pam; III Olt clit; s·· DO I{\' I LL II•l llS l'll Cl ii'OÍ E'. la t n l­

rln ct.ion il. \T. G. , elle y Yl'na. a,,·ec un st.ilé nn pcn lll l 'IIH\ Lill t c• t fa.n f.a ron 

<l <·s pi·(•tC'tttimt s ton1· i1, fn,it opposec: mtx notrr · . .. ». 
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équipées, il ira au Tajapurún) pom .sortir de l 'autre côté de 

l 'ile de Juann es 1) et trouver l 'enclroit oü s'occLlpe cl ' établir un 

village et d'y rassembler ele.· gens, le Révér end P ér e l\1ission­

naire Frei BERNARDINO, de la Provi11ce ele Saint-Antoine, 11om· 

le prenclre et l 'emmeo er avec lui, attenclLl que ce Mis~:,donnn.ire 

a étó Domme pour alle r avec cette expédition , et il se r en­

seignera a upres dudit Prêtre, lui clemandant le:s nouvelles 

qtúl pourrn, avoir au ujet de l'insurgé GuAIM.:t 5) et de ses 

h.ommes, compagnons et as ·ociés qui. ont attag_ué les Tupinam­

bazes, et il s'informera aussi ele la peuplade eles Maxian nas, 

qui ont attn.g_ué le village cl ' Arapi.i ó 6) , et il r.o nsultera ledit 

P er e pour clécicler s 'il doit commencer sur le champ h les 

châ.tier ou s'il cloit d'abord pousser son -voyage jusgu 'à la 

R.dcVinceJlt •J·ivie?·e de Vincent Pínçon ot\ précisément il doit a ller. 
Pinçou. 

~) Pc~japnní ou Tl~jipnní. : un eles en.mtnx umu ~~;ouiL·n s <mt;r e J'iil' de· 

Mar<~j<'> rt I<• tOJ JtiJI C'III'. L'exp0clitiml , p~1rtic de BelC' lll elo P~ll'ÍJ. , deva.i t 

l'l: III ODter J' cstua'il·e ele• Parrí. nn Snd ele• l'ílc• ele Il'ftHajú, et, c•u sui tc, par lc 

'rujipUl'l·l , :ttii'L'P Ja diJ·c•.d.imJ <lu No rü jusqoú 1. 1\lh~l' a. p íl, . De l'e point - 011 le 

V(' I'I'H ptil' la IPetuJ· c• ÜP S insiTtu:tions (clwp. (i ), - eiJ.c cl cva:i t longcr la riw· 

ga u.ehc dr· l'Aumzonn C'JI duseemla.nt; par c·c· fi<·un· :jnsqtúm Ca.p du 

No rd , nt., CIJ snite, lt· riYa.ge 111ari ti mc jusq u'ú l' cmiJ oudmrP de la. Riliiera 
rlfi Vincc11l Pinr:mt., qtt'alte attaindmit a.priJs rwoir passé deoant tes rmboncltures 
rtn Cnnrmy et rln Cassiporé (voi.r Cw·te rlr: ta Rt~r;ion Gl~tJa.rt. ais.t,. a.n 'r. r dn 

i "" .Ll1émoirr du Bd.sil) . 

'1) J/,/w Ura;~tcZr: de ./oamt.r' · 011 ílc <lP l\1ura.jú, In g nmde ]] c il l'<'niTL'('. 

ele I' A II IaZOllC'. 

r.) Ind icu t.:h l'f de hmu1e ~1ni , clcpu:i : 1723, ü clifféren tes re]) l ' i ~cs, 

a.s ·ail!i t; le~ Yi llt~ .g-c• s cl'Inclicn: soum:is aux Portuga.i s pour cn emm cn cr eles 

eaJ tif: ü Ca.yt•nnc•. li. opér::dt twcc une jtottitle ele pirognes. P a. rJIIi les Yil­

la.g(•s a :aiiU s se ITotwa.it echü ele Moribira., sm· l'ill' d0 Gna.riba.s, l'lJYiron 

46 kil olll é tres t1U Norcl ele lu Yill c de Pa.r:'L. 
0) Nolmn(· Carrnzcdo il part ir de 17:JS. 
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Chüpit1·e 3". 

·n consultÚa au ·si leclit Per e pour décider s'il convient 

d 'aller chercher 'lo P ére J o3o, Commissaire ele la Co nception, 

qui est cl ans l 'ile en face clu -:\Iacnpú, s'occupant cl'y établir les 

:-\ro ~ms, pour se ren ·eigner sur lesdi ts insurg·és et leurs a.mis et 

alliés ou s'il Vt"Lnt mienx faire cl'aborcl le voyage et penclant 

le l'etour pr enclre le.· cl its r enseignements ; et, consultant et pe­

: ant tout e qui a été cli t, il choisira ce qLri lui paraltra le 

})lus en rapport ::tvee la séCL1riM de l 'entreprise selon les 

informations trouvées, ee qui, cl'apr es celles que je possécle, me 

paralt incliquer qu'il fa ut cl 'aborcl faire le vo~·age à la 1·ivie1·e 

de Vicente Pi.nçon. 

lVIais avan t de le faire, il tãchera de sav oir s'il y a eles 

Frn,nç.ais dans l 'intérieur sur h"L l'i viere eles Amttzones, et s'il se 

tt·o u \-e qu'il y en ait, iL ira immécliatement ;:'\, leur recherche et 

les amener c"L à cette ville à, mes or dres, s'informant avec soin 

: 'ils étc"Lient en tr ain ele négocier ou de faire la t raite eles Indiens 

de notr e juricliction, ce qui leur est cléfenclu par le Jl1 ·aité cl' Ut1·echt 

oú il est clédaré que clepuis la 1·ivie1·e de Vin0ent Pinçon jusqu'à 

ltL riviere eles Amazones et to utes ses rives le pays appartient 

à b Couroune ele Portugal, Sa 1\iajesté 'l'res-Chrétienne lui ayaut 

céclé tous les droits qu'elle pouvait a voir a ux terres clu Cap clu 

Nord depuis la rivicr e de T"incent Pinçon, ctppelée Japoco i), de 

<:e côté-ci, laissant libre au Roi no tre Maitre, le Tres-Haut 

et Puissan t Seigneur Roi D oM Jo .~o V, et á ses sujets, la 

' ) Le T ra,ité d 'Utr!? cht. (Ut: Hivicre de Japoc 011 Vili CPllt Pillf:Oll . Celui 
<le Lisbonne clisait: Ri\'i(•rc li 'O.IJapoc ou Vincent Pinçon. Les 11 oms Oy a.poc 

Qu .Ta.poe ~ont incligués 011 J1l'Cll licr rlnnB Jes deu .- T r:ü t.és . 

Traité 
d'Utr ecbt, 

R. Ja.poco 
on Viucen t 

Pinçou . 
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possession et le domuine de toutes lesclites terrcs depuis 

ladite ?'Ívie1'e de Vincent Pinçon, ozt Japoco, qui est une :eul e 

riviere , el e ce côté, comme il est déclaré à l'urticle se du 

Trnité ele Paix conclu à Utrecht entre Sa Mnjesté, que Dieu 

garde, et le Roi Trés-Obrétien ; ct, en vertn duclit Article, il a 

été déclaré á l'ar ticle ge que sa Maje 'té, que Dieu g·arde, pour­

mit rebâtir l es forts d' ilmgucwy et ele Camaü ou Jvfacapâ aussi 

bien que les autres qui ont été démolis en exécution du Traité 

Provisionnel fait à Lisbonne le 4 mars 1700, leq uel Traité cle­

meura de nulle vigueur par l'effet clu dernier Traité d'Utrecht 7 

du 11 mai ~) 1713, comme il est déclaré dam; son clit ge ar ticle; 

en vertu duquel , 'a Majesté reste libre de rebãtir sur lesclite..: 

te rres, tons les autres fort · qu'elle trom·cm á propos et ele le. 

pourvoir ele tout ce qui sora.it néccs a irc po ur la défense rles-

R deViJJ.<.:l'ni· dites terres clepuis b rivicre el e l"incent Pin~·on jusqu'á celle 
Pinçon. 

eles Ama:wnes. 

Chctpit·re !Y. 

Ayant trait<!~ largement ct en détaH, ainsi qu'il a été prescri t, 

to ut ce qui to uche à la possession et á la souverain eté dont 

jouit Sa l\1ajesté, que Dieu garcle 1 sur ce cõté-ci ele lctdite 

R de Viut<'lli· riviére ele Vincent Pinçon 
Piuçon. 

Chapitr·e 6° . 

S'il ne trouve aucune indication que les Fra.nçais soient 

sur la riviére eles Amazones ou ele ce c6té, il ira à la recberche 

Ma.capit. el e la, position clu fort el e J.l1acapci et de lá il poursuivra son 

Aragnary. voyage ~tl'Amgua·ry et aux autres cours cl 'eau clu Cc"ZJ cl·tt Nm·d. 
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et, lorsqu'il les aura clépassés, ü cherchera la riviére ele Vincent 

P.inçon, entrant, s'il ltú semble bon, eu allant ou en revenant, 

clans la riviere Gz6ctncmy et clans le Ca.xipu1·ú 9) , qlú se trouve 

a,vant la riviére de Vincent Pinçon, prenant granel soin el 'éviter 

le mascaret, le · bas-fonds, les courants de toutes les pointe. 

()a.p du No rcl. 

E 11 <ill aut 
Yl' J' s lC' Nord, 
ll'~ L'iYier c; 

Cu1'm'.'· 
<•r Cati ,·ipor(· 
SL' tro11Yeut 

et les terres clu Oap du Nord, et avant et aprés y être arril'é, rwant le Vin­
ct•nt .Pinc;on . 

car il y a beaucoup de bas-fonds . 

Chapitre 7e. 

Afin qu'il puisse savoir plus positivement la route qu'il 
doit suivre, les cours el'eau et les canaux: oú il y a ele l'eau 

clouce et eles indigénes, principalement sur l'iga,rapé 10) appelé 

Vcty?'oco, et oü il y t:ll un granel nombre d'indig·énes de la peu­

plade eles Aricurazes avec qui trafiquer, je lui donnerai, avec 

les présentes Instructions, un Rozttie1· ele lct Côte cl' Amguct1'i 

jusqz6' tt la 1'ivie·1·e rle Vincent Pinçon, lequel a été elressé pa.r 

mes ordres par le Oapitaine JOi\.O PAER 11) , et il s'assurera pa,r­

tout si les Français, en contravention ele ce qui est stipulé au 

Ohapitre, 12 du Tra,ité cl'Utrecht, entrent et trafiquent tu' toutes 

ces terres, situées en deça ele la riviére de Vincent P inçon7 

clémarche et examen qu'il fera. tant en a.lla.nt qu'en revenant 
ainsi qu'il est dit dans le Oha.pitres précéclents. 

Chapit1·e 8° . 

Entrant clans la riviere de Yincent Pinçon appelée Japoco, 

oú sont les Bornes, il les examinent de nouveau pour voir 

s'ils ont moclifié les marques, ca.r elles on t été faites da.ns la 

0
) Cmtrtii.IJ on Cnrman.IJ et Ca.Nl{ml'li on Cassiporé. 

10
) I,r;rM'apé; ~ign:ifi e petite rivierc. 

11
) J. P AES no Ail tAHAL. C'est le Roul;ier d<'·j à transerit, sons n" 85 

ei-deva1 1 t. 

R.ü •Vi.JJcént 
Pinc;on 

on J11poeo. 
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rocbe même a,u sommet ele la monta,gne qui se trouve à ma.in 

droite en entrant dans ladite riviére, et ici, clans la même 

riviére, il attendra avec toute sa flotille, et penclant qu'il en­

Yerra à Oayenne, H s'assurera s'il y a eles incUgénes prés ele 

laclite ri viére, et il recueillera tous les renseigoements qu'il 

pourra, et -' 'informera si les Français y on t vu un établissemen t. 

D cette 1·i·vieJ'e de Vincent Pinçon il enverra un officier ou 

un soldat d'expérience, clans le plus petit canot qu'il ait, avec 

deux Incliens slirs . 

. je veux que personne ne clébarque que l'officier qui 

portem ma lettre 

Cha;pitn 106
• 

LedH officier qui clevra porter la lettre poutTft être le 

Oa1 itaine JoÃo DA MNr-.rA, s'il s'embarque á cet.te ocmt.sion, ou 

le Capitaine en retraite JosEPH MENoms . 

Lorsque l'officier qui aura été ü Cayenne sera revenu , le 

Oommandant sortira de la, r·ivier·e ele Víincent Pinr;on et fera ce 

qui a été énoncé dans les chapltres ci-dessus, s'il ne l'a pas 

fait clans le voyage cl'aller 

Chapit1·e 26°. 

Une fois la guerre terminée et le châtiment desdits Aroans 

et Mexiannas accompli, s'il Yeut se retirer . 
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Les Révérenels Peres de St-Antoine ont visité a nx: soz~1·oes 

ele la Rivie1·e Amgucwi clifférents indigenes qui ont eles parents 

á Ig;.trapé 12
), lesquels sont ele mce Caitheva.ras, Ariximogu<:"tras 

et AriguiJ1has w), et il fauclra leur donner tout secours et ne 

permettre que qui que ce soit mette aucun obstacle à Jeur 
dite elescen te 

Clwpit1·e .J:l• . 

Et attenclu qu'il e. t hnpossible de prévoir tout ce qui pourrü, 

aniver", il 11gira en quoi que ce soit qu'il aclvienne avec pru­

clence, avec raison et avec discr étion, et il prendra la r éso­

lution qui lui parattra la meillcure pour le service de Dicu et 

ele Ra ·:i\fajesté, et H enjoindra a ux officiers et a.ux soldats ele 

12
) Vi ll a,o·C' qui éh1it Jn r\·sicll'm:c d"1m 1n i ~s i onnairc •t qni cst deYrnu 

la, vi ll c d'Jgarapú J\IIi l'im. 

"') Lcs J ésnit!:'s portnga is nllt" l'll <lll XVII• si e ·le ill'tL'\: 111i .. ions a.u 
No rd 1lc· J'Aragun.r.'' , ct deux de c(• s n•.lig iC'ux:, les l' eres ANTONIO PmmlHA 
et B.mn~. \ltDO Go~IES y fL1rent; <Jssas:;in(•.s pn.r l 's sau1·ngcs cn 1687. Lu 
p· 

"l'e A LOYSIO CON J: ADn p ,,.m L, du la mume So~.;i~~tt· , y andt été missim1na ir0 
Penclant de longu eti <.nm\·e . PJusienr~ clocJl1 11 Cnts portngu.is ll l:' cette époquc, 
))at·Hri IPsqttels clnnx. IC'.It rPs l'll cl at.e cln :24 fúnic.r ct clu 21. clócom.bre 168fi 
d11 Ro i llC' Po rtng<Ll (C. DA Srr.u, §§ JJ)4J) C't 19.-0), le J.c•· Me1110ire portugais 
ele 1698 cJ Ja U!•pliqtw por tuga.iso üe 1699 rapp el leut que les Mis:iorma.ires 
Cap11ein~ \le St-Ant;oiJte visit;a.iClJt ec•s paragcs, C't qu"ils a1·11 ien.t «acquis 
"·ll]JJ'i.'s des lml iP11s UJW hmmr n··puta.t;iol J 1·1; du re:ped •. L(\ pas age ci­
cless us tlt· ~ In;;tnu: t. i o n ~ cl.u 20 J'úvt· i •t· 17:27 nJ ontre qlúi rP tte date i ls visi­
ta.ient ll' ~ In cli CJli:i éll·'~ smrrces rlr- I' .Ara.r;nar.r;, ] (\~ qurUos SI'. ITOtll" eJlt entre le 
J1fotnrri. N te Yanê, nfflnc·uts de J"Oynpoc. L n docnlnc•Jd; fra.nça is post(•r.ieur 
J_)l"Ollvn q n"iJs J'ré.qumd;nien t cneow ces P" ra.g-Ps c•Jl 174-<J. C' t 1745 (11fémoire rles 
71'rnptimrs des Portnqrr.is r1n Pant snr tes tert 'f!S rlfJ la 0 11ianfJ rlépeurlrtntes rle la 

?rance, Bibl. Nn t. de Pnris, Ms. fr. 11 ° 62.35). 

Visi.tl:s d l'~ 

Cn.pucim 
po r t;uga. i ~ 

al.L'i: S0111Tl'>' 

de l'Ara­
guary. 



11 Ü JNS'l'RUCT.I.ON~:; AU M .\ J OH. l'A I.H]~'l'A , :!0 FÉVR IEH 1727 

se comporter pencla.nt la guerre H) de façon à fttire honn eur à 

lem na tiou et iL la gloü·c ele ses l.rmes, et H leur dint que les 

actiom; ele quieonque se distinguera seront três appréeiées; et 

:i'ai. confiance qu'en toutes ce · cbose et pour tout ce que pre ·­

cri vent les présen t.es Instructions, il agira a vec la. gra.ncle pru­

cl ence, la raison , la valem· et le zele avec lesqu els il a. penda.nt 

ele si longues a.nn ées ser vi Sa. Majesté à la Royale présence 

de laquelle je ferai parvenir to ut ce qu'il aurA fait clam; cette 

campagne, afin que sa elite lVIa.:jesté recompense les ervices et 

le mérite avec lesquels il se vo ue clepuis si long temps au cli t 

RoyaJ 'erYice. 

Belem do Par ú, le 20 Février 1727. 

JoÃo nA lVl.AYA DA G .t.\M.A . 

1"1) La g-ue tT<' l' On tr l' le ~ Tudieus Aroans cl11 lJUll CUt G UA I "tA et l'OJ JI;n.: 

u 11e ITiu lt cl<:>s MC'xiann a.R, lflli nvaH at.taqu(· I<· l'i ll a.g-t· d'Ara.pi:jó. 
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Le Gouverneur de la Guyane Française, CLAUDE 
D'ÜRVILLIERS, au Gouverneur Général du Maranhão, 
J. DA MAYA DA GAMA. 

ÜAYENNJc1 4 l\Lu 17:!7 . 

Bibt. Nat. rle Lisbo!Uw. Are/r. de Couset/i.o Ultra/1 /(tl'illo, L iasse n" 1052. 

1'rnrltlctiou en portnga is fa.ite i1 Pn.r{L et ccrtifiéc conto rme, le 11 septemln·e 
1'7~'7 , ])Hl' lc P(• J'(\ Lonis-Marie .BuCAlm J.L I, ele 1;, C01 npa.g ni e de ,Jésus 
(reprocluitc :m T . l.V). 

( .R.etrad11d irm.) 

Oayenne, le 4 Iviai 1727 . 

Monsieur, 

J 'ai rcç.u par l'intermédinire d'un officier de votre garniso11 

la lettre que Votre Seigneurie a cla.igné m'adresser en date cl u 

20 Févrler 1727, et clont j 'ai été trés peu satisfait. 

.J e viens y r épondre point par poh1t. 

Votre Seigneurie me demande cl' obser\rer ficlélemen t le 

traité conclu à Utrecht entre les Hois, nos Martres. Oette 

pbrase pourrait faire suppo"er que j 'aie violé ledit traité. Je 

désire faire toucher clu doigt à Votre Seigneurie que ceux qui 

ont violé ce traité, ce sont les Por tugais
1 

et que Vo tre Seigneurle 

Observauce 
du Traité 
d'Utrecht. 
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elle-même le viole aujourd'bui, atten du que, selon co que .i 'ni 

cléjà mandé iL Votre Seigneurie, un officier portugaís r. été 

i1ssez mal avisé pour venir en cacll ette ú la Montagne cl'il1·gent 

ct pour y pli1cer les Armes clu Roi de Portugal 1) . Que Votre 

Seignemie veuille bien rBmarq uer que eette montagne, oú il 

n'y a pas ele l'i viér e, .-e trouve ib plus el e trois bcues au Nord­

Ouest ele no tre r·iviere ele t'O!Jap~c. Je ·uis pel':suadé que Votre 

Seigneurie n 'a pris aucun~ part à li1 cl émareho inconsidérée de 

cet officier, qui a, joué là un jeu oú il all ait el o sa vie, car ..:i 

telle n'nvrüt ' pas été mon opinion, j 'aurais fait planter les 

Armes du Roi rnon 1\faitre pres el e Par~t.. Mais comme Votre 

Seigneuri e et le Roi votre 1\íaJ:trc n'ont aucun e part iL cette 

act ion , je me suis borné à vo us en informer. 

Quant aux deux soldats qu 'un de vos officiers a trouYé.' 

à. Cachipmt1' en 1723 2) , ils étaient sur le territoire du Roi mon 

lVIttltre, et je me plains el e ce que les gens de Votre Seigneurie 

soient venus jusque là 3), ce qui co nstitue un e violation clu 

Traité d'Utreoht; et si Votre Seigne.urie était venue á Oycr,poe 

comme elle me l'avait mnnclé par le Pere Jo.~o CHRYSOS'l'Oi\IE, 

j 'y ser ais aussi allé et nous aurions clétermi 11 é nos frontiére ·. 

Mais Votre Seigneurie n'y est pas venue. 

Sí Votre Seigneurie s'était bien renseignée au sujet de tous 

1
) Lrs clot·umcnts h·auscrif·s d-dessi1~ ont mon tr6 que la hO I'II C :Mt~cJ rur. 

PAlmN'l.'E , t rouYéc pa.r PAER DO AMA'I{AT, en. 1723 , g râ. ce a.ux incli(;a­

t iOJJ S d'nn F nt.ll.ÇiLis r (•f.ug ié i1 Pa.6L, avait C·f·ú :j ctéc ü .la. JIIC' l ' par onlre de 
n· mêm • CLAU m D n'OKviT.iL LEil S . Voir plns loin, ú. ·e s n:j c·t·., u n passage dn 
Ra.ppor l; tln 2r septc uJbrc 1727. 

~) Rmtco JJ. t l'és p tll' Jc\ capita.ilHl PABS :oo AliJ: AIML . 

:') Da.ns d~· s Iclitres a.n térien res, ce mê•HC GouvC I'II l'lll' di sa it que lu 

li111i tc cl'Utrecht da.it au Cachi]JOUJ' (Cnssiporé) . Da,m t;cttc lcttrc, i li a plat't' I'H. 
hirn. plu s nu Sncl: iL la. fau sse Baie de Vinceut P illf!Oll, tléplac :.c de l'O,Yap oc 

vt' I'S la pa.l'tie scphcn triona.lc du clútroil; ele Maraci1. ou ca.na.l de Cnrapa.pori 6· 
11 placf' I' O. mêmc il, l'Ama.zonc <:ettc limil;e d'Utl'echt. 
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les lieux ele son Gouvernement ct du mien, elle aurait appris 

gu'il n'a jamais existé ele riviére du nom de Vicente Pinson 

clans toutes scs contrées, et que la riviere cl'Ojapoc, aut1'ement 

elite ele Vicente Pinson, a upposer qu'elle existe, se trouve clan 
· l' Amazone 4) . 

Que Votre Seigneurie se r enseign e a upres eles gens âgés 

de Parú; ils lu i cliront oú se trouve cette riviere-là. Qu'elle 

exa,mine Sel:l cartes géographiques, et elle verra que la Bctie ele 

Vicente Pinson est vis-ú-vi clu Oap du Norcl 5) . Le Pére capucin 

ele Votre Seigneuri'e est cl 'accorcl avec nous sm· tous ces points n). 

Le traité de paix stipule que le Roi de Fran ce cécle au Roi 

de Portu::;al les te?Tes appelées clu Cap Nor·cl. Quell e connexion 

ont-elles les terres clu Ca!]_J cl'O'I'(tnge avcc celles clu Nord et du 

Norcl-Ouest, qui se tro uvent à un clegré de latitude septentrionale. 

alors que le Cap cl'Orange est sous le quatriéme clegré 7) '? 

'
1
) Ai1wi, tl'n.pré. ~e gouY crn eu r, .l o Tra.i té d'UITt't:hl·, qu i ava.it cxeln 

c•;.; pn•, ·sónH'll t la. F ra.n<.: c ücs borrb ele l'AumzonC'. I td Üoll1mit lme linli te ü 

I' .A lllHZOJU', " dnns 1'AmtLíW11l'· "· l / « rtc Hyn.poc "· sHu(•t• tlam I'Ama.zonc pm· 
. l'imaginatioH üu C+onvcrnc•n1· D.I!J F ERROLLE, est deve nu(' Lllll' «ri vi erc " ponr 

n'OnV1Lr,rna s, - « ú. ~uppo>c r q n'Pll c cx:isté • , u-t-il. ccpcll(lan t soin d'a.jon ter. 
J I t· st h iclcnl· q n'il. B·ngit uni<[ ne1nent ici. tl 'o bs~nrcir la limite tl'Utrecht; 
vi· n'Onv:rw,r.EBs He cra.inf; pas tle lll C1;trC' cJL doute jusqu'i1 l'cxis tencc du :flem·e 
n.dnptü c•xprc•s,;\Jnten t comi IH' limite pa r le: Pn.i ss<mccs t:oniTn.eJ;an tes ele 171:3! 

'') Le Tra il·ú cl'Utre<.:h t He pa.rle pas tl'uue Bair de Vin~ent PiiLvOll , 
111 <.ti s bi 'll ele la Ril;iere de .fct.poc on rle Vincent Pin1·m1, et tcms les cloeulll entti 
der; tlcux n(•.go<.:intiom ele L ishonn e (169R iL 1700) ct d'Utrechf; (1712 à 1713) 
111 Dntre11t t rés clniremcnt qn c te Japoc était l' 0.1Japocou Yopoco, l t~ riviere entre 
lc On.p d'Or:mge et la Montn.gna d'Argeut. La Baie dr 11í'nceut Pinçou étn.it 
la Baie de l' O,IJC!fJOC; entre ces cleux pos itions. Voir .la Cmtc cl r SEn A.'TlAN 

DE R umsTA. 'o: lllograph e tlc lit, Casa ele Contradn cio11 de feviU l•, dans 
l' At.la.s a.I Il H'XÚ it la Rrfpliqne rln Brésil. 

0) Le Pi·.rc Oa.puein clonf; il s'a.git aura. eté Jll il.l l'O lllJll'i S, Pt, ele plns, il n'a­
\'ll,j t, pa,s pou1·oir clu Roi de Portugal pour s'o~cuper cl'nne a.t'J'a.irr ele limites . 

' ) Ici, lc go nY ernmu· loca.l i ·c mL Cap du Nord J' cxp ress ion Terre._ dn 
Oap rln Norrl , a.lors que <.;Ctte c. -pression, ai nsi qu' on la, montré, útait 

R<~ pl. clt1 Bn!.:il. 'r . rn. 8 



114 Ll];'l"l'RE .DE CL . .n·op \ 'J LLlfi:RS 

Jl est clone nécessnire, Monsieur, ele íixer nos frontiéres et. 
afin d'arriver à ce bnt, j 'écris à l'officier qui commancle la 

tro npe de Votre Seigneurie qu'il est nécessaire qu'il expédie 

une ele ses embarcations, pour que je puisse faire parvenir mes 

lettr es à Votre Seigneurie par l'intermédiaire de l 'officier qui 

m'a apporté la vôtre, et qui parle la langue française et me 

pamit un bomme trés s<.want. \.prés s'être bien informée de 

tout, Votre $eigneurie pourrtüt alors autoriser celui qui comm~tndc 

le · cha loupes de Votre Seigneur ie á cléterminer, de concert avec 

moi, le. fro ntiércs de nos Go uvernements, dont nous enverrio11s 

ensuite, chacun ele son côte, le traeé a ux Rois nos Maitres. 

Votre Seigneurie se plaint de ce qu'un. offider avec eles 

solclats ait pénétré ju qu'à Toum·é 8) . Cet officier y e t allé par 

mon ordrc, er je l'avai envoyé à Votre Seigneuric pom lui 

r éclnmer quclques n. sassins et pour s'entretenir a \·ec Votrc 

Seig 11 eurie a u ·uj et de nos fr ontiéres . Je vous adresse ci-join t 

copie ele la lettre que j 'c.tvais envoyée á Votre Seig·neuri e par 

l'intermédiaire du Sieur DES RosEs, l'officier qui commandait 

cette chnloupe, et j 'y joins aussi les in struction s que je Jui avais 

clonnées ~) . Les Pére · 1\Iissimlllaires ele Touaré manquérent de 

compla isance a u point de lui refuser un guicle po ur le concl uire 

à l 'endroit oú se trouvait Votre Seigneuri e. Il fut obligé ele 

rebrousser cbemin, chose qui ne s'est jamais vue, et voilá de 

qnoi Votre Seigneuri e estime avoir à se plaindre. .J e suü:> surpris 

t' lllpl oy (·'L' L'ÍIIIlllll' s,\-llOl l ,)' liH' clr (fii:IJCII/.r' , par IC's F ri111<;ais ·t· lC's Po1·tugui s. 

rn :P ranc:;a is, B IWI', cli stJit; C'l l 166·1· qn c l'tle de CCt.IJf' l/lle, se trounJit en cette 

pa,J'tie rle I' .Amr!riqne que !'ou oppette Ca,p de .Norrl, ct denx. clocmll elll's porhl­

g'<Ji>; cn dntl' d n 12 l'é\Ti(•r C't 12 H OV(' ll lhl'('. 1700, maintennnt ·ounri s à I'Ar­

hiiT(' , parlc>nt (le Sn rinnm, sitnée 8111 ' ln côte dn Cctp du .Norrl, w1 d('.lil df' 
Co_IJN/.IIe. 

8) Lc Toher (• (TtmPr(• duns i<L leM.rE• du 20 :l'h- l'im, du g-ouve rn.ou r 

:MAYA DA l+A>IA). 
r:) Docm ll C'Ji1·s du 20 noút l72G, déjú. inseré ·. 
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qu e Votre Scigneurie ait quelque chose à r edire à ce qui a été 

mentionné au suj et ele la poursuite eles as~ assin s, chose qui 

intér essc non pas seulement !e Roi , mon Ma.Ytre, mais toutes 

les Co ur.· étrangcres. iVI ême penda nt un e g·uerre, j 'a urai s eu le 

droit de YOUS réclamer Jes gens ele cette eS]Jeee. Et si Votre 

i)eig neuri e ne lcs livre pn s, ellc cn r ecevr:1 l'orcl re du Roi son 
::.\[n,ftre. 

Qur-tn t à une I'L1]Jt ure entre les deux Couronn os, ce n 'est 

]J<hS moi qui en foumim i le prétexte, ma.is cl a ns le cas oü 

l~o tre ~eig·n e urie commettrait eles hostili tés quelconques, j c ne 

l11c"Lnquenü pa · el e riposter. 

Il emble que cbns s11 lettrc Votr e Seigneurie use de mc­

na,ces. Votrc Seig;neurie clit qu 'elle a envové ses gens aLl.X 

trousses du Sieur nE~ RosJ~s ; ils aumie nt trouvé iL qui parl cr, 

{) t si un offi d cr l[LÜ mar che cl' apres mes ordres venait ú. êtrc 

insulté, cc l1Lli serni t contraíre a tt droit ele· gens, j 'imi::; en 

per. onne demnncler r éparation, et pns avec eles cl1aloupes. 

J e m 'aperç.ois bicn que ·v otr e Seigneurie nc me conna.lt p<1s. 

Pour en finir, il s'ttgit, l\lonsieur, ele tracer la fron tiére, ct, 

.. JUsqu 'à ce que cela ~oit fnit, que les Portugai::; ne remontent 

IJas plus hnnt que la baie clP- Yicente Pinson qui . e tr·ouve ú 

l'Oucst du Cap Norcl, ni que les Frnnçais dépassc nt C{tclúp Jw· 

Dú finit le Cap cl'Onmge10) ; ni que le Portugais s'nllicnt avcc. 

10
) E n L7:23, n· g on iT I'll l'lll' dl' Cayenne cli.sa.il" eroirc· qllt' !c Cadtiponr 

0 1l GassijJonJ. \otaH la li lll it·c· st ipnl ('oe it Ut reeh t (1·oir sa lntb·t, du 20 ma.i 
l72:J). 1'1 ·11i ~ a n ~ <IJll'i•,.; , i l nf l'rai t L'(llll lll l ' couces.~iou de la Frnlll:e cctte limite 
clu CaNsiporé; il cl isai t qnc• l e~ Portngai ~ pom:aient .~ · étalitir a11 Snd dn Cassi­
f iOrri, ct cl cmancla.it nu g oun•rn eur i'vfa.r .A JJA GA~I A de ~ on c lure dans t e 
~en s :wee l'offkier lJBS Ro:;J~ ~; une ronvention ele Jinli tes art rej'Prencltun, 
" 'm 1·c·ll t io11 qui sc•t·nif· ratil'i(• c par Je Roi tlc Franec (Yoir :a Jett re du '20 amH 
!7:2(; t•t l e~ instrn t:t·inu s i1 nEti HoAJMi) . En 1727, cl'apri•s Ja Jettrc c;;i-dcssus , 
1(' l".c'lT itnire entre le Cassiporé, au Nord , et; une rh-it•rc plus méridiona.lc 
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le~ Incliens qui habitent les terres clu Roi mon Maítre. J "ai 

entenclu c1ir e que le.- gens ele Votr e , 'eigneuri e ont clonné lct 

chasse à quelque.- Inclien · Palicours qui ont ele tout temp.-

babité le Cachipozw . .Te prie Votre Seign eude de f<:tire l né­

cessníre pour que cela ne se renouvelle pa ' . 

D'aprés l'article 10 clu Traité d'Utre ·ht, les cl eux rive::; du 

fleuvc de.- Amazone a.pl artiennent au Roi de Portugal. 11 ne 

s'agit plus que de savoir oú se trou\-e la riviere de Vincent 

R deVincent Pinson. La baie est connue ; la riviére doit 'y déverser . 
Pmson. 

Dan un autre passage de sa lettre. Votre Seignemie me 

clit qu'elle m'<:t écrit q_u'elle me renvernüt les esclaves fugitifs 

qui . e trou\•aient clans Jes limites de son GouYernement. et 

qu'eHe le ferait l'année suivante. l\lais, nonobstant sa lettrc, 

Votre Seigneurie n 'a tenu n, ucune de ses promesse. . Tandis 

que j 'avais do nné un bon exemple, en vo us r envoyant lcs 

deux negres fugitifs1 Votre Seigneurie ne m'eu a pas même 

restitué Lm .-eul quoique je vo us m1sse réclamé eu mêmc tcmps 

llll negre appartenant à Madame DU Fom. On YOÜ bien qll e 

celui qui a manqué à ·a parole, c'est Votrc Seigneurie. 

Il y a cléjà huit ans ou iL peu prés que J\Lu;rul!-:L ToRREs est 

à Oayenne, oü il a pris clomicile. Votre 'eigneurie ne me l"a 

jamais réclamé et je suis sUTpris que vous le 1·éclamiez main­

ten<:tnt. Nous n'avions alors conclu aucun anangemcnt. Je lui 

laisse le choix de rester ici ou cl'aller à Parú, et je le fa,i.· 

d·autant plus volontiers que j 'ai appris1 par les offi ciers que 

j'avais envoyés à Pará, que le motif pour lequel on suscitait· 

des ennui à cet homme étttit un différ encl existant entre le 

Gou \Tem~u r ele Par:-í ct 1'in . l)ec·teur des hât imeith; ro~·mux. 

d\·bom:lwn t pri1s tln Ca.p du No rd dcvai t êhrl' m·.nJra.l is(·. L <l lilllit"l· d" L11Tvt lll" 

ava.it déjà 111 a n:h(· Y C'.r~ lC' Surl. E ll e sc' raif· lll umc· i1 I' .AIIICU"OIIf' ( p<IS~<Ig'l' 

;lll t(• r ieur dtms l.:ctt • let".t-.re), ma.is Je g-ouvcrn cmr de Ca.yc•mu• fui sait" n11 Por­

tug-al la coucPssion tl c> l'a.r rêt·er nn pcu au No nl du Cnp tlu ;'1/ol·cl. 
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En ce qui concerne .MANUEL BARRETO, il s'est embarque sur 
un navire f<tisant voile pour Bo ton, Nouvelle-Angleterre. 

Q,uant au nommé TDIWTE01 je vous l'avais renvoyé par le 
·"~ieur DES Rmms. Les Péres de Touaré lni inspirérent de la 
crainte, et c·est pour cela, qu'il s'en est retourné. Une partie 
ele~ Indiens qu·avait amenés le susclit TrMoTmo sont morts; cleux 
·ont re ·tés ici, savoir le nommé ANTomo qui dit apparten ir au 
Pere elo Carmo, et un e femme, appelée GmoNA; je n'ai jamais 
eonsenti à ce que ces deux c claves fussent venclus, et je les 
ai garclés en liherté jusqu' ~t ce que Votre Seigneurie vienne les 
réclamer. IL y a encore chez les Jésuites Lm indiviclu appelé 
h"NoOENCIO et son fils; je ne sa,is pas ce que sont ces Indiens. 
De · que Vo tre Seigneurie me remettra les négres qu'elle garcle 
par clevers elle, je lui rendra,i les quatre personnes ci-dessus 
lllentionnées, et ele plu le solclat TINro'rEo, qui pour le moment 
ne se trouYe pas ici. 

J e ferai eles recherches pour S<Woir s'il y a eneore 1c1 
d'autres personnes ele la colonie el e Votre Seig.neurie, et si j 'en 

trouYe, je Yous les renclrai aussi. 
Les quatre uégres clont parle Votre Seigneurie n·ont commis 

d'autre crime que de s'être enfuis ; on n'a pas clit ú eet égard 
la vérité iL Votre Seigneurie; ce ne sont pas eux qui ont assas­
siné leur maí:tre, viole et égorgé sa femme et noyé dans la 
l'iviere un fils ele leur maitre. L'autem· de ces crimes, c'est un 
nommé Jo::nr,PH, qui Jes a commis de compagnie avec quelques 
négres ele sa bande. 

L'officier de Votre Seigneurie m'a assm·é que vous ne 
connaissiez pas l'enclroit oú se trouvent ces meurtriers et qne 
vous n'en aviez pas entenclu parler. Oette affaire regarcle pour­

tant Votre Seigneurie autant que moi-même. 

• \ ce clont je ne veux pas douter, Votre Seigneurie me 
restitue les esclaves fugitifs qui pourraient se trouver de vos 
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côtés, je ferai pa.yer à ceux qui les ameneront cent livr es pour 

chaque fu.gitif. Il serait bon que Votre , eign eurie en fit n;utant. 

Votre Seigneurie peut êtro certain e qu e je fenü en ·o1·te 

qu'il ne manque pas un eul de ceux que j'aurai à lni r cmettre. 

(l,uant aux soldats portugais, je les r enclrais cl <'tll S le · mêmcs 

conclition . Pour par ler franchemen t <'I Votre Se igneurie, je 

n'a.irne point á Yo ir ces gens-là par ic.i. 

L 'officler ele Votre Setgneuri e m'a clit que KoYNARÃ aYait 

emmené quelques Indiens a Surinn.m, colonic hollandaise ; il y <.'"L 

déjà plu · ele troi s on qua tre ans qu'on ne l'a plns v u ici ; j c 

crois que c'est pa rce que je l'ai obligé á re ndre à un nommé 

PAcrucou quelques Incliens qu'il avait pris e t qu 'il se proposaít 

ele vendre. Ce PAOJncou se trou \re dans nos pn.n1ges. 

Ma loyauté est tell e que, lorsque lVLmuEL BAmtE'l'O e -t ven u 

u.a, j 'ai cléfendu a n capitaine d'un naviTe mar cha ncl , cl'achet 'r 

eles lndiens cluclit 1\fANUJ~ L ;;tva nt ele s 'être engagé iL pa~·cr 

mille écu. ·, 1:1fin que, clans le cas oú ces Inclicns a.mn.í en t été 

enle vés, on pü t, au moyen de ce tte sommc, inclemniser los 

m~Litres auxquels ils a uraient appartenu. L 'ac tc con s t ~tta.nt c:et 

e11 gag·ement se trouve à la Ohancelleri e ro yale. 

Si L'un ou l'a,utre de ceux que BARRE'ro a venclus a été 

enlevé h son maltre, Votre Seigneurie m'obligem en me le 

faisant savoir, pn.r ce que le nég·o ciant de Pro\' ence est sa cnu tion. 

J e ue puís m'empêcber ele louer Votr e Seigneurie ele çe 

qu'elle cléfend les intérêts clu Roi son Maí'tre ; cl 'a utre pan . 

Votre eigneurie peLlt être certaine que, ele mon côté, j e 11 e 

serai pas moins soucieux des intér êts clu Roi mon Maítre. 

J e ne comprends pas bien ele qui Yeut parler Votn' 

Seign eurie en écriYant qu'elle ,châtiera". Il me emble que 

Votre Seigneurie veut parler eles Incliens qui se trouvent clan s 

les limites de son Gouvern ement. Je considere Votre Seig·neuri e 

comme une personne trop avisée pour qu'il me \rienne jamai::l 
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à l 'iclée que ces pa,roles puissent se rapporter á mon iVlaJtre. 

Veuíllez me donner quelques explicjations à ce suj et. 

Je vénêre in:finiment le Roi ele Portugal, et je sern.b bien 

fâ.ehé qu'il smvint une brouille quelconq ue entre le Roi mon 

lYiaitre et lui. i mais il fa nt que son Go uvern eur pese bien les 

terme · dont il ·e sert. J 'a imerais à croi.re, pour l'amitié que 

.i e porte iL Votre Seigneurie et pour l'a,mour de la pai:s: que 

.i e désire v ívemcnt voir régner entre nous, que lü lettre que 

m'a écrite Votre ~'eigne urie a été mal traduite, et qu' on n'en 

a pas bien compris le sens. Il me serait agréable de rece­

voir á ce suj et LID e repouse de Votre Seigneurie . La copie de 

ma lettre ser a cxpécliée ~L la. Cour ele Franco. Es]Jéran t rece­

\'oir une mis iv e de Votre 'eig·neurie t1vant que le va,isseau clu 

Roi mon Maitrc, que j 'attencls d'un jonr á l 'a tt tre, r eparte pour 

la Fran ce, j e ne me hâterai pas cl 'expéclier Ja. 1ettre ele Votre 

Seigneurie, pour vo 11. laisser le temps cl'.\· réfléch:iJ: . J e ,~ o u s 

prie ele bien vo nloir envoyer votre canot le pln s tôt possib le, 

n.li.n que j e pui ·se écrire 1 ar le Yaisseau dLl Roi ce que Votre 

.Scigneurie a ura déciclé de faire . 

.Je , ui s cx:trêmemc nt obligé á Votre Seigneurie de l'offre 

qu' ellc ~" bie u vonlu me faire i j e répondrai à la courtoisie par 

la cour toisie, à l'amitié par l 'amitié mais ele grâ.ce1 n'nsez pas 

ele termes qui pourraient en quoi que ce solt ressembler à. ele· 

menaces. Votre Seigneuri e ne senüt pas approuvée p~1r so n 

l\Iartre, pas plus que j e ne le ser ais par le mien si j e to lérais 

c:es menaces. 

Yotre Seio·neLu·io pa,r le ele ses canots de g uerre. Si nons ne 

pouvions plus nous entenclre à l'amiable et que Votr e Seigneurie 

rn'y obligeât, j 'euverrais a ussi ele mon côté el es canots de 

guerre, ce que toutefois je ne desire pas ; e t clans le ca,::; oú 

nous serions obligés d'en venir aux mains, que Votre Seigneurie 

c: hercbe á obte11ir du Hoi ·on Maitre que nous puissions vicler 
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cette querelle entre nous et entre nos Colonies, sans que nos 

l\1aitres s'en mêlent. De mon côté, je m'efforcerai cl 'ob tenír la 

même autorísation. Peut -être Votre Seigneurie m'apprendra-t­

elle à faire la. guerre u). 

J 'ai une maxüne: Rien ne se fait clans mon Gouvernement 

sans que j 'en sois informé par le menu. Je fais tout par moi-

1Ttême; je ne prends conseil que de moi-même. Si Votre Seigncurie 

voulait adopter cette méthocle, nous vivrions en parfaite harmonie, 

les intérêt · ele nos Maitres seraicnt sauvegardés, et nous serions 

les peres de nos colons . 

.J'ai oublié ele vo us clire que le nég-re fugitif appelé J osEPH1 

qui se trouve de ces côtés, appartient à l\f.onsieur DE ALl~ORI 12
) , 

intencla.nt, et que ce negre a. sa femmc ici, de sorte qu 'il 11e 

peut être vendu dans le Parú. 

Il ne me reste qu'à souha.iter à Votre Seigneurie une p;;l.r­

faite sa.nté et i~ vous affirmer que, si Votre Seignemie y 

tient, j e serai plns que qui. que ce soit, Monsieur, de Votre 

Seignemie 
le plus humble et le plus obéissant serviteur 

D' ÜRVILUERS. 

ll) N ons 6tons tonte la fin de cette lcttro pom lii Ollt:rcr de y_U(' I hm 
et au liiO,Yen de tjuel le5 l li Cna~;c• s n'ORnr.LmRs chen: lwH il. di ssilllu ler l'm·­

hi trairc tlr ses pr(·t.entious. 
J~) ALnOHI <ln1 1s la. trn.d.ucti011 ]JO I' tnga.i ·c. Pent-Nrc l'Ordo1 111 :1rcur 

P .\LL Li1 T•' JTIJ: \'J: I:J n'A J.l;OJ\ . 
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Procês-verbal de l'examen fait aux pierres du sommet 
de la Montagne d'.Argent par le Major F. DE MELLO 
PALHETA et sa sui te. 

V AYAl'OUOO ( ÜYAPOC) , 13 1'11AI 1727. 

Copie aJlll CXÚe il In Uópêchc üu 1 e r octobre 1798 , Llu Capita.in e-Gén éra 
de Pari.!., D. Fl~Al\l'IS ·o Jm SouY-A Cov n KHO, d'a.pr(·: J'ori g-ina.l a.n Secrúl 
taria.t dn Gonvem emcnt de Pm·í1. Bil!l. Nat. rle L isúonn f', Arclt. do Gouso 
UltraJJJariuo, LiasRe 47.1} A'). 

( 'l.'radnctio!l .) 

Le 13c jour dn mois de mai de 1727, se sont mü; en route 

le Major command<li nt la. flotille garde-cô te, FIMJWisco DE MELW 

P ALHW.L'A, avec toute sa troupe, et uu sous-Ji eutena nt d'infanterie 

de In g~m1isou ele Cayenne avec cleux ele ses solcla ts, leq uel 

était venu aYec un détac.l10ment à un poste (Preziclio) que les 

Fran c:ais ele Cayenn e ont présentement sur les terr es clu Roi 

''') Lc t.extc portuga.i:, nu T. HI, c. t plu: co rrect. que celni CflÚn 

troun~. ch~u s le Mé.moh-e de BAENA (Dism,.so on J1femoria sob!'e a. int,.usâo elas 
li'l'auce.;;es df' Gaycna nag Tr'rras do Cabo rlo Nol'te, petit in-4", 1Vlaranhilo 1846). 
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R Vayapoco . de France, situé sur la 1·ivie;1'e Vayctpoco 1) ; et leclit officier 

commandant, le capítaine-a djuda nt de la troupe, FRANCisco 

XAvm1~ 2 ), le sergent JoÃo FREIRE, qu elques soldats, ct le Pere 

JUissionnaire e t aumõnier BERNA:tmrno nm SAN'n. THEREZA, ensemble 

avec ledit so us - lieutenant, sont tou· montés a u h a ut el e la 

Montagne cl' A1·gent, qui se trouve à l'embouch ure ele la 1·iüiel'e 

R. Vayaporo . Va.ycqJoco1 à main clroite en entrant, oú avait été Je Capitaine 

JoÃo PAE:; uo AMA.RA.L1 et oü il ayait dit qu e se trou vaient les 

Armes clu Roí de Portugal gravées sur el es píerres, lesquelle ·. 

Armes serv aient ele démar c<Ltion ou séparation eles terres ele 

l 'une t l'nutre Couronne; e t tous les su. clits et sous ·ignés 

étau t arri "-és à cet enclroit, lcdit c.omman cbn t a vu les pierres 

a in ·i que cl 'autres1 et a clemnmlé nux so l.clats AN'l'ONIO CoELHo 

DA SILvA, ..:-\)l'l'o~ro BAPTl :;'t' A., et à qu clq ues cn.valicrs inclien ·, 

q ui avec ledit Uapitaine Jo.\o JJAn;s no A1lA1~AL a.vaient été 

cla ns le même enclroit, si e'étaient bien là Jcs mêmcs pierres 

qu'ils avaient trouvées portant les Armes .Roya l.es1 et ils r épon ­

clirent to u · quo c. 'étaie11t les mêmcs pierres qu'üs avaient v ues. 

avec les mêmes dessin ·, et qu'il n 'y en :wait pn.s d'::tntres que 

cell es-là 3) ; l e .·usclit Commandant clit aussit6t1 en présenc.e ele 

tous, à CoN:'L'AN'L'INo LEAL ele faire sur papier les mêm s de. sin: 

ele ebacune ele ces pi erres ; ce que celui- ci fit sur le ch::tmp en 

1) Va:~;a:]JOco ou Ona.f;apoco: or thographe ang la isc Wiapoco (f''' Jl[r5tiiOit 'f' 

r/11 Brésil, T. I, p . 66, et, : urtout, C. 1>.\ Sn.u , §§ 2225 iL 2273). 
2) BoT't' gno. 
11 ) Ccs quf' lques solda.t: ct IncHens el e l'cx púilit.io n ll c 172!3 tiC trmn­

paient, ear In bontc qu'ils av;dc11t vu e a lors rwait (•tú « roul(•e iL la lll er » 

cn 1726, pa.r ordrc du Gouvernetu· CLAUJJID ü ' ÜHV ILL 111 HS, c1 'a.prús .l e túmni­
g nage clu ChentJim· JJE M tt , JI AU et clu D•· A wf'·ff ·H, l''nt.n<;,n.is r(·;;iclnn t it. 

Cn.ymm e. Ccttc r1uc:t ion des born es it. Ja Monta.g ne d 'Argen t est d 'a. ill eurs 

san: i.mportnnce, cnr le Tr<tité d 'Utrecht a dú. igné le nom tle ln ri.vi(Te 

qui devai.t former le l'rontiere et il n 'a pas cl it qu e ccJJ c-ci. scr:ui t (·tabli c h 

r enclroit oú l'on trouvcrait cl'an cicnn es born es . 
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traçant le dessin qui était gravé sur chacnne eles pierres, et 

apres que tou · les dessh1s qui étaient sur ces pierres eurent 
été tracés sur le papie1· tels qu'ils étaient véritablement pla.cés 

sur ch ~tcnn e cl'elles, le Comma,ndant appela to ns les su.-dits en 

leur disant ele bien rega.rder le dessin eles pienes et celui 

qui était sur le pal)Íer po ur voir s'il. étaient en tout pareils, 

afin qu'il eu informât son Go uverneur; ce à quoi tous répon­

cUrent que c'éta.ient les même que ceu:x qui étaient tracés 

sur les pierres et qn'il n'y manqua;it rien de ce qui ét1:tit gravé 

sur les pierres, ainsi que les petites pierres brutes naturelles 

qui étaient claus le même endroit. Ce qui est to u t couché ici 
avec les 'ignatures de toutes les personnes qui se trouvaient 
présentes. 

Vayapouco, le 13 Mai ele htn 17:27 et(j. Frei BKHNALWJJ~o Va.ya.pouco 

n1c 8AN'l'A TnELtEZA. -- Fn.ANcisoo ./A.vmR Bo·r·eEuo. -- BAL'l'HASAR 

PINTo . - .Jo .~ o FnEmE DE 0A1WALno . - GEOR<+J~ VARA .i\LI.NRIQ.UE. 

- CoNSTANTL.\'O nos SANTos LEAL. - .c\N'l'ONio CoELHo DA SuNA. 

- JosÉ GoNÇALVES. - Jos1~ Lmz DE ARAUJO. - ANAOLETo DA 

Cos·rA.. - Josll~ l\1mNDE.' SniJlLIOIO . - ANTO~Tio BAP'L'ISTA nos NAN'I'OS. 
- }[ANO I~L t MACHADO. 

NB. A ce document en est anne:xé un antre, auquel il .-e 
réfere, da.ns lequel se trouvent représentées eles pierres portant 

différents traits, et il a pour titre : - Dessin eles bomes qt~i ont 

été t?'OMvées lonqu' on est allé à l' occc~sion ele la P aix cl' Ut1 ·echt 

JJow· démcwqtbe?' la Rivie1·e de "Vincent P·inçon et que l' on clit 

avoi?· été alté1·ées pa.1· les tmits qt~' on y voit. Fctit pm· CoNSTA.'l'INO 
LEáL, natif' de Caithé et ?'ésiclant à Vigia . 

__ ,_.....·J>-<--
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Lettre de LEFEBVRE D'ALBON au Oomte DE MAITREPAS. 

ÜAYEN.NE1 15 Jum 1727 . 

Ln. copie <le l'C <lonllll Cll t , tnt.nsni t a.u T. n cln ilféllloire Fnmçais 
(no XLTI1 ), pp. 1:2:5 et. '1:2(1 , vicnt ües Ardtit:es de Oa.IJBitliP. 

Du 16 juin 1727 . 

Les Hollaudais ne sont pa · les seuls à vo uloir reserrer 

les limites de notre colonie; les Portugais de leur cóté nous 

chicannent et le Gouvernem el e Para envoia le mois passé 

Sllr notre côte neuf pirog·ues montées ele 200 hommes, ta.nt 

Indiens pour Équipage, que solelats, pour, à ce qu 'ils disent, 

châtier les Indiens 1) . Ils mouillérent elevant notre nouvel Éta­

blis.-ement cl 'Oyapok, d'oú le Commanelant ele la flotte détacha 

un e .l?irogue avec deux officiers et un pére Recolet, pour remettre 

és mains ele M:. DonviLLmn,s une Lettre du Gouverneur de Para; 

mon clit S'· DoRviLLIERs en envoie la traduction à V. G., elle y 
verra avec un stile un peu menaçant et fanfaron eles prétentions 

tout ct fait opposées aux notres. Il n'est que ele consulter le 

tmité d'Utreck, pour connoítrc les mieu fon clés. 

Da ns l'Article 8 il est clit que ]es terres <lppellées du Cap 

clu Nort situées entre la Riviére eles Amazones et celle cl'Oyapolc 

ou de Vincent p ,inson appartienclront au Roy ele Portugal, il 

1
) L'ex.p(·ciit·i.,nJ clu Majol' P' . 1 1~ Mm . .Lo P .\l ,IL8 'r ,\ . 
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s'agit de clémontrer OLl est située cette derniére Riviér e; c · e~t 

à l'enclroit oú je hL marque dans la carte holbndoise ci-jointe 2) . 

, 'i V. G. veut se faire représenter la Carte Géographique de 

b Riviére eles Amazones clressée par DEFER sur eles mémoires 

Portugois, elle y e. t bien marq uée lct bctye de Vincent Pinson 3
); 

et le pére Récolet dont j 'ai parlé ci-dessus en cotn·int de, ·ant 

l'officier comma nclant la cl0 Pirogue; il en parloit savamentr 

puisqu 'il est missionnaire en ce q uartier là. Il est constament 

\Traie que jamais à Cayenne on n' ct otti pw·le·1· qzte notr·e Oyapolc 

ni cwt1·e Riviete en cleça cl·u Cap ele Nonl ait po1·té le nom ele 

Vincent Pinson, si ce n' est celle que j e citte 4
) . 

Il est tout évident que les te1·1·es ctppellées clw Ca2J ele .No?'Cl 

ne peuvent raisonnablement s'étenclre en cleça de la gra nd e 

Isle oú est situé ce cap 5) , et que la poi11te Septcntrionalo de 
---- ---- - ------ --------------------------------------

~ ) Cartc <l a n~ k Ji'la111bN111 de la J)ier, de J. YON JÜHJLlJ:;\ (n° 8Jb clam 

l'A t;ln R mm ex6 <lll i ''' 111t!moirl' du Brt>si/J, \íoi r ri-cl ('ssou~ la nott• li i1 Ja 
lett rc du 11 a.oút 172~1 el e L l•Jio'B B\'IH; n 'A.J.I'.ON. Cctt<' (;Cil't.e m•. cl01me da.ns 

les e 111iron~ clu {.)f1p du Nol'll n.urune ririt-r<' portm1t soit le 1101 11 rl'O.IJapok, 
soit celui de Viucmd Pitt ('OI/, E ll c prés 'Jit<' s<•ulc•Jn en t une ril·i(Te Wcii:IJpoco, 
l'Itrm·.IJpoco (Ai'IHtt:fJpoco on A~r;narljJOco) llr l 'n ngl ai~ KEHi l~. LRI·'EHVHB u 'A J,­

J \0): I'OUia.it' fa.i I'(' ck CC' Ww:IJJlOCO, {l/f Norrl rltt Cap dtt Not'cl, r O.IJfljJOC 071 Japor 
clc•s T~·a.i tés ele Li shm11w d cl'Otrec: lit, nwi s lc· Gom·crnen1 c··nt Frall Çtti~ prt·­

teml anjounrlm:i qne la rhii• re tOl i\'C'.Illl l'· se ITOU\'t'. att S ttrl d11 Ca1J rltt Nord 
et; que lorsquc ;'1 Li:bonuc· , i1 Versai llc•s d i1 LTtrc·eht' ll' s 1~ 1'lil J ~·ni s (•e ri ndc• n t 

0.1Japor: i I s ,, ou I ai ent· tl i r e .Am,r;nm:IJ, 

:1) L'aut·c·ur dl' e <'f' I· c· lrl't' rc l'a.it· l' l'l'(' llr: la e a 1'tc: de lJE 'li'JDH HC' port·c· 
aucun c !Jair' dr· Vitltf'lll P iii ('OII ( I'Oir lc ll0 ~)() clan s J'At las cit(· ). c ·est Lh· In 
C:l i'l·r· <le G. IJE l'ha ,n; qu' il r onlait pariPr. Yoir IH n ote K i1 In le ttrl' l'it·.(·c· , 
üe LBI·'Ji:ll\'HE u 'A.LBOK. 10 ;w{ü 17:2H. 

·1) ]ncxad. Le l\1(•iJ Joirr· clu iVLI.HQC IK 111•: l".E HHOLLE, <1:11'(• de Ca.,r eJIIW 

lL' 20 :juin J6~i'i , lli snit <Jn'il n·y nrnH Jl ll R cl'atüre riY ib'l' 0,1Japoc ytLl' eelle 

Yoisi11e de Cêi.~' l'll l l<' , <'t qu<' ü·l-tn it ú eett.c rivi(•rc qn<' l r gouvenJCLLr <1<' 

Parú , ANTOKIO ·D'AL'Il LIQUKHQTil~ appliquait ll' JJOIII (lr Yillcrmt Pinr:ott (T. H. 

d n f o' jl!fétuoire dtt B r r!sit, pÍl' l:C' 11 ° 4 ). 

;; ) V oi r c i-clP~SO ilS la not;e 7 ú ln lr ttre <lu -~ 111 a i 17.'37 clr (; LAUHB II.ÜI·:­

YILI.I.JJ:HS. 
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cette lsle doit êtr e ccnsée faire le véritable point de clémar­

cation; cela se confirme encore par 1' Articlo 106 oú il e t 
uniquement dit que les deux bords ele la Riviére eles Amazones 

seront reconnus n.partenir au Roi ele Portugal ; á quoi bon 

cette seconde explica.tíon G) ? elle auroi t été tout a fait inutile, 

si la côte de la mer en deça eles terre Oap de Nord et les 

tenes du Cap cl'Orange 7), clont il n'est pas parlé, lui eussent 

au. · i dn aparl·en ir, outro qlle l'article se, avec cette spécifi­

<.:ation expresse clu nom de Vincent Pinson, ponr ne point 

confonclre plz6siew·s O.l)ctpolc ), ·'explique de maniere a conclure 

que le bord Septentrional ele l'Jsle borne les torres du Oa.p 

ele N ord á la ba)·e Vincen t Pinson. 

J 'ai cru , Monseign eur, que vous ne trouYerés pas mau vais 

la liberte que je prends ele clire mon sentiment à l'égarcl ele 

<:ette co ntesta.tion ma.l foiJdée de la part clu Gouverne ur ele 

PtLl'ü, qui ne sait aparament pas la. ·arte de son gouYerneme11 t 9) . 

l\1. DoRVILLJEn~ n. a.ussi l'bonneur de va us en éedre et 

"úllb:1iterions en Yoir bientôt la clécision, elle est importante 

po nr le repos eles Indi ens su.i ets clLl Roi. Ils so ilt cruellement 

tnolcstés pae les Portug-ois, qui lcm couren t sus á ma in armée, 

c t aussi pour prevenir telle action qui pomroit naitre de leur 

part contre nos tnlitem·s 'l'ranç.ois. 

G) Ud ud-k le po rb1it o;ur /.a 1/alit/;atiou dri t'Ama.~·oll r' . 

i) Lt• C'ap d'Orall_rje. Ca_tj f lllle et· 111 ('.111 El 811rinam se• tTounlient sur lcs 
'fi •r, ·r's d11 Cap da Nord ou {/tiJJall r. V oi r la note 7 iL la lc•t;trr du ± Jnu.i 17i:i7. 

8
) li u·_,, nn!H qtúmr sente rü,iére O.tJrljJOt en Gu.vanc: m;; FEHJlO J, J;m 

l'n clit; <l;J.JI K sm1 l\10nw ire citt'· , adrrsst· nu Gonvr n1 erneut Fnt.nç-aj: . 
0) On voit' di·~ ccttr illlll t'e 1727 lt• t;r<ll·ail el es a 11torités coJoniaü·s i1 

Ca.n•mu•. pour Íllf.lucnvcr lc- g-ou.- cn tt'-lll Cnt: mdropolit·ain ct J'in chtirc à 

Ü(·p in.L·c•r In. lillli t.C' cl'Utreeht' . 

-->---<3.~--
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Extraits d'un Rapport adressé au Roi de Portugal par le 
Oapitaine Général de l'Etat du Maranhão, J. DA MAYA 
DA GAMA . 

.!3ELEM "I o p .<\l~tÍ., L I~ 20 S l~l"l'J~MBU I~ 17:27. 

Bi/Jt. Nat. de L isbonne, Al•cl!. rT.11 Consel!t.o Ultramarino. Liasse no 1052 . 

Ce rap por t est tres long et accompa.g-ué ele nom breu:es copies ele elocu­
ments. Nous nons bomons iL donn er ici les pa.ssages dans lesquels IVIAYA 

DA GAM A s'occupe de la lettre clu 4 mai 1727 du Gmwerneur de Cayenne, 
Ü LA UDJll u 'OHv 1 LLilll lt::;, et spécia.Jement ele la question eles limites. l1 Gtait 

inutile de :oumettre iL !'Arbitre le: pnssag ·: concernant les évadé·· ele 
Cayenn e et. du Par~L, l'éch a.nge de llésertenrs et d'eschwes et cl'au tres poini;s 
n 'ay nnt a.ucun ntpport a.vec notre su:j et. 

Les navires ·ont arrivés en 1723, et j 'ai informé Votre 

Ma:j es té que j'avais envoyé une expédition et qu'elle avait eu 

le bon]Teur de découvrir les Bornes a l'embouchure de la riviere 

de Vincent Pinson; sur ce fait, j'ai envoyé un document authen­

tique; j'ai dit aussi comment les Français entraient dans les 

cl om ~Lines ele Votre J\in.jesté. 

Expédition 
P aes do 

Amaral,1723. 

1~ . cl.e Yinceut 
P iJ1son. 
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En même temps que j 'ai appris l 'an passé au Maranhão 

que les Français faisaient leurs préparati.fs pour venir à cette 

Oapitainerie et qu'ils étaient en train de construire un fort qni, 

à ce qne je eraignais, pouvait être á l'embouchure ele la riviére 

H.. deVimm1t ele Tlincent Pinsson) :j'::t.i communiqué cette nouvelle tL Votre 
PinyOJ J. . 

..Mn.Jesté, ainsi que le prouve la lettre copiée aux feuille ts 27 

Expéditinn 
Palheta 
cn 1727. 

et 28, dans laquelle je me plaignais clu peu el'attention accordée 

à mes :ficleles représentation s, montrant comment mes opinions 

av a,ient été confirmées telles que je les avais émises dans les 

rapports cités et écrits penclant la premiére e t la seconde année 

et prouvant que s'ils aYaient reçu quelque attention , et que 

si le fort a va.i.t été bâti sur la rivü~re ele Vincent Pinsson, le!,: 

Franç.ais ne se seraient pas emparés maintenant ele cette posi­

tion; car , quoique cl 'aprés Je Traité d'Utrecht los terres ele la 

riviére de Vincent Pinsson vers Oayenne lem rcvienn eut, néan­

moins, les bomes étant ele l'nutre côté, nous a urions pu lc 

con struin~ facil ement; et j 'u.i r eprésenté en même temps que, 

faute eles ordres ele Votre Majesté et rnanquant eles Ingénieurs, 

ele.· armes, eles mun itions et eles solclats que j 'avais clemandés, jc 

n 'étais pa. · r espon sable de tout ce qui ponrraât s'e-nsuivre á l 'avenir, 

renouvelant á Votre Majeste la priére que je lui ~1. vais aelresséc 

ele m' en voyer eles Ingénieurs) eles armes, eles munitions, de 

l 'artillerie et eles solelats, ainsi que le prouve ladite copie. 

l\blgre tous ces besoill · et les grandes peines e t affliclions 

qui en résultent pour moi) j e n 'ai épargné [Lncun effort pour 

défenclre et co nserver les clomaines de Votre Majeste; j 'a.i dis­

po~é de mon mi em:: b fiotille ele garcle -côtes, et j'ai. écrit nu 

Go uvern eur ele Cayen ne la lettre dont la copie se trouve aux 

feuillets 31 et :)2 1) e t .i e :fis partir le commanclant FnANmsco 
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DE MELLO PALHETA avec les ordres et les h1struction s dout copie 

anx feuillets 33 it. 39 2) , qu'il faut -voir et apprécier, ainsi que 

la.clite lettre, pour comprendre si mes dlspositions furent bien 

conçues ou non. 

Par leschtes instructions, comme on peut le v oh', jc 1 ui 

ui ordonné cl 'aller avec les cbaloupes ele guerrc jusqu'à la 

., 

'l'ivie·1·e de Víncent Pinsson, et cl'y rester aYec lesdites ehaloupes R. Li o Yincent 

et el 'en\· oyer de là un petlt ca.not avcc un seul commandant 

ou officier en retraite pour porter ma lettre m1 Gou vem eur el e 

Ca)·enne. cl'observer en rou te le nouYeau fort qu'ou était en 

t rain ele Mtir, croya11 t qu'H serait de l 'autre côté clu Vince nt 

Pins,.on, d'aprés ce qu'n;yaient dit le · Négre marron ·, et ele 

fnire en sorte ele r<:Lpporter un peu ele caJé et cl 'autrcs choses 

que porten t le. · mêmos instructions. 

Pinçon. 

Ce comma ndan t arriva, en etT'et, jusq u'à lad ite riviér e ele R.deYincent 

Vincent Pinsson ou Va,yapouco 3), com me ils l'appellent, et il 

appri t qu'en amont on a;vait éleve un fort, et a.yant dema nclé 

ln, permission, qui lui fut accordée, l'officier vit qu 'on était en 

tndu ele bâitir une forteres ·e de tcm·e et ele fasc1 nes, ou de terre 

battue, sur un e pointe ele la même riviere elu côté ele Cü.yeune, 

et qu 'on tira,it. 1:1 terre clon t on l<L faisait d'un e tntnchée qu 'on 

ounait en même temp · 1 our servir el e fossé . 

De la.elite ri viére ele Yincent P.insson l ' ofticier expéclin, un 

ncl,;ndant pour porter mn, let tre a u Gouverneur ele Cayenne, 

le\ [ll ol ::;c montra trés eo urroucé, inventa nt et cli s;1n t qne, clnns 

2) Docmnc11t précédm1t. 

H) Daus le · ln structiuns, i\lf.u .\ I! A C+.\oJA útriva.it Japoco, ici Va.IJflj!071CO. 

C'cst. touj01U'S la lll êlll e riviel'e, ou , en d'a.utres termes, t (' cOltt el es ,·ariantes 
du 1nêmc HOllJ: Japoco ou Japoc; Orut.IJfljJO ~:o ou TVitljJOt:o (or thug- rn.ph e a.11g la.i se); 
Yc!jJoco, 0.1Japoco, 0.1Jft)!Ot. 

Pin~·. on ou 
V a,,-a.pouco. 
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l'année 1723, j'avais envoyé le Capita.ine Jo.\o PAms 1) mottro· 

eles Bornes sur les terres du Roi son maltre et y apposer Jes 

Armes Roynles de Portugal , voula.nt pa1· ce mensonge étendre 

les domaines du Roi ele Fran ce et nier le bonbeur que nous 

avons eu de les décoLlvrir prn· les renseignements qui nous. 

a.vaient été fournis par un ele ses propres Français; et leclit 

R.Llc \ "iJJ ~.;cnt Gouverneur a.ffinna que ln. riviere ele Vincent Pinsson était ici 
Pin:on . en cledans de la riviere des Amazones, se montraut en même­

temps irrité de ce que j'avais dit clans ma lettre, a.prés me 

protestations, que je cléfendrais les domn,ines de Votre Maj esté 

jusqu'á la clerniére goutte de mon sang, et que je cbâtierais. 

quiconque tenterait de s·en emparer. 

Ce qu 'il dit au portem· ele ma. lettre il me l'é ·rivit, comme 

on le voit clans la, copie de la. simm e qui se trouYe aux feuil­

lets ele 41 á 43 5) , lettre qu'il convient de voü· et apprécier, ele· 

même que celle que je lui ai écrite, pour se renclre compte de l 'or­

gueil de ce Français, et que la ligue dans laquellc se trouve so n 

Roi avec l'Ang·lete.rre et la Hollancle Jes encoura.ge dans cette­

:fi erté et dans lems prétentions á étenélre leurs élomaines, pré­

tentions qui ont été motivées par notre incurie et le manqu e 

de clécision de Votre l'viajesté, et parce que nulle attention n 'a. 

été a.c.cordée aux rapports dans lesg_uels j 'n.Yais tout prévu~ 

ainsi que nous le constatons ma.intenant par l 'expérienoe; et 

quoique je le regrette et en sois peiné, je suis en quelque . 

sorte oontent cl' a,voir démontré à Votre :Majesté c e qu'il fallait 

pour le bien de Son Royal Service, comme le prouvent les. 

copies d-jointes, car si on ava.it construit la for teresse sm le 

point que j 'indiquais ele ladite rivlére , nous ne trouverions 

'1) PAJ,;,'-; J)() A MAILAI.. 
5

) Lettre du -f mrti 1727 tln Gouvern cur d C~l.nJm l t'. , C L .\lllJg u 'O I:­

VJ!.!. I I~Hs , en r(•pnllse i1. ceUe clu :20 févri.er el e .J. Jl. \. J\11.\Y..I. J>,l GA, IA. 
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})as maintenant la place occupée 6) , comme je le prévoyais, 

<l insi que le clémontre ma lettre · au feuillet :1 ;). 

'rout ce que déclare ledit Frauçais clans sa lettre est 

faux, et pour la raison apparente qu'il ve ut faire clroit à son 

Roi et étenclre . e clomaines, car pour ce qui concerne les 

Bornes, j 'ai r époncl tl plus ha ut, et quant à la r:iviere qu 'il ap­

})elle Caxipz& 8 ) , elle est bien en cleçà ele lr& 'I'Íviere cte Vincent 

P.insson; et íl clit a ussi qu 'il n'y a ja,mais eu ele riviere de 

Tlincent Pinsson) qu'il u'y en a j amais eu, et que b riv iére 

d' O.fapo~&co) cr,uüement elite Vincent Pinsson, l:le trouve dam:: 

l ' Anw.zone. 

Ou ce Français cst fou e t mal intentionné, ou il croH que 

ie le suis, car même les cartes fntnçaises placent le~& ?' 1·ivie1·e 

Japm&co dan · l'enclroit oú les borne · furent trouvées 0) , et 

quoi.que ::;ur lelll's cartes ils aient mis a u Oap du Norct , et de 

le11r eô té, une Bctie ele Vincent Pinçon, il l'ont fait expres et 

pn,r fourbe rie, dans l'intention ele prouver qu e Ht était la 1'icú3re 

de T1incent Pinsson . 

Pour clétruire toLlt r;et édifice de fausseté, il faut voir et 

cousidérer que tous le · ancien écrivains clisent que C rrARLES · 

QuiK:e avnit fait mettre le::; Bornes à l'embouchur e de la, ri -

0
) Le fort que Jes l!'nmçnis t:OJ tsknisiLient a.lors éta.it sw · ia ril_·p ,r;anclie 

r/.(' NJ.IJOf!Oc 011 Vincrmt Pin('mt, clone, fan· !e territoire fra.nç.a.is. L e gouvern em 

.M .1.1·A JIA CiA•JA dit que Jes Po:rtnga.iti <Lnüent tt·ouvé la pütcr; occupée, pan :e 
\ [1t'i l cro.1·ait, à tort, qu'il l'elllbou uhure Jes dcux rives du Vim:ent Pinçon 

illpp<utel ta.ient a. tl I ortuga l, :iusqu 'ü la J11onta,r;nP d' Ar,r;eu.l; oú. !e capitaine 
P .\lDs Do AMAHAL a.vait trouvé enl72i3 les Ar t1 tes el e Po rtug:vl et rl'Espa.gne, 
g ravées ~m· un r ache. 

') C'est une lettre eu da.te du 23 a.oút 1723. 
8

) CaclujJOnr 011 Cassiporé. 
0) Japonco c~t uurit iri ~~ la. portuga.-ise, pom Yapoco. C'est la ulêlll e 

I'ÍI'i (•re dont l'nutcur de ce n1rpport parJe plus haut, en la HOlnmarnt Va./fapoaco 

0Vi:apoco), l<L ríviere entre la Montagne d'Argent, oú PAlTIS no AillA:HAJ" a.Yait 
tmu v é In 1JOnte-frontiere, et Je Ca11 d'Orang-e. 

Le Ca~si poré 
ou Ca.xipour 

]111lS ]l l'é~ 
de Paril que 

le Vin cent 
Pin :on. 

R. O.in.J10UCO 

R. Japonco. 

Fau:sc baie 
de Yin cent 

Pinynn. 

l 

ll 

Jl 
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R. de Yincl'nt viére ele Vincent Pinsson qui est a u dela clu Cap du N orcl1 et 
PiJJ SOll. 

Le Caxipnur 
ou Cassipnré 

plus pres 
de Pa.r!1. r1ue 

le Vin cent 
PiJH;o n. 

cette vérité établie ·ans contracliction 10)1 je clis que du Cap dt~ 

Norcl jusqu'a laclite riviére sur laquelle d'aprés les indications 

eles mêmes Français on a trouvé les Bornes 1 il n\· a pas 

el 'autre grande riviére que celle-la1 et que sur celles qui existent1 
et qui sont petites1 on ne trouve a l'embouchnrc 11ueune ten e 

ferm e1 ni emplacement oú il eüt été possible ele poser lesclites 

Bornes 11) parce qu'on n'y voit que de la vase et eles mi1ré­

cag·es1 c:omme il est prouvé pm les informations que j'ai fn,i t 

prendre et la clescription que j 'ai fa.it fair e de laclite côte 

jusqu'a laclite riviére et à l'endroit oú ces bomes furent trou­

vées1 information et elescription que j 'ai envoyée avec un e 

enquête et justification que :i'ai prescrites de l'emplacement. el es 

elites bornes1 ce qui prouve que c'est la la 1·i.vie1'e ele TTtincent 

Pinsson et que ce n'est qu'ú son embouchure qn'il y a cette 

montagne1 et que c'est cla ns sa roche <]U'ont été gravées 1 · 

Armes Royales que nos solclats y ont v ues et trouvées; et tout 

le res te est faux1 frivole et spécieux1 comme H est prouvé par 

ce que le même Go uverneur Fr::tnçais clit dan.· sa lettre1 car1 
aprés avoir cl éclaré au co mmencement que la riviér e de Yin­

cent Pinsson est sur 1' Amct.zone et qne cell.e qu'il nomme Cax,ipü 

est dans les domaines du Roi son llla1tre1 alors [U'elle est bien 

en cleçà de la rhriere ele V'incent Pins. ·on1 il dit plus lo in que 

les Français ne dépasseront pas le CcMÚlnw, c'omme s'il Jl OllS 

10) Cc rut S JM ,iO E STACIO DA S rLVBII!A qui, clil ll ~ ~on opuscul e tle 

lo24, parJ.a. !c prender de ces hornes et Jes attribua, ú CrrAHLEH· ltV I JS T . 

GuA l> áLA.JA HA et cl'n.utrcs én in1ins r épét,(:.rent ce , qu'ils a1·a.ient lu dttn s 

s ·n , VEl.llA. C.ll .\l l LI"H·QUJN'l' - cli sons-le lmcore UII C /'oi .· - ll e pnurn.it pa s 

a.Yoir fa.it pl a.cer rl e~ born c~ .-ur lc Vi ll tent Pin<;.Oil ou o,,· apot:., pane Cjn'il 

COli S.icl érait l'A111nzo ne co111me llll fl euvc es p;~,gn ol. Lc · ~culp tures sm· u ne 
pierrc ele la Mont;1.gn e d'Argent doivent utre n.t.tribuécs ;m prc111ier don a­

tairc ele la c~tpitain crie llu Cap ela Nord, Bn:N'l'O lV[A.CJE L PAHlJJJ\'l'J]J. 

" ) Ici , .le gm1vernem: MAYA U A GA•I A n t·n.ison. 
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faisait la grâce de nous laisser ce qui est en cleçiL ele cette 

riviére jusqu'à celle eles Amazones, quoiqu'H ait cléclaré clue 

sur ladite H.iviere eles Amazones se trouve cell e ele "Vincent R.deVincent 

Pinsson; et H en est ele même ele tout ce qu'il clit à ce sujet, 

dans le seul but cl'étenclre leurs domaines, et pour tirer profit 

ele ces terres et eles Indiens qui les habiten t, augmentant par 
ce moyen son pouvoir, au tres grave péril eles clomaines de 

Votre Majesté, ce qui a eté causé, comme je l'ai déjà dit plus 

haut, lJarce que mes rapports n'ont pas reçu l'attention ni b 

considération que clem<:"Lndait J t~~ gra\7 ité de cette affaire, ainsi 

que par les négligences antérieures, ele ceu:x qui ont omis ele 

f.aire avancer l'occupatiou sur ces parage ·_, de sorte que l'on 

no Bavait rien ici de ce qui s'y passait, car Je fiottilles que 

mon préclécesseur appellaít eles gardes-côtes ne dépa aient pas 

la bouche ele :iYiacapá, qu'o n nommait ki Cap du Nord, :-Jaus 

S<:Woir oú ·e trouvait celui-ci, qui était si éloigné de Jaclite 

pointe 12) . 

Pinson. 

Pour ce qui regarde la remiBe eles .fugitif: de part et cl 'autre, Esclaves 
éva.clés e t clé-

l c Français est Je premier qui '·· ait mauqué, car cl"aborcl • , scr •. eurs. 

'
2
) lVL1 YA :Il.l U.\~ 1.1 <· ~ t injnstc c 11 Ye rs ~ 11 p r(•d(•\'e~~cur BJ~ Ill:8TJo. Si, 

<' l t gúnéra.l , Llurant Je g ouYCl'lleJil eut lle Bl~ Hmwo , Je ,.; c lJHioupes üc g-nen e 

qui fa,isaient la poli.cc llc l'A11 mzone ue clépass:.Licnt pa~ , dan,; Ja. direction ele 

l ' E~t, In poi nte de i\üucn.pil,, i! cs t ccrta.il 1 que qn elqnC'i'nis ell e~ o1lt J.l<Msú an 

deli1. cln Ca.p du No rcl ct, n.n moil1s !l e11x fois , ont pent !'onsta.ter pn.r ele~ 
clocum ents fra.nçai~ et portng n.i s qu'elles so nt a1TiYéCs il I'Oynp c otL Vincent 

Pi11çon. :Le nou1 ele Cap ,dn Nonl n'>L jn.nJ ;lÍ_ · étú Llo nu(· il. In. poiJ1tc ele 

1\f:wa.p:t Cap rln Nord útn it Je 110)11 Ll 'nn cap -•t !e no111 tl'nne I'~IJiou. 11 est 

C!Wtain que BmmBnO n. a.ppel(• le fort el e Ma.capit - J'orter esse ele S. Antonio 

dr. Ma.ca.pá du Ca.p clu Norcl, - milis, clans ce c:Ls, Gap riu Norrl sig-11Uia.it 

· (111/Jfllle , c'était le uom de la. r úg-ion . l~ua.nt ;tn Gap dit du Nol'd, BEllH.GIJO 

le ]>l;tçait prtr :J o .J-0 1 el e latitude Nonl, et la rivierc tlc Viu cent Pinçnn i1 

-lO li cu es portngaises :m-clcHL de ce cn.p (BEHHEDO, Li1·. L"'· , §fi). 
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BARRE'J'O et rrrmlOTI~O ont été les premíers chez lui avec les 

I:ndien · qu'ils out venclus quoíqu'ils fnssent libres . 

. . . . . . Je ue sais à quoi je me r ésoudmi, car clans cc tto 

saison-ci jut;qu'á janvier , par les grands vents, il est tres dan­

gereux avec nos chalo upes, qui n'ont pa · de pont, de cloubler 

le Oap clu Nord, et il me semble qu'il va.uclrn mieux qu e Votre 

l\lfajesté r ésolve cette affairc et qu'Elle errvoie à mon succes-

eur Sa Royale clécision à ce sujet. 

Quant à moi., si j 'ai occa.sion ele répondre au Français, je 

le ferai ans clémonstrntion el e ruptm e, mais ele façoD q u'il eom­

prenne qu'on ne crahlt pns ses menaces, et que s'il venait poser 

ses Bornes au Pará, j 'irais les mettre à Oayenne, que si je 

n'allnis pas lui enseigner à faire la guene, j 'irais l 'a.pprenclre 

avec lui, comme je l'ai apprise avec son Général Monsieur DE 

PoN'ris 18) , me battant avec lui jusqn'à ce que je l'aie fait échouer 

à la côte eutre Estupoua et l\iarbella, jusqu 'iL ce que les l)ilotes 

me suppliasse.nt el e revenir pnrce que naus av ions déjá pcu ele 

profondeur, et le lais ant échoué avec son vaisseau de 96 canons; 

et apres, quan d son vaissea.u amiral ele plus de 70 pieces se 

rendit, ce fnt au mien qu'H baissn pavillon, comme il est clé­

claré clans mon brevet; et je ferai en outre tout ce qui con­

tribuera à la gloire eles Armes de Votre lVIajesté et ele ses offi­

ciers ainsi qu'à la conservation de ses domain es. 

Qmmt à <Lvoir fait attagu er sa chnloupe, si elle venait par 

son ordre1 :ie ne l'eusse pas fait, mais l'officier qui la montait 

n'a.urait p~ts dü entrer dans les clomain es ele Votre lVlnjesté 

sans me faire visite; il mérítait qu'on l'eut 3lttaqué; et l'excuse 

qu'il donne cl'avoir été à la recherche d'lln pilote est fa,usse1 

13) D.B POLX'J.' t ~, it la bn.taiJJc de Vele~ -Mn lagn., Je 17 tu n.rs l70ii . iV[ AYA 

DA GAMA t:Olltllumd:üt un eles Y::t.i. sen.ux portuga.is de l'esen.dre ele GAs l' \H 

DA CosTA lm ATHAYU:m, qui opéra.U :wct lc~ Ang lah . 
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e;ar ce uu:.· RosiDs, avcc los Aroans qn 'il avait à bord, est vetm 

ici hien eles fois sans pilote, et, ele l 'endroH oü il est arri\~é, 

j usqu'ici, iL n'en avüit püs beso in , et quan t a ux Instructions 

e t ~L la lettre clont iJ. cli t aYoir étó porteur, H ~turai t pu la do nn er 

<Ul Mi s. ionn a ire du T ual'é pour me la fairc pan renir, et n,lor · 

on a urn,it pu ~ - ajouter foi ct non ú la copie qu'il e twoie, copie 

qrdl a m a.it pu fair c ú sa g ui se; mn,is ce que je sais et ce que 

disent 1 s M i::i o n o~:tires, c'est qu'il n dernandé qui étn,it leGou­

Yern em , et que lor ·qu'on lu i a clit que c'étn,it moi, il répondit 

qee ce n 'étRi t pas bieu, et tout d'un co up, il changea cl 'iclée 

et 'en aJJa. 

Enfin , je déclarc it Votre Ma.jestó que ce Grnnd Parú ct 

ce tte r iviér e ele Amazones fo rment le domain e ele Votre 1\ia.­

jesté, qui est sans forces comme sans défenses et que c'est celui 

ltLli en a le plu: besoin, ta,n t á cause clu ma uvais vo isina.ge 

ele. Fmnçais, qui est le pire, que de celui eles HoUa ndais et 

eles E pttgnols; a \rec ce · clerniers nous nous entendrions mieux . 

Par la ri vier e des A.mazone et par celles qui s'y jettent·, on 

peut pénétrer dans les domaines de Votr e :Majesté, clans tout 

le Br ésil et le Min n, . Les :B,mnçais clépensent Jarg·ement, et, 

poussés par lcu r ambition il , ne r eg·ardent 1 a ' á b dépen e 

qu'ils font, quelque grande qu 'ell e soit . 

.Je sa,is bien que l'Etat (ele Mar anb üo et Parú) n'a pas de 

res ·ource pour lllwenir a ux dépenses nécessaires; mais comme 

. c!e sa co nserYation dépencl la süreté du BrésH ainsi que la 

certitude des g;ra ncles richesses qu' on pourra eu r etirer, iL me 

:emhle que Votre l\Iajesté, prenant en consicléra tion tous les 

résuHats et les a \' a ntages qui peuveut s'ensuivre, cloit prélever 

sur ce que le Brésil a de trop pour secourir cet Etat de toutes 

.se: forces, le mettant en éta t de cléfense en lui clonnant eles 
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ingenieurs, eles soldats, eles officiers, eles munitions, eles arm o. · 

et de l' artillerie, et en lui accordant les moyens necessaire.s pour 

ces paiements et ces dépenses ; et si ce rapport n'est pas 

écouté, je declare à Votre JYiajesté même, que j e ne puis pas 

prendre la responsabilité eles suítes ele cet oubli, quoique 

j'atten.de à toute heure l'arrivée ele mon successeur pour m 

v oir déchargé de ces responsabiJités. 

Sire, j e connai s bien la ma uvai se compo::;ition de cette 

représentation faite sans choix · ele paroles et sans regles de 

rhétoriq ue, à la hâte et au milieu eles inqniétudes du depart 

eles navires t~t de tout ce dont j 'aurai à r endre compte à 

Votre :Majesté; mais ce qui lui ma uque pour le style e t l 'élé­

gance est plus que compen é par 1a vérité e t le zele avec 

lesquels j e fa,is cette r epr ésentation ú Votre Maj esté, afin qu e,. 

mieux pesée par les g ra.nds Ministres ele Votre l\iajesté avec 

la maturité et la circon ·pection que le suj ct demande, Votre 

l\Iajesté decide et con.1mancle ce que bon lui semblera. 

Que Dieu accorde pendant cl 'innombrables années à la tres 

ha ute, t1·es a ug u. te et royale personne ele Votre Majesté un e 

vi e longue et prosper e, ain:i que nous, les :fiel eles suj ets de 

Votre lVIajesté, le désirons et en avons besoin. 

Bellem do Parú, 25 Septem bre 1727. 

JoÃo DA "JfAY;\ DA GA~fA. 
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Premiere lettre du Gouverneur Général du Maranhão 
ALEXANDRE DE SOUZA FREIRE, d'aprês la traduction 
dans ·le Mémoire Français. 

1728. 

Uc·~t le clocUJII •nt .u" .XLI\T a.u Tolll e TI cln 111r'moire fi'rllt(:ais, pp. 126 
it. 12H. Il y cst clonne, d' npres une tradnction faite it Cn.tJemw it L'l'tte (•poqne 

ct L·onsr n· t'·e an:x A.l'clu:ves d11 ]iinistiJJ·e é/.es Cotonies, Gn,IJane, T . XLJTI, fo i. 132. 

N· ~l.f<ll l t pu uou. proclli'C'r, ni à Pari!. 1ü it Lbbonnc, une <:o pi c de !'ori­

g inal portugaj s, il nous cst ilnpossihl e de L'Ontrôlcr i<t trarlndion Crt/Jemwise. 

EJ lc eo m111 Emc.c par hL Lla.tc 12 uooembre 172.9 (T. li, p. l 2li), lJiai s clans 

h· kx:tc c'lu J1fémoire ji·ança.is, c.c lll ê111 C' doctlmenJ est c:it·G l'Ollnn e Nant 
tlnt;(· cltt 12 uooemúre 1727 (T. I , Jl· 1S4). 

La lettre en questiOJt ne . ::nwa.it al' oit· (• t;(l (•n ihJ 11i e11 11 0\'Clllbre ií27, 
11i c•11 non•mhrc 172/J: 

1° Pun·c que ALFJXAN JJHE D'm SouzA l!'tunRm (le sn<.:L'esscur ele lVLwA 
DA C~Aiii A) JI·cst , atTivú à Ma.r a.nh i'í.o ct n ·a. ])ris posscssi on ele son gouYcrne­
lli L'llt que Je 14 avril 1728, 

2o Parce que Jc· deu.· l •ttrc · cleM.D.EJ CHAHA::\I' II.L li: et de LBPEHVHE 

n'ALBON cn cla.te rlu 10 amU 1729 sont eles rúpon sns il lei. Jll'l'l11H\rC lctt re 
cl(• SouzA Fnmm~. 

L e noHvea.u g;ouvcn tcur portugais num dolll· (·o·i t sa. 11rend ürc lel't rn 

<I.Ltx a11torHés ele Ca.yr.nn e un 11 0I'E\ 1111JJ'(' ou cl(•l'('i id i l'(' 1728. 
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E li e ~O IIIII JCHC'C <I iJ1 si, rt' aprrl.q la trwlnctio11 fcúte à Ca!Jl'llll f' : 

A mon nrrivéc elan s ce Go uvemement le 13 AoOt 1) , j 'ai 

trouYé une lettre de vous accompagnée de deux autres pour 

mon préelecesseur, :je sentis aussitôt le cbagrin de votre nbsense 

par l'avis que vous me donniés ele votre prochain clépnrt pour 

Franc.c, tant pnrce que les amitiés clépendent souvent el es 

destinées, que parce que je connois par votre lettre q u'oJJ ne 

po u nüt certninement attenclre ele la politesse dou t vous a vez 

a mon cgard qu 'une bonn e corresponclance entre nos personnes 

et pour le service ele nos souvera,in .· . 

Je suis si convainéM ele lct solliclitté ele vos ?'ctisons sw· la 

elivision ele nos lirnittes q~te je· t1·owue {'o1·t étmnge que rzuelqu 'w~ 

ait voulu ('o1·mé la moinel1·e clifficutté su1" cette matie1·e. 

La ?'ivie1'e ele Vincent P.inson, clit le Tra itté d'Utrech duquel 

je ne veux non plus m'écarter en a Llcun e maniére fait la. 

division eles limHtes ele Fra.nce et ele Portugal, a.insy l 'éta.blirent 

et r ésolurent nos souY eraim; et :ie l soulHtitte moy mesme toLlt 

comme vo us et cela ne peut être a utr ement sall s nous remire 

tous deux blamnbles si nous voulions ignorer q uelq ue chozc 

a cet égarcl, mais ·i,Z est néce.ssai1·e cl' oln:en;e·J· que la ?'i:vie1·e e t 

not'l'e point ele clémarwtion j r:ânsy comme Ze 7.J o1'cl d~t eosté ele 

Cayenne est ú. la France, l' Ct'ttt?'e bO'I·cl el·th costé ele 111acctpa est lct 

fmnti e1·e appcwtenmzt att PO?·tztgctl, ele sorte qtt' eri tozde la distance 

elepztis le bo·J"d éle lct •J·iviere Vincent P.in80n jusqzt' à Jl!f.cwapct, le 

Roy mon 11Utit-J'e rz·tte DieM ga?·cle pwt éleve·r les f oJ·teq·esse. qzt'il 

jugem à p·1·opos, en quelque liezt que ses lngénieurs généra.trx: 

1) CcttP lla.l'e pura.it :ilnpossiblc . ÜO IIIIIJ C iJ a. (lt(o. dH c i-d esti n~, ce ·!'nt; 

Jt• 14 aoril 1728 que A. JJE SouzA FnEIHE, mTiY (' i1 San1 Lui~ de Ma.rtmhào, 
pl'it ]lO .'~ü~B Í O II el e BOll g'O L1 V('I'll('lll(\ll t 1 ct l'(' t'ut tLU llJ OÍS d'oclobre .1728 qu'il 

il lTÍnt ú h1rú, cl'a.pri.• :; Jn rhroniquc de BAJcNA ( Com;pendio das eras da Pro­

oiná a do Parr't) . 
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designeront, comme H est a.ffirma.tivement cléc.laré cla,us le 

susdit traitté cl 'Utrech. 

l\fon Capita,in e g·arcle coste FRANCil:iQ.UE DE :MELLO.P.AILLEN'l' 2
) 

JJO?'te clctns ses •instructions les Ol'cli'BS rj_tt'il cloit 8Utü i'B S)JéCiCÜement 

s~~ ~· cette cléma:J·cation, voyant qtt'oil ·ne J'este cntc·w~ clotttte ent·J·e 

·vous et ?JW'!)1 et H vous informera. par luy même ou par le 

Ca.püaine FRANÇOTs XAVIER Bo•eERo, ele toutes les clépendances 

réciproques de ces deux: GoLl\rernements clan.· les quels, au 

nom de la.mi ti é on clo it étabJir toute suspen ion cl'hostilités 
n'usurpant point clu. costé cln Portng·al Le~ incli ens cl s fmn c;ois, 
11 ) ' ceux-cy attirer ceux eles portugais, ce qui netoit pas obsen•é 

offenseroit le respcct que nous cleYo ns tons cleux a nos souYe­

raio · parceque nou tenons coosen rer les districts ele nos Roys 

et leurs \Tassaux clans une ptüsiblc po ·session sans qtúl paroisse 

que nous troublions la bonne tmion et amitié clans laquelle 
vivent nos monarques. 

Lü tt·a.clnl'l'l'UI' ea.yoruwü tút ll<Lti ~:m npri ti le tex:tc portng·ui~ Llu pr<'­
lltier nt lln troisien te pa.ssagüs sonli gnes. Ar, I!lXANDIU!J IUJJ SouzA FnmmE 

n'a. ]Jll (•n irn qu'il t t·o1wait; " so lilles los mison~ su r ln cl iYi sion de tto:; 
li llli tc•s •, l'Xpo:(•.eti pttr I<· g·onvl'.rn cnr ele Ci:t.;)'L\illlC da,ns se .. · letl'.res il. MAV.A 

IJA GA~IA , ni que le Ma.jo r PA'LliW!'A portnit «les instruct'ions qn'i l dCI'I'il·it 
slrh· t·e sm· ce1·.ttl <lú1na rL·.n.t ion » p1Lisqu 'il. ne resta.it " am:m t dou te entre Yous 
ej; III O,V ». . 

UJJe a.dditioH úti1·c pa.r JJ '1\1.11 0N il la. ('üpie ü sil lc1't t'(' du :10 nnftt 
1.729 CnYoy(·e au CmiT.E: IlliJ M.\UIWI:' .\S, Mini s1;re de lcJ, Ma.rine (i•'· j.J!lémoire 

fhlllç·w:s, T. IT, p. 1:3:1), nt ontrl' <1uc le Major P.\LII mTA ct· scs nl'f.iciers et 
solda.ts, pcmh'tlt t cct.t r 111 0nt c e:-; p(•çlition, cldlti i'CJtlé t'CJLt l'ntrc lc Cnssi poré­

Wnl' hipom) et IC' MH,\'ill'H n\ pottr l' hiH i<•t· cl<' s Tnrli<'m, rc• qu'i l:; n\ mrn.i<mt 
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pas l'ait si, tlans \nus ÜJ Rtrndi mn;, l"int.crJn' úi;H,tiOJ J clu T ra,ité p ropos (· c pa r 

CLAT'DE ·u ' ÜltVILLIJDHS n.va:it et (· an·eptóe p;u Ar;mXIIN:IJIU: DE SOliZiA l<' iU~lll.R 

D"ai ll eurs, une Jet.t rc ele cclni -d, Pll cln\'.e lln 1"" JHIYCrnurc 1729, reprod1d te 
ci-a pr(\s , n1 nJltrr· que, po1u ln i, lH ri vi <O·re de T'illcetit P ilt{'OII rln T rn:it(\ 

crUtre<:ht «a /.Ot(jOl/.1'8 été celtP- SI//' tes bon/::; rte taq7Telte la Jí'rauce a fail 

Prigr'r wtf' j'orteresse» . C'etai t ll onc Ja rivi erc cl'O_yu.po<.: , : u1· Ja l'il·r· gan<.: li e 
Üt' la qnellc In F rnnc e anlit; (•\ e1·(· clcpni s 1726 le for!; Sa.iut -Loui s, \e seu\. 

fort ou po t;r lllÜi tnire que - sa.n s pnrl er ele <.:.C IIX de l'tl c• clP Cn,l·-elll lC' 

lu l•' raHl'C main te1wit· ;-Ji ors sur k c·.ont·ineJlt., cn Gnyu ne. 
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L'Ordonnateur de la Guyane Française, PAUL LEFEBVRE 
D'ALBON, au Gouverneur Général de l'Etat de Ma­
ranhão, ALEXANDRE DE SOUZA FREIRE. 

O!Jscn •ntious préliminnires. 

La Jc•ltrc• du1J1· il s'ng it pu rte Jc n° XLV (Lettre r[.A/bon ali GmweJ'Jtew· 
de Pal'ú) tla.m .! e T. n dn j CL' Mémoire fi·an{;a.is, pp. "121\ il l 3il . La l'üj)I'O­

dndion :1· 11 ('t,(• ú li k t!' apl'rl.~ une copie eiiOO]Jée de Cr~IJenue. ~;ar , seloll n11e 

JIOt\', la. Hlinntc• .- orig ill:il l' mt ln. cop ie officiell c· de• 1<1 let.tn· Pxpédi t•e se 

t ronve a.Jl X Arehin• ,; ele t:dtl' Yi ll e. 

Dnm llli C' <I.LliTr note. i1 Jn fin du rlocumCJit (p. l 3iJ) 0 11 li t : 

«A ct· pn ssngo 1lc· In pi(•cc• , l1• i·t·x.t<• ]JOr tc C' II ll li lrg·c• .l'ill(li ll:l.tiOll sni­
V;I.ntl': 

«A l :1 L:opü· d-Lkvant· envoil'·c· ;:1 M. m~ MAUH .KI'.IS , M. II'A iiBOl\ a :l'ait 

« l'a.dllit im1 ci-tont rc, nn suje·.!; dl's Po rtuga,is .·m· ü· s kr re,; clc·s Ji'n111 ça.is » 

(tl' n es porhl g'<IÜ'l'S , i1 I li d roi!' f' de l'Oyapoc) « pou1· l'l il c·nr ll': Incli cl18, 
« l' flllfi nn (•l'·" ]In r l'uni ,·(·c· Lllt sit•ur LAnAHnlll, eonn11a HclHnt i1 Oya.pock » 

( l'ii'C' g mtchl•) « qn'il s ii Yaii•Ji t l' IIIPY (• un nOJ nhn· COJISill(·nlh lr Pt t.n~· clenx 
« li<• IIIIS "o ldai· ~. » 

Lc kxt;e fl'Ul l\\Ci is tlc• In Jdtn· l' l'yUC. il Pa riL, et· <lout une copil• (u.on 

lll ll· ITa.tlud.iou) l'tlt" t'l lv y(•c· au Goun··t·m·mc•nt Portug-a.i~ , ne <.:OJ ICQrdc pas 

"1·'"<'c· l.n co pie f:litc• del'llil' rl 'III C' IIt· i1 Ca.yPuue et; r eprocluibc· da.m lc> 111émoil'e 
Ji·altf ats . .ll Jaul; dom: l'll l'Ont lnr<' , ou qtw LE~'EHVHE n 'ALHON n fait 

<:o rr iger HOl t tcoxtc· p rimibil', ct n'a pns envoyé it, :i\'L lJE MA UH.lDPA.· urw 

<.'o pi e· fidt·k de h1 lel;t rc üxp(·di.ée., ou que Ie copiste ua.yennais d'a.n;jomd'hui 
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a n u hi t' JJ I';Jir(' <'n <1dH• . s<lll t i1 Pa. 1·i ~ u n n eo pi l' JJJodifi(•t• C' l· dl' s<J P~'~' Ji r <· 

ré<l<l ct.i 0 11 . 

La. eopi • t•x ndt• dn Llo<.;UDI <'Ht n ·c;n s<• h·on1·<· purJ IIÍ c lil'l'(· n • J J tl'~ pii·eu:-:. 

;JJJJtl'X.é<·s iL la <lé pC·c hC' du L"' octob n·. :17~):] de Do>l F IL I. ~U J >'l' O JH•: So r'/.A 

C:ot·TtXJJo , u l o r~ g·mn ·P rn c•tJr d e• :P<JriL. Ú<· tln,;,; k r ii C' t npi t·s Hni'lll' nt iq nc· t:. 

]JO Jtc i(' ti.h·C' d.e Cotleq:riú de J11mmscr iptos 11ne lém lljlJHII' t'r.:ido 11a Sr>n·elar io 

do (1-orrr!IO do Pará rrdatiro8 á questão tle ümill'.s das dt f.(ts Con )os rll' Porl11_qal 

e dr' fi't ·al/.('(1 11a (1-túrut!la. li a 'l'Olllp<t.g' IH' In dt•p(•t: llu l'i tGc , a drcss(·l' il 

M.I.H'I'L X. JJO U I~ Mm LJ. u, i\'l i ni~t re llc la íVfarÍJil ' (' i; d'O nl l'l'-M<' r, t•t il <•si· <•J J 

dépôt iJ, In, B ibliotlth(ll l' l'la f.irmolr r/e L isbotllt.l', Ardt. d11 Co11sr~llt o [!/tramarillo. 
Lia.~se 47.? A. 

n (•;;j· i llltl' i l<· <i <· I'J'<J,J! St;J'Í :'(' i ntúg- I'[Jil•JJJ (' Jil; l'I' I'IT pil'l'l', q ui s ' tl l'· Cl~]Jl' l ' ll 

g ra.mle pu.rtiC' de n ·.stiJ·Jü. i.on tl'e."c l nvl:'.~. N'o ll ~ non,. I)O J'JJI' I'OJJ s dont:, i!. <lmuJ t'r 

it i l<•s Jl 11S.'<lg'l ' ~ r Piu.tif,.; i1. la qurstion. cl<· s l'rontil,n·s, so1TI.PI'L'l' qndcptl'' 
;t!JJJ (•es n:n p n,r lii ' <JJJI· pa r C L.-\lTD.fol n'O!ti'JL I;J JD J:i-4, ui' ct·u x. qui. ont ra pporl' it 

L' (' l' i·;riu s fa,its JJJ CJJ !'irn111 ('s dans le:; do<: mnc·n J·.s préveÜroJJI·s. Nou:; II J<:'tt ro n ~ 

<' JJ n •gard Jes üm:rx J·<·. ·t"' · : lo t<'xte uxa.t.:t dn d.o <.;UJJ it' JJ t r<'<,m i1 Pm:i1 1'1' 

l' l' iu i cl<• la eo pie Jn odil'il\('., falte iJ. Ca.v<' lllH'. 

D' ctp1·6s lct copie mollifiée, en- I 
w yée ele Cayenne 1) : 

t1 aout 1729'!'). 

Q,u·oique je n'n.i pas encore 

l'honneur d'être connu ele vous, 

agréez, s'il vous pla.it, que j 'aie 

celui ele vo u · présenter mes 

respects, c t de vous témoigner 

la singuU ére satisfaction avec 

laq uelle nous a ,rons yula lcttre 

D'ap1·i!s la cnpie de l'or·iginctl 

1·eçtt à P cmí. et co nservée á Li s~ 

bon ne 2) : 

Quoyqu e j e n 'a,y pas encor e 

l'honneur d'être conu de vousr 

agréez, 'il 1rou · pla ist, qtle j '<tye 

celuy de vous assurer de mes. 

respeet., ct de no us temoigner 

lEt singulie,re satlsfttetlon a 1·ec 

laquell e nous avons leu la lettre 

1) T . n, du Jcr Jl1dmoire f i'Wio('rtis, pp . 12K il lUH. 
2

) Bib l. Nat. el e Lisbonne, Ar t;h . elo Com . U ltram" Mnr;.o 479 A. 

';') La cln.te, 10 :toftt (non J 1) se t rouve dan ,.; J';m trc cnlmme, i1 In. f in 

de la t ramcription de l'or ig ina.J . 
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que \·ous envoiés à ]f. DoRVIL· 

LmRs, notre défunt Gouverneur. 

Elle nous a été rendue par lc 

s'· FRANÇors XAVIER, pour lequel 

nous avons eu tous les égarcls, 

comme officier venant cle'Yotre 

part, joillt à ce que cléjà venu 

à Caienne, nous l'avons connu 

comme homme tres sage. Je ne 

puis que félieiter l\1: ''" les officiers 

et habitans ele votre contrée, 

d'a\'oir pour go uverueur une 

persollne aussi clistinguée par 

les grandes qualités que par la 

nobl es. e de son extraction. Nous 

mêmes nous en félicitons, per­

suaclé que nous allons voir re­

na1tre eette clésir~1.ble corres­

ponclance, qui semblait entrain 

de se déranger par l'entetement 

mal fonclé ele M. votre préclé­

cesseur au sujet ele nos véri­

tables limites. 

Ci-clevant sur cette consta­

têLtion,j'ai envoié à la cour duRoi 

lllon maitre un mémoire qui pro-

") Le capita,iu e F. X. BOTE IW. 

·1) JoA o DA M.H.\ JJA GA.II A. 

que vou .. ecriviez a cleffunt M. 

DoRVILLIERs. Elle nous a eté 

renclue par le , " FRru.~çors XA­

VIER 3) , pom lequel nou aYons 

eu tous les egarcls, c:omme offi­

cier venant de Yot.re part, joint 

à ce que nous le connoissions 

cl esja pour bomme três sage. 

Je ne puis que je ne felicitte 

1\r1"5 les officiers et habitans de 

votre colonie, cl 'aYoir pour Gou­

vernem" une personne aussy 

distinguée par ses grandes qua­

lités que par la noblesse ele so11 

extraction: nous memes nou 

en félicition s, persuadés que 

nous verrons renai'tre eette cl e­

sirable correspondance qui sem­

blait en tmin de se déranger 

par l'entestement mal fondé ele 

JYI. votre preclecesseur '1) au sujet 

de nos limi ttes. 

J e ne cloutte pas que cette 

discution n'ait été portéejusqu'à 

la Com· ele Portugal 5), et que 

r,) Cette discussioll ue fut pns poL·téc par lc G ouvernelll ent Frall ç.a.i'S ü 

la conna.issm-tce de celui tle LisbOTln e. Le 7 novembre 1772 encore, le Duc 
n'A tL:UlLLON , Ministre eles Affa.ires Etra,ngeres, répondn.if; it iVJ. DE Bon.<JNE:S que, 

aprus I e Tra,ité d'Utr echt, la France n' aL·ait pas f'rbit de repnJ.sentcttt:ous h Lisbonne 

R<0pl. <lu Bré:<i I. 'l.'. UJ. 10 



146 LE'J"rRE DE L . D', \ LBOJ\ 

bab lemen t aura é té commuill q ué 

á M. l' .Ambassadeur de Sa Ma­
jesté portugaise á Paris, y joint 

une ccwte côtie?·e etnon suspecte, 

puisq u'elle est tirée d'un , flam­

beau de nw1·" hollanelais. Je vou­

clrais eu nvoir une pareille á 

vous envoier, vous y verriés 

nomement marq uée au fond de 

b baye Vincent Pinson1 pres ele 

l'embouchure du canal, qu:i pa1· 

cle7'1'Íe?'e les te•J"res clu Cap ele Nort 

com17Utniq~~e c/. la 1'ivie1·e eles Ama­

zones, zme rivie1"e nommée Japok. 

N otre ca1·te ll'ançctise cl1·essée en 

170:!. sm· les mémoires du R. P. 

Portugais .DACUNA, RonmGuEz et 

cl 'Hmu~ERA. marque et confine les 

terres clu Cap ele N ord par la 

baye Vincent Pinson et ] e R. P. 

1' Ambassadem de Sa Majesté à 

Paris n'ait reçu communication 

du Memoire qu'en mon [nom] 

particulier j 'ay envoyé á la Cour 

du Roy mon Maitre ensemble 

avec une anciennr. Ca·1·te costie•J'e 

clu Cctp de Nm·el d'autant moins 

suspecte, qu'elle est d'un Flam­

bectu ele nw1· holandois 6) . J e vou­

drais pomroir vous en envoyer 

une pareille, vous y verriez 

Monsieur nommément marquée 

~me 1·ivih·e Japolc au fond de la 

bctye Vincent Pinson pres de 

l'embouchUl'e du Canal, qui par 

clerriere les te1 ·1·es du Cap de 

Nonl cornrnwzique à la 1·i·viére 

eles Arnazones. Le R. P. BERNAR­

DIN Recolet, Missionnaire en ce 

quartier lá, venu icy il y a deux: 

rw Sl(jet eles ji·outieres eu Gt~ljWte, ct il ajout11it: - « 11 11w semúle que no11s ne 
sommes mtllemeut fondés lt proposer C61f. Portngat de domtel' au.1: Umit'es rle ses 
possessions nue restriction qni ue se tronve point w1.~: ter11tes dn Trctité .. . ,, 
(Dol' um ent cité pn.t·, 'AN'l'AH I~ ~r , Quadro elem., ouvr. cité, T. VIII, pp. 3R á 39). 

u) C'est la. rnrtc Rl b ünns I c grantl AtlftS annexé au Jo•· jJ{émoire r/.11 

Bré8il, L;artc tlla.ril lc par C1~.ms .J. Vooc:H·r, chtns !'Atlas llW.ritüne (Fimnhean 

dl' la Me r) (·.dit(· pm: .T. v.\1\ KJWLEN. Ni clnus cette L;mte, 11i clan s une 

:mtre ~Ci tthJ ah l c de· l 'Atla.s de PlETEJR Goo.· (n ° 15 ·ele l'Atlas fr a.nr,:ais ), on 

11 e trouvn nn e baie de Viuceul Pinf;On au x: environ · clu Cap clu No rd, 

cou nn e ](> prétcnd l'autcur de cettc lettre. On ne trouve non plu ·, ni dan s 

ce~ deux: rm·tc~, 1.1i. cütn s fLUCtlllC au tr e, une rlvlerc JrqJoc, ou YcqJoco, on 

0.1Japoc fUl Ca.p du No rcL On y voit seu.lement le Rio Warypoco, c'est-it.-dirc 

l'Ioaripoco ll c l'Aug la is lü:nll.l' (Jc•· JJI[émoire dn Brésil, T. I , p. 33, etC. DA 

S IL VA, §§ H71 il. 1189) . 
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BERNARDIN, Recollet, mission­

naire en ce quartier b, venu 

ici il y a cleux ans a vec le même 
sieur FRANÇoLs XA.VIER ne 1mt 

en ,.a présence disconvenir de 

ces \'érités. Il est clone incon­

testable suivant le sens natmel 

du 8° arti'Cle du tl'aité el' Ut1·echt 

que {et elite ba.ye Vincent Pinson 

qui confine les teJTes elu Cap ele 

J\To1·t et toute la côte en cleça 

appartiennent á la France. J e 
pourrais appuier mon dire par 

1111 raisonnement plus étendu., 

mais j 'espére qu'il n'en sera pas 

besoin, cw· 8elon ·wt•1·e g1·acie~tse 

len1·e, naus voions avec g·1·ancl 

ans avec le même. 8" FRANçors 

XAVIER ne put en sa présence 

clisconYenir de cette verité 7) , 

je pourrois cncore citer notre 

Cw·te fi ·ançoise el·ressée 'il y a 

p1·es ele t1·ente ans sm· les 1\'Ie­

moires eles R. P. P. portugais 
D'AouNA, RonnmuEz et . cl' r~Eu · 

RERA. 8) . Il est clone incontesta19le 
et c'est le uay sens de l'a.r­

ticle 8" du t•l'a.ithé el' Ut1·elc, que 

la, bct:l)e Vincent Pinson qui bo·1·ne 

les te·ITe::; clu Cap ele 1\Torcl, et 

toute la coste en deçá apar­

tiennent à la France. .Mais je 

croy qu'il n'est pas besoin de 

s'etendre plus au long sur cet 

') Lc P ére eapu<:in cit<'· a.nra. éte mn.l compri ·, comme nous l'avous 
cl\·.jú obsern:.. 11 n 'n.YnH d':ril lrnrs aucmtc qua.lité pour s'occuper el e Ja ques-
t imt el e.· froll ti(·rc·s. , 

s) Le: Pét·c•s 'HJ11.'TO I' AL Dm AcuNA Pt M ANOJDJ. RuumuuEz et J'his­
t oric·n RmJWE J1A éta.ient rspu.gn.ols rt uon pm·tuga.is. Il ~ n·out pa.s co llaboré 
i t la l'a,rte ·itúr , qTLi c t; eC'UC' dn G. mJ L'lsLE, de 1703 (11 • 8!) chms !'Atlas 
<lllll ('.xé a.u f· ·• JJ1r1moire rln Bl'ésil), el; iJs étaicnli mo rts clepui~ loug·hemps 
liJHLlld G. :tm L'hii"m comt ttClt Ç<L it. dres ·er eles en. rtes. Da.ns (jelle dont il 
::;'ag it·, on Jit: - «D ress<'P sur J t· ~ descriptim ts de HEHHEHA. ele L AET, et 
dt•s l'(·res n'A( ·u;;; o~ , el'. 11'1. Hontnr: lim~ el sur plusieurs Relnl'iom; et Ob~e.r­
~' < t t. i om pntili •rir.un•s. » Muis, cht.ns IPs CJUYrag-e;; eles quat rc ;nltcurs dtes, ou 

11 L' t t·ouvc a.ucu1w nteltf·,ion soit de ht Rilliere, soit de la Baie de Vti1ccnt 
Pút('ou. G. 1m l 'I~;;u!l ckplctt;a. en lu mcttant au ap dn Norcl , Ja Baic de 

Vil tt ent l' inçon que les Espa.guo ls pla.ça.icnt à !.'Onest du Crr.p d' Ora.nye (voir 

lu Oarte of:riciell e. t'~Jlfl.g'JJ O! c de ' t~JlABTLAi'l DE R uES'l'A, clan · I'Atla.s annexé à Ja 
Répliqae dn Brésü). Ma:is JC's '.l.'rnité: ele Lisbonne ct cl'Utrecht nc parleu~ 
Jla.s ele bttie; ils pa.rlent d' nue rioülre Oyapoc on Japoc, dite ite Vincent Pinpon. 
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:plai8Í1"· cette cliffic~~lté p1·esq~~e ap­

planie. 

Permettés, l\1., que conjointe­

ment a\TeC lVI. ÜRARA.t~LT,E, lien­

tenant ele Roy, commanclant ici 

en attenclant l\11. DE LA iVfm.ANDE 

notre no uveau Gouverneur, je 

prenne la Jiberté ele vous obser­

ver certaines circonstances qui 

intéressent notre mutuelle po­

lice et pouvant se régler entr e 

Gouverneurs, sans en embar­

rasser les affaires plus impor· 

tan tes ele nos mattres. 

Vous vous plaignés, l\1. 

.. . par exemple le dit sieur 

FuA.NÇOis XAVIER dit en avoir 

une pour 60. 

Par votre prudente politique, 

vos alléesu) et vos missions 1·églées 

s' étendent si avant clans les te?Tes> 

que vos gratifiés bornés de ce 

côté- là cloiven t mieux trouver 

leulcompte et leurs comodités 

clu,nôtre; il serait même à .iuger 

article, naus Jngeons a;vec [J I'CtncZ 

plais't?' cl{tnS vot<t· e g1·c~ciense Lett 1·e 

cette cUfficulté comme Cl)_Jplc~nie. 

Permettés, 1\1onsieur, qne con­

jointement avec l\1. DE CHARAN­

VILT .. E Lieutenfmt pour le Ro~­

commanclant icy en attenclant 

l 'anivée de M. DE LA lVlllM.NDE 

notre nouveau Gouverne~u· , je 

prenne la liberté ele vo us pro­

poser quelq ues points, qui in tc ­

ressent notre m u tuelle police, 

et peuvent se regler entre goll­

verneurs, san. · en embanasser 

les affaires plus importantes el e 

nos Maistres. 

VoLlS vous plaignez, 1\'fon .. ieLl r 

... par exemple le Sr. F11A~UJs­

QUE ./ AvmR dit en avoir uo e 

par 60. 

Sur ce il est à presumcr 

que l 'avidité cl 'aNoit· levé tout 

scrupulle, et que jusq ues f'ol't 

avant clc~ns vos te·t·1·es le pc~.IJ .'i 

etant 1·emply ele vos Ct,lclées et 

jJ/fissionnaires qu'i .r;o~6'Ve1'nent 7 es 

lncliens libn~ 10), ees impctmns 

") L'o riginaJ rli oni t aidées, d tt portugais rtlr1u ts on aldfiiag, ,·iJJ agt•s·. 

'
0

) L'O rclonna kur Lm i•'EH \' Ilffi n'AI.IIOI\ rrL·,cmnai~snil· qm• «for! amu/ 

rlct11g les terres rles Pol'ln,r;ais le ]JU,IJS était rempli de vilht.r;es (<Lid éeii) rl de Jl!i's­
siowtaires qn.i .r;otwet·urtirmt tles hulieus libres ». C'l·tait \'l'ili , ct on nr pon,·;Jit 
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q ue les prétentions de l\1. \'otre ele gratifications trouvent mieux 

précléce!:lseur l 'auroient autorisé. leur compte à diriger leu r 

course ele no ··tre cos:té, et il e t 

it croire que les prétensions ele 

l\'L votre prédeees ·eur y a uront 

Chez nous la pratique . 

Dan s~u vérit11ble cléfinition, 

le clroit ele. gen est ce que la 

clroite nuison demande cl'êtr e 

ob.-elYé en eles cas qui inté­

re ::;en t toutes les nations, mais 

n'en déphtise á M. votre pré­

cléces. ·eur , il a prétendu étendre 

ce clroit plL1s que ele raison; ,i e 

ne .le contesterai pa.s en cer­

taines circonstnnees, á l 'égarcl 

dos gens libres, mais je clis 

qu'en tous lieux1 cl'infames as­

~n: -· in · en sont réputés inclig·nes, 

et que leur punition intéresse 

,-otre colonie comme la nótre, 

tels sont ceux esclaves de dé­

funt ~ieur D AGE lesquels on r e­

tient á Para, et s~un s doute, M., 

\'ous n 'a,urez p1ts été informé 

ele la nntme clu crime, le voici: 

clonné quelque autborité. 

Chez nous la pratique . 

Le droit des Gens clans sa, 

veritable deíinition, est ce que 

la droitte raison veut etr c ob­

servé en eles cas qui interessent 

toutes les nations, le droit; d'azile 

en est un, mais n'en cleplaise 

iL l\i[r votre preclecesseur, il l'a 

poussé un peu trop loing. Je 

nele co ntestera~' pas á. l'égard 

ele gens libres en certain es cir­

constances, mais je ·dis ·que les 

infttmes assassin· en sont Ü1-

clignes, que leur punition in­

teresse toutes les nation:, à plus 

forte raison les esclaves parri­

cides tels que ceux: clu feu 

sr D A.GE qu'on retient a Para, 

n 'y craint on point qLle l'exemple 

cl'impunité ne clev ienne fatal a 

quelqu'un ele vos habitants. Il 

('11 clire n.uta nt c](• la Gu,va.ne Fnmça.i. ·c cla.ns laquell e il u'.r ava.it aJors 
<Jnr· Jes úta.bJi sseiiient: de l'ílc de Caye1me, qui clataient de 1676, 1w fort 

stll.' la. rive g·mwhc de l'Oya.poc, eotmnencé en 1726, ct; la mission clu 

Konrnn. r0c eiiii11 e.I It fondóc , (t l'Onest de Ca.!Jcnne. 
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Leur Commancleur blanc tué 

d'un coup de fusil, ensuite leur 

maitre assommé, leur maitresse 

éto uffée et vraisembla.blement 

violée, du moins l'état oú on 

l'a trouvêe le laisse à soup­

çonner, leur fils aYné avec sa 

gouvernante jetés á la n;er, et 

le plus jeune encore à la ma­

melle laissé sur la terre nue 

clont est mort peu apres , le 

canot et tout ce qu'il y avait 

sur l'habitation ele portatif en­

levé. Quoiqu'on en ignore pas 

à Para, on s'y est contente ele 

ren voier une cuil.ler et fom·­

chette el'argent avec quelques 

mauvaises chemises. Feu M. 
DoRVILLIERs ~:tvait détaché un 

canot armé pour courir aprés 

eux et aller jusqu' à Para, mais 

il n'alla que jusqu'à la premiére 

mission, ou, mal r eçu, il prit 

est bon ele vous faire c®noitre 

l.'horreur clu crime, leur com­

mandeur blanc tue d'un coup 

ele fuzil, leur maitre assomme, 

leu.r maitresse etouffée, et peut 

etre violee, du moins l'etat ou 

on l' a trouve le fait juger, 

leur fils ainé jette à la mer, 

l'autre à la rnamelle laissé seul 

sur la terrc nue clont est mort 

peu aprés, le ca.nnot enleve, et 

tout ce qui etoit el e portatif . ·ur 

l'habitation , quoique cela .. ne 

soit pas ignore à Para, on s'est 

contente neantmoins de r en­

voyer par le S'' FRANÇOIS XAXIER 

une cuilliére e t fourchette d'ar­

gent et quelgues chemises. F eu 

JI.IIr n'ÜIWILLIERS a voit detaché 

un canot armé pour courir a.pres 

eux 11) . Il alla jusqu'à votre 

premiére mission 12) ou ayn nt 

ete mal receu, il prit le parti 

u) L ;; lettr es ele n ' Ü:JWILLimRS du 20 aoút 1726 ct clu 4 ma.i 1727, 
ceUc ele lVIA.YA DA GAMA du 20 févr.i ct· 1727 ct le Rapport de ce rl er11i er , 
clu 25 septem brc, parlcnt ele ces éYéncment: . 

L~) Les missions du Tohe]'(J ou T a.ucrú, eu mnont du conflueut clu 
Jary ct ele J' Amnzone, n 'étnicnt pas les llremieres que lc capitain c .IIE :-i 

RozEs eüt trouvúe: pendan t ·on voyag · de CayeJme à cet enclroit Lcs .l:' or­
tugn.is a.vaient eu a.u XVII" siecle dcux llli. ·íons au Nord rle l' Arag11ar.IJ. 
Eu 1726, 'ils n' en mraient qu'au Sud de cetf;e J.'.iviêre, mais il en ex islia.it; 
plusieurs en aval clu confluent dn 'l'oh eré, dan s les ílcs voi.sines i~ l'Aragn<l r.'"­
à lVIn.ca.p:'i. et au J ttry. 



lO AOVJ' 11:!0 151 

le parti de revenir et se perdit. 

Sur le rapport qu'en fut fait 

à M. votre préclécesseur, il 

manda à M. Don.VILLIERs, que 

ce canot avait bien fait de nc 

pas avancer plus avant, qu'il 

lui auroit fait courir sus par 

ses canots de guerre. 

Je suis dans cette colonie 

l'homme clu Roi, son domaine, 

la justice et le bien public re­

gardent mon ministere · vous 
' 

vo'iés bien, :M., qu'en toutes ces 

qualités, il ne m'est pas permis 

de demeurer dans le silence; 

permettés moi clone, s'il vous 

plait, ele solliciter votre noble 

équité, et de réclamer au nom 

du Roi, mon maitre, ces exé­

crables parricicles, en quoi il a 

clouble intérêt, puisqu'inclépen­

clamment de la vengeance que 

demande l'atrocité du crime, 

le · clits esclaves ayant apar­

tenus au Receveur de son Do­

lUaine, qui les avoit réellement 

achetés de ses deniers de la, 

Caisse, ils lui sont naturellemont 

hypotéqués et clévolus. 

de revenir et se perdit, sur ce 

1\'I'' votre predecesseur ecrivit 

gracieusement à l\1" n'ORviLLIERs 

qu'il luy auroit fait courir sus 

par ses canots ele guerre. 

.J e suis dans cette colonie cy 

l'homme du )1oy mon ministere 

regarde son clomaine, la justice 

la finance et le bien public, 

vous jug·ez bien Monsieur qu'en 

toutes ces qualitez il ne m' est 

pas permis ele garder le silence; 

permettez moy clone s'il vous 

plaist ele solliciter votre noble 

equité, et ele reclamer au nom 

du Roy mon maitre, ces exe­

crables parricides en quoy H a 

double interest, puisque indé­

pendament de la. vangeance 

que demande sa justice, les clits 

esclaves a.yant apartenus au 
Recevem· ele son clomaine, qui 

les avoit reellement achetez eles 

cleniers de la quaisse, lu;y sont 

naturellement hi ppotéquez et 

clevolns. 
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Qt~i tenet, tenet, possessio vctlet, 

seroit-ce un o maxime parmi 

7iros h abitan s '! lls se taisent sur 

le chapitre ele pl usieurs de nos 

eselaves que clepuis longtemps 

ils retiennent, et se elispensent 

ele nous re nv oier sous ele spé­

cieux et frivoles motifs, que 

certt'tinement, l\1., vo us improu­

Yeriés si l' on n' avoit pas pris 

soin cl 'en éloigner votre con­

noissance. 

.Te puis me dü·e m:t eles plai.­

gnants, et si :i'écoutois le. · trop 

ordinaires manclemen ts du \Til 

intér êt, je pourroi. · user clu pré­

texte ele r eprésa.illes et saisir 

l'esclave nommé .JEAN nE LA 

CRox, Indien cha r·penti er quo 

réclament los R. P. P. de la, 

Mercy; mais non, je l'a i même 

en voié chercher à clix lieues 

cl'ici par mon ar cher , et l 'ai 

remis entre les mains clu dit 

sieur F.&ANÇOis XAviER; à Dieu 

ne plaise que :ie sois tenté á 

faire tort á ces Bo ns Re ligieLlx, 

qui n 'ont auc1me part ú, eelui 

qu'on me fait en r etemtnt à 

Para depuis prés ele quatre ans 

un mien esclave négre, cbasseur 

et pécheur nommé Jos1nrrr1 Séné-

Qui tenet tenet, possessio valet> 

seroH-ce la mnximc de Yos 

habitans, ils se taisent s,nr le 

chapitre ele nos cs ·laves que 

d'aucuus retien nent dep ui s un 

lon g·temps, dn moins sous el e 

speeieux e t frivoles pretextos 

que certain cment :MonsieuJ" vous 

auriez clesaprou \ r é si l' on n' il voit 

pr is soin de vo11 s le C:t1Ch e r . 

Si j'éc:o utois un vil intérê ·t 
en manquerois-je ele pretexte 

á me sa.isir el es nommés INNo­

CEN1'Io, et J oAN DE LA CRuz In­

diens charpentiers apartenants 

auxReverenclsPére de la Mercy, 

comme pour assurance cl'Lm 

mien negre Senegalois de na­

tion nomm é .TosEPn que l' on 

me retien t clepuis en virou q uatre 

ans, mais ~L Dieu ne p laise que 

je sois assez mal avizé pour 

retenir le bien ele ces bons 

Religieux, qui sans doute n 'ont 

aueune part clans le tort qu'on 

me fait. J e ne sçay positive­

ment en quelles mains,Bst IH<!ln 

esclave, :j e crois pourtant que 

c' est du sr Pou:r.FELIX, ca I' il 

me fit proposer il y a troi s tli ns 
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g:alais de n:üion. Je ne ·sais pas de le luy \' ench·e, a quoy je 

positivement en quelles ma.ins repondis 

il est, je crois neanmoin s que 

{;·est en cellei:i du. sieur POitT 

FÉLrx, car iL me fit proposer, 

il y a en viron 3 cms, ele lni 

1·enc1L·e; ú quoi je róponclis. 

Jc suis persuade, M., que 

vaus démélerés aisémeut les 

n10tifs d'un prétexte aul:lsi spé­

cieux, et que sous votre Gou­

vern ement nou éprouverons 

nne autre noblesse ele ·enti­

men t. J B prends la liberte de 

joindre ici la lettre de 1\i. votre 

prédécesseur, quijustifie le tout, 

auriés vous la bonté cl 'y don­

ner votr e protection, comme 

aussi pour ceux de nos habi­

tans qui sont fugitifs à Pant. 

J 'espere neantmoins Mon­

:::;ieur, que vou:::; vouclrez bien à 

cet eg·ard, ~n ' accorcler une pro­

tection plus. efficace, que je ne 

l'ay obtenue ele l\1" votre pre­

dece.sseur, j e prencls la. liber té 

de vous envoyer sa lettre à 

telle fin, que de raison, vous 

suppliant d'orclonn er que raison 

me soit üüte tant sur la resti­

tution de rnon eselave, que eles 

fruits de son travail, clont on 

jouit depui ~::; prés de quatre ans 

à mon préjuclice. 

Q,uoique le commerce étran­

ger est egalement prohibé icy 

comme chez vous, cepeochl.nt, 

Monsieur, comme vous a vez plus 

rarement eles vaisseaux cl 'Eu­

rope, et qu'il peut arr-iver que 

vous vous trouviez en besoin 

de certaines choses, que vous 

croirez trouver à. Ottyenne, je 
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consentiray tot~jom·s, et avec 

un vray plaisir, sue tout ce 
qui vous regardera personnel­

lement. J 'en reponcls aussy pou1· 

1\1[''. DE LA l\1IRA}fDE, par exemple 

je doutte que vous ~tyez clll 

caffé, faites moy la faveur d' en 

accepter un petit baril dont 
j'ay cbargé le Sr FRANÇOI& 

XAVIER. 

J'ay l'honneur d'être ttvec 

la plus respectueuse considé­

ration, 
Mo nsieur .. 

votre tres hum ble et tres 

obeissant servtteur 

LE Fu:nuu1c n'ALHOK. 

A Cayenne le 10e Aout 17:29. 

--~'i} -o--
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'Le Gouverneur par interim de Ia Guyane Française, 
DI: ÜHARANVILLI:, au Gouverneur-Général du Ma­
ranhão, ALEXANDRE DI: SOUZA FREIRE. 

ÜAYE:NNE, 10 Aoih.• 1729. 

Copie a.unexée iL la dép&che du 1•• actobre 1793, du Capitaine-Gé­
nóra.l du Parit., D. FRANCISCO DE SouzA COUTINHO, Biúl . .Nat. de Lisúonue; 
Arclt. rln Cons. l!t!t·anwrino; Lias se /1.0 47.9 A 'i'). 

Monsieur, 

Commanclant en cette Colonie eu l 'absence el e lVI. D'ÜR­

VILLIERs, l\1. :B'n.A.l~CISQUE XAviER BoTmw m'a r emis la Lettre que 

-vous luy ecri-viez. Nous -venons cl'apprench·e par un vaisseau 

arri-vé de France depuis peu ele jom·s que Dieu nous l'avoi t 

*) Cette l'Cproductiou, cla.ns l.aquelle ou re~perte l'igoureusemeut 
l'orthographe de l'originnl, est plus exncte qne celle fn.ite par LADISLÁ.O 

BAEJ"N A, I)p. 29 il. 32 ele sou Discnrso on Jlfemoria sobre a. iutr11são dos Ji'mn­
ce.s·es de Cayena nas terra!:J do Gabo do Norte em 1836', iVIa.ranh;lo, 1846 ( Dis­
conrs ou Jffémoire snr l' intm sion des Ji'mnçais de Gayenue clcti!S tes !ferres du 
Ca}J dn Nord en 1836). Naus reprachtisans intégralern ent le clacumeut, quoi­
qu'il ne s'accupe principalement qu e de restitutiau cl'esclavcs, et naus !e 
faisans parce qu • le Mémoire trançais a clanné aussi. en cntier une lettre 
du mêmc g-cnre et ele la lll émc date. Les clelL\: clocnmenf;s ,·c campletC'nt. 
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enlové 1) , s'il eut vecu content sans cl oute d'être en réla.tion 

avec un e personne aussy judicieuso que vous l'vfonsieur, il eut 

SÇLl Ja.ire differanee entre vous et vô tre prédécesseur qui n 'a­

voit jamais garclé avec luy aucun e r egle, je ne di pas elo 

politesse, mais ancore cl'egards, ot bicnseam;es, que Jes per­

sonnes de concliti on se doivent 2) . 

N ous sommes informés par le rneme vaisseau, que le Roy 

a nommé à ce Gouvernement M. DE LA' .MmANDE ayant l'honneur 

ele le connoitre clepuis .uombre cl'annécs, pow" 1111 Gentil-bomme, 

~ui po~s~cl é les vertus l':'Iilitaires, politiques, civiles, et toutes 

les qualités cónvenables à sa naissance, je puis vous asstll'er, 

Monsieur, gu 'il n'aura pas moiDs à cmm que feu M. n'OR­

VJLLTmRs d'eutretenir avec voLls Lme parfaite ü1telligencc, et 

que tou. ceu.'\. qui vienclrout de votre pa.rt seront trés agréab1e­

ment r eçus sm to u t s'il s' agissoit ele votre service particulier, 

et el e vous procurer de ces choses, que vos navires ne Yous 

portent point, et que nous tirons tous les ans d'un bon nombre 

de ceux, qui nous viennent de plusieurs de nos ports. 

Nou · n'avous pas été moins surpris que vous Monsieur 

qu'on. a voulu broumer sur no.· limites, il falloit pour adouci r 

los expressions etre pen instruit ou fort prevenu pour prétandre 

1) CL.\F ill•: :iJ'ÜH \ ' ILLll~l~R est lll Ort C'lt F ram:r, au l:Ollmtmwc• tnc·n t 

de· 172!1. 
2) c·C'st· mw h• çu11 de• poJitPSK <' il l'a.cl rc,osse clu vieu x 111 <11'Íl t J'o ii o li A 

1\11.\Y A nA GA,\ I A , quoi rp1r l'a.utre n1ari11 1 C LiltiJlE n'OuvJLUJws, nc· st• ~o i t 

pa~ 1\IOHtré, cl.a.nH RH c·orrrspondanc:e, plus r esp<'ctn eux deR forlllC'S <'1" d P~ 

<.:O llY C'lHi ll t'C'S que lni. Ou pc·ut a.joutc r cpw, it c•n ;juger par ses Jettrc: tlu 

lf) 'l'énir r t•t 27 111ars 1730, t;C M. lJJ~ C n A IIIINYJ I .LE n'etaH pa: précis(•1nc•11t 

·U1H' autorité b ic11 <.:ompétcntc• cn 111n.W•n• el e l:Ourtoisic épistoJaire C't 
il tü•rnationale. Dan · la p remier e de t·c·s kttn• · (voir· d-~~pr (•s), it propos 

chm PllYoi fait pat· A. Dl'J SouzA FHEnm, il lui éc:Yivaü: " Lf• dit Capi­

taim m'H r e111is ficll- le.lll en t; tont ce dout il ét;oit clmrg-ü, qui ne sont qtlC 

ba._rj{ttelles méprisabtes eu C:·g-a rd it l'cssf'ntir l qu'o11 nc· peut nous t'C't<' llir 

qrú1n<.: la drrnierc injust.ic:c•. • 
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etendre ceux ele PortugaJ jusqu'á notrc •J·ivie·re cl'Ouyapoc 3) , ou 

naus a:vons commencé de nons établir '1) , on n' ctvoit qu.' c't j ette1· 

les yeltx su·1· la Ca1'te 6) et sm· les Articles 8 et 9 clu Traité 

cl'Utrecht pour dissiper cette vision. Si l'intention de nos Sou­

venLins eLlt été telle on eut enoncé dans le dit Tra ité que le 

Roy de France abandonnoit au Roy de Portugal non seule­

ment les tm'1'es cl t~ Cap cl~~ Nó·rd, mais encare celles cll~ Cap 
cl' O?·ange a). 

Rien ele plus raisonJl.able que ce que vaus observes Mon­

siem que les Rois nos Maitres pourront éléver eles forts dans 

tonte l'etenclue el e lem· Domina tion, empécher toute bostilité, 

soutenir et proteger lem s V assaux, ce sont eles droits Ülcon­

testables de Souver aineté et na us sommes clans le même esprit, 

runis rema.rqués s'H vaus plait que si eles Gen. libres ele plein 

clroit passoient ele leur pur moLrvemant et volonté d'uue clomi­

na tion ~L l'autre on ne scauroit avec justice les y aller in­

quieter: c'est ce qui viont ele naus ;;n·r iver no,rissimé qua.ntité 

de Pa.licour · . e son t retires cl ' Ottyapoc pour aller .i e ne sç.a.y 

:1) 'l'o nt \.' C\ passa.gc es l; !lú ú li! ll illll\'Hisc intcrp reta.tion clt· la prcni ii'l'f'. 

l C'1't!'P cl'ALmx.c::<.IJI: m lJ m So uz A F H J~ J 1: m par le t ra.llut:licur ca.yell llêl is. 

'
1
) Snr la. l'iv C' g <mcli c·, nu l' raw;a.i.t• , r n 172± (postl· Jirilit;n.ire) ('(; l 7:2(:i 

(l'ort 81;-Lou:is). 

") Lc•. I.'OIIillla.nlln nt A. I>lo SAn 'L'-lJUAXTlN a tlit' , à pro p o ~ tlc· cc pas­

: ng l': «c;· os I· In. prelll it' I'O fois quP J' on twuve, u.u Jic•tl de p rcnn· , I.'Ct.tt•. 

l'nd lc IJI HJ Ji.i •.I·c· 1l'a.ppnyc• r sm1 droit: rm n'aut.it qn'it j etel' les /Jell .. \:1 p,t;c. » (La 

Gll,!Ja.J!.e .l!htnt a.ise, se · Limites oers l.'Anut.::oue, P nris, 1858, p . 2~) tlu t;iragc il. 

Jlil rt, p. 209 de l<t Reone Goloniale1 n.ofü - Brpt.c•m bre J 85R). 

u) On ne t rou w flnns mH·un durlllJ ICJ Jt anteriem· aux ITail;é~ tle 1700 

('(, 17!:3 r ( ' X]J I '('~~inn 'L'el'l'r!S dn Gap d1 0 1'(/,f/[j!', ma.is 011. t·rouvc BUl' plusil'UI'.' ' 

- f rnnç·.aiH f't portug a.is, - l ' exp rt· ~~ i uu 'L'en ·e8 dn Gap dn Nord, tlésig-mmt 

lonte la nt~1Janr:1 <l Ppnis l'A nlHZO JJ e ju squ' iL I'OréHoq rte. L e Traité d' Utrecht 

a lui ss(l <lll Po rt;ug a.l In pcwtie des terrrs da. Gap dn Norrl cOllljil'Íse entr e le 

Japoc rt I'Ama~·one. L t•. Cap cl'Onmg-e se t roun J.it; Lla.ns uctüe p<H tie ori CJJ­
t<J,Io, <1c·s J'errr.s rtn Gop dn Norrl / Oa,\'Pllll l' C't Surin n.1n dm 1s la pa.r tic ocd­
tlt'lJ ta le. 

Hivier e 
cl 'O uyapoc. 
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encor e oú, peut estre sm vos terres d'oú. nous ne preta.nelons 

pas les a,ller enlever , tous les jours eles Fra.nçois pa.ssent chez 

les Etra.nger s eles Etranger s en France, sa.ns qu'on en rede­

mmlde a.ucun , à moins que ce ne soit en cas ele griefs extra.­

ordina.ires, il faut que le R. P. JosEPJI DE S'" TrrÉRESE ait été 

trompé pa.r UJl fa ux exponé : nous n 'avons certainement a.Lwune 

conn aissa,nce eles Indiens Gosscwi, et si quelque . François etoit 

assez temeraire pour se por ter iL un tel exces je v ous proteste, 

Monsieur, qu'il subiroit un cha timent trés sévér e, à la vérité 

quelques Arrouans e t Mar ones sont venus d'eux memes de 

temps pr és qu'immemorial, s'etablir clans les terres ele la, Do­

mina tion Françoise, en quoy ils n'ont suivi que leur arbitre, 

cepa.nd a.nt si l' on decouvroit pa.rmi eux qu elques uns a.ver és 

vos Esclaves on n ' hesiteroit pa.s ele vous les r enclre. J e n'i.gnore 

})as, Monsieur, l' etendue du. clroit d'azile esta bly, el e tout temps 

chés to ute Na tion, ma is je sç~ay aussy, ju.squ'oü va le clroit 

gén.ér a l eles Gens beaucoup plus for t: L e pre mier est fondé 

sur l 'opinion quelques foi s outrée clu pouvoir, le seconcl , qui 

l e r enferme, :sLU' ce príncipe univer sel de nature qui nous a.p­

prancl sensibl emant à De point faire á, a utruy ce que nous ne 

voudri o11 S pa.s qui nous f11t fa.it, d'oü il suit evidalment quo 

l 'a.sü e ne peut r ega.rder que le:; Gens Libres : Encor e s'en 

tromrent ils coupa bles de crim e.· sy a. troces qu'Hs en son t 

justemen t exclus: Entre une iníinité d'exemples, ZAivumm et .JoAs, 

connus el e tous Jes Chretie.ns, prouvent suffi ·amant, il n'y a. 
qu e peu de temps que Jes Holla. nclois ele Surinmn tout her e­

tiques qu'il s sont, nous ont clonné eles marques qu'ils cta.ient 

colil.vaincus ele cette verité en nous rendant eles Libres et Es­

cla.ves qui a.vaien t a,ssa.zin é un habita.n t d'iqy oú ils ont esté 

executes, en Sages politiques ils on t sentis que l'.impunité esta nt 

l a. Gr ande porte des crimes, el es exemples cl' un e si da.ngercuse 

consequa.nce pourroien t enbardir quelqu'n el es lenrs à, com-
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mettre chez cux de tels a,tenta.ts, ce qui les porta à decla,rer 

h i'Mttema.nt que les Gens de bien ne pouva.nts etre protectem·s 

de Scelerats, Ds nous les r envoient volontiers : depuis que nous 

11ous nmdons reciproqnemen t nos Escla.ves. Les leurs ne 

v ienn ent plus chez nous ny les notres chez eux : il ne le"LU' 

reste clone plu · que h1 ·voie de Pa.rn., si nous en usious en­

semble, da,ns la meme bonne foy nou po éclérions a.vec se­

c·nreté vons vos Indiens, et nou no · noirs et ne serions plus 

€.xpoze n. da.usy desa.grenblcs qu'emba.rra,ssantes cliscussions. 

V o· Messieurs ele Para, totuoms magnifiques en promesses, 

})rechent un e morale trés orthodoxe qnand il s'agit de ra.voir 

lem·s Indiens libres ou es lnves, mais il J'a,Llt qu'ils a,yent peu 

de Joy a.u Gr nncl precepte du Deca.logue qui deffend de r e­

tenir le bien cl 'n LÜ.nly 1 ou qu'ils en trouvent la. pratique trop 

dH'ficHe quc1nd il est question de restituer, en quelle conscience 

nons r etiennent üs notre bien, ~~. quel titre en joLÜssent ils de­

}) tli · si. longtemps1 il y a, clix a,ns qu'un nommé CoAcm negre 

el e Macl" nu FouR vouve d'lm Conseiller 1 s'enl'Lüt à Pa.rá clans 

TIH canot arroua. toutes les cliligences qu'on R 1'8.it h son sujet 

{)n t éte inutil es, 1\f. Jo:EPH VEILliO qui s'en estoit empa.ré l 'a 

"l:ait p8:ser iL Lisbonne à ln pom·suite ele M. DES Hos1~s qua.ncl il 

i'nt envoyé chés vou: 1 M .. votrc Precleces ·em· conclanma JosEPH 

VEJLHo ~L p(lyer cent pisto!le~ on n'en a pa.s encor tire Lll1 sol. 

Votre Ca.p"° FJtANCISQIIJG DE MELLO p AJLLIJ:'.l"l.' l~ cloit a un 

a ntre Du Fout't babitant nn ma.nteau justeau.corps et culotte 

cl' crarlato et un chapeau borclé qu'il emporta avec lll:J il y a 

<le nx a,ns, on n 'entancl point parler clu paiement convenu : si 

de:s personnes cl 'un certain rang ont de tels proceclés1 que 

penserat on eles autres, je clonnerois le temps ele se repa,ntir 

i1 quiconque cl 'icy qui tomberoit en semblable cas. 

Un JosEPH negre de Jl.1:r notre Intenelant, :MrcHEJ~ CuPmoN' à._ 

J\I. m. LA JAnu, et clans lequel même je suis interessé, ceux qui. 
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s'en so nt allés avcc luy, ciuq ele lVfad" nu ( HASSY sont acl" nel­

lement a u Para, et peut-estre plus ele vingt nutres dont deux 

n -:\il' n 'OR\rrr-LIERs sont partis H y a, enviro u el eux mois pour y 

nller , nous aYons beau precher d'exemple en reuvo~rtt nt comme 

no us a·v'V Il s fnit en differantes fois vos Gens, ct lo fai. ·ons en­

car e a qj ourd'huy nprés tn.nt ele promesse.· r eitcr écs, nous ne 

voyons rcvcnir HLlCLm eles no tres, je vous nvo ue Monsienr, que 

je contais for t qu'on les a.voit enfin accomplies, quand vo tre 

Canot parut, et cela eut esté da.ns l'ordre, mais ri en moin s, 

on nous leLu·e encar e comme on a to ujours fait:, ta,ntot le 

Gener a.l est u.bsent, tanto t on a ttencl eles nouYelles de la Cour : 

il faudroit erre stupide pom 11e pa. coonoitre Je motif ele to u · 

ces vains pretextes, je ne doute pa.s qu.e 1\1"8 les Genera.ux de 

Par a n 'aient même pouvoir de fa.ire eles chose' justes qu 'ont 

ceux qui. cornmandent icy, j 'eusse bien pu uzer de pa.reil · 

ubterfuges sy la religion, l'honneur et l a. bonne foy n 'etoient 

I a.s nos r egles ca.pitales. 

Pour éluder encore so us quelque pretexte plausible, on s 

re tranc.he à présant sur la proposi.ti on cl'acheter nos noirs c'est 

á quoy nous ne consantirons ja mnis, a utl'e qu'il n'est pas plus 

permis icy ele les vanclre ailleurs, que chés vo us les Ind iens,. 

et que nous estimons plus un de nos negre que clix de cette 

moraille dont nous ne faisons point ele cas, il seroit d'un e 

cla.ngereuse consequ ance pour nous d'ouvrir a nos Esclaves 

cette grande voie de changer de Maitres qunnd la fantaisie 

leur en pranclroit, cleux a utres raisons plus fortes permettent 

eneore moins cl'accepter le party ~L l'egard el e ceux, qui. on t 

massacr é le Sieur DAGE, sa femme un Solda.t qui étoit chés 

luy, et son enfant de trois ans qu'ils on t jettés à In. mer, ce­
seroit vandre le sang innoeent, et d'un autre coté ces misera­

bles appartieJJnent a u Roy par ce que l'infortuné estan t r eceveur 

du domaine les avoit achetes eles cleniers de Sa Magesté contant 
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les r amplacer sy cleux crimes horribles le meurtre et le vol 

ne l'eussent fai périr insolvable. 

Que Mrs. de Para ne se fatiguent clone plus à chercher 

des faux fuiants pour 'approprier notre bien, j 'espere que 

sous un Gouvernement aussi équitable que le vôtre ele telles 

injustices césseront : je vous demande clone instammant en grace 

Monsieur cl' ordonner une :recherche exacte chés les particuliers 

ele tou nos noirs, et d'interposer vôtre Ebuthorité pour qu'ils 

nous soient ranclus á la premiere occasion , afi.n que nous ne 

soions pas clans la dure necessité de porter aux tribun aux ele 

nos So uverains de chose , que. ne devroient l)as être l'objet 

de son a,ttentioo. Sy vo us jugés a propos Monsieur de renvoyer 

icy le Cap"" F~tANCisQuE XAVIER Bo~L'ERO nous conviendroit mieux 

qu'un autrc tant par la louable concluite qu'il y a tenue 

clans ses denx voyagcs, que la facilité de la langue : il 

vous rrandra conte eles cliligences , que j 'ay faít pour les 

esclnves que l'on redemande. Si elles n 'ont pas eu tout le 

succes que je souhaitois, vous pouvés conter qu'il ne tienclra 

pas à moy q u'une autre f ois elles ne soient plus efficaces. 

Snr le point de fi.nir ma Lettre je reçoi de l 'Officier Com-

mandant ~'L Ouyapoc, un avis qui me cause autant cl 'indignation Ouyapoc. 

que de surprise, il me ma,rque qu'il vient d'apprenclre par 

cleux Canots de François que plusieurs de Portugais sont à 

Cachipo~w à dessain d'emmener les Palicours et d'autres Indiens 

ele nos terres, comme il m'assure que ceux qui vinrent icy 

l'année pa1ssée firent jusqu'au nombre ele cent cinqua,nte ce 

que j 'ignorois : on a de plus trouvé un de nos Solclats mort 

dans un Canot aba ndonné eles Incliens; il ne peut m'entrer 

clans l'esprit autre choze sinon qu'à votre insçu Gens sans aveu 

et rebelles à toute a,uthorité ont commís cet attentat, · je clonne 

mes orclres a.u sus dít Officier pour a,ller sur les Lieux verifier 

l'exposé et se sa,isir eles Portuga,is; qui ne seront pas lJorteurs 
11 
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de vos pouvoirs tres resolu de n'en soufti:·ir a.ucun dans notre 

district qui ne soit muni de tel passeport, et supozé le fait en 

question a.veré je vous demande eles aprésant Mr. au nom du 

Roy mon mattre toute reparation ta.nt par restituition d'Indiens 

que par chatiment eles ravisseurs, qu'a,utres satisfa.ctions dues 

à une sy offençante infraction, vous protestant que je serois 

clans la derniere mortification d'etre contraint a.ux répresa.illes 

quelque ca.s que je fasse de votre personne, tout s'évanouit. 

clevant le zele pour la Gloire et le Service de mon Roy. 

Pour obvier Monsieur à tous h1convénia.Í1ts d'équivoque et 

méprises, ou prétandue · cauzes d'ignora,nce, il me paroit qu'il 

seroit a propos que eles deputés intelligents et judicieux munis 

de pa.rt et d'a,utres de pouvoirs suffisants allassent de concert 

reconnoitre et ma.rquer les bornes eles deux domina.tions, c'est 

ele quoy vous pourrés convenir avec lVIr. notre nouvea.u Gou­

verneur, que nous a.ttendons à toute heure par le vaisseau clu 

Roy, quoyque mon Oommandemant soit pres d'espirer, je ne 

la.i ·seray pas Monsieur de vous offrir icy tout ce qui dependra 

de moy charmé si je pouvois vous y estre utille en attendant 

qu'H vous plaise m'en fournir le moyen : agrées s'il vous plait 

un peu de Oa.ffé de notre creu et d'un espece de vin, qu'on 

m'a, a.ssuré etre fort ra.re chés vous. 

La necessité de vous donner connoissance des chozes inte­

ressantes pour nous, clont probablement vous n'aurez pas esté 

informé , m'a, conduit clan. une proléxité inévitable, que je 

vous prie ele me pardonner. 

J'ay l'honneur cl 'etre, lVIonsieur, Votre três humble et tres 

obéis ·ant Serviteur 
· ÜIIARAl·,TVILJ ... E . 

A Cayenne le 10" Aoust 1729. 
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Le Gouverneur Général du Maranhão, ALEXANDRE 
DE SOUZA FREIRE, au Gouverneur intérimaire de la 
Guyane Française, DE CHARANVILLE. 

BELEM DO PAR,(, 1cr ou 17 NovmnmE 1729'''). 

Observations })rélimiJmires. 

Cette lettre figure· elans lc TO ill C' li, pages 135 ~~ 1:39, cln Jcr JYlémoil'e 
fl'auçais (piGce XLVI) d'apl'es une tmductiou contenljJOI'fÚne, faite it Ca.IJemte et 
conservée aux Ar~hivcs clu MinistGt·c eles C.olonies, Gn.IJane, T ome LXIII, 
folio 119. Les a.ntorités ele la Guyane ue donnaicnt pas à ce geme de docu­
ments le nom ele tl'aductious1 mai · de copies interpl'étées (T. III du i" '' Mémoil'e 
Ji·anr:ais, p. 151: « .. . \T otre Grandeur en Yerra ln. teneur dans la oopie inter­
prétée qn'il YOUS CllYOie . . . » ) . 

Il a étú impoBsiblc de retrouvcr i1 Pari!. ou iL Lisbonnc• ln minute 
origiuale ou une copie authm1tiqne clu te.xle pol'lu,r;ais. TI est proba.blc que 
rnriginal reçu j)(ld ' ]1.1]] CHAltA:NVIJ,LEJ se tronn~. ~I · CayeJlll(', ou ü Paris. 

(~uoique le tc·xt;c portuga.is nous rn auquc, les p~1 ssages que nous allo11s 
l'I 'Jli'Oelui rc de Jn, t ra.cluctiou ca.yenna.isc suffiront pour lliOntrc r que le nou­
vc•nn gou.-crn cur portugais, ALJD:ANJJHlil DE Snm!iA FnFJm.m, HI <Till te.na.it, 
~0 111111 e tous . es précléces: curs et·, tons ses sur~e ·:~nus - et ~OI IIlll e le Gou­
V(• rnemcnt Portuga.is, - que la JimH<· stipulé<' il. Utrf'~bt. étail; la. rh·iere 
cl'O,,·apo(' ou Virwf'ut Pinçou qui se :jette cla.n · la. mer entre la Monta.gue 
rl'Argent; ú l'On<'st ct lc Cap cl'O ra.llg'C' á l'E ·t. La. seulP différen~c entre sa 

''') Cette lelitrt· clcYaÜ por ter la da te clu 17, et 11 011 clu 1 c•·, cl'a.prês la 
1'éponse ele M. DE CHAH ANVILLE (dOC1llll<'nt suiYnnt). 
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111 a.ni ere ele YOir ct cell e ele MAYA DA G.l>rA, \•tait qnt•. pour ce clernier, lü 

Portugal avait droit aux terres de la rivn gauclw ele l'cmbouclmre tln 
fl em·e, jn ·qtúL la Mo nta.gne d'Arg·ent et ú. la poin tc Cn 11mribo , et pou r I ni 

le cou rs ele l'Oy<Lpoc formait la üontiere entre Lcs Llcmx pay: . Nau s omd­

ton: le: passa.o·es en r t'~]J onsn nu : clcmumcles ele re•stitu t ion cl'esclave t=\yn.cl\•;: 

cln C<l.)'Cl me. 

, .. ,· 

Belem de Granel-Para:;' 1er Novembre 17 2ÇJ. 

J\ionsieur, 

Le ca.pi.taiue FRANCISQu:m XAVIER BoT:muo m'a remis votre 

lettre aussi remplie d'expre ·sions d'amitié que pouxra,it mériter 

la sincérité avec laquelle j'agis avec vous et le Jaisois a l'égard 

de 1\f. DonviLLIERS, YOtre Go uverneur, que Dieu a a.ppelé a l U~\-, 

et clont la mort m'afflige parce que, quoique je n 'eusse pas la 

sa.tisfaction de le connaítre, je puis vou.· assurer que je l'aimois · 

véritablemen t. 
J 'en userois de la, même maniére a \rec .i\1. n:m LAMmA~D I!l . 

le Gouvern eur que vous a.ttenclez, éta,nt bieh sar que votre 

souverain n'envoira. personne pour gouverner votre colonie 

qui ne soit doué ele toutes les vertus militaires et polHiques 

telles que vous me l'assurez par votre lettre, ce que j'a,i toc\iours 

remarque chez tous les François clans les personnes de clis­

tinction : vous a,vommt que je leu r portera.i toujours une grandE' 

a.ffection, eta.nt une na.tion pleine cl 'esprit. Cela. posé, considércz 

a présent l'effet que cette vérité, jointe a mon inclina.tion, 

procluira en moy et s'il sera, })OSsible que je ne conserve pa.s 

toujours, a.vec les Fra,nçois, la. même union et amitié que nos 

so uvera.in.s conservent entre eux. 
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Je vai ce q~~e vaus me elites su1· lct cli·visian eles limites ele 

P-rcmce et ele Pa1·tugal convenant qzt'-ils soient à. la 1·ivie1'e de 

· Vincent Pinsan camme il est de ela?' é pcw le tmité cl' Ut1·eclc. O ela R. de Yincent 
Pin ·on. 

e:s t sans cloute a.ussi bien que chaque souvenloin puis e faire 

·sur 8e8 terre8 les fortifica.tions qu'H jug-era. à propos; mais le 

JHincipe ele la cantestatian naU ele lc~ 1·íviere qz~e vaus vaulez 

rt ppele1· 1'Í'17te?·e de Vincent Pinson, laquelle a toz~jau·1 ·s été celle 

s1w les banls ele laq·uelle la. Ji'mnce a. fctit é1·ige1· z~1w fa?·te?·esse 1
), 

'que je vois pm· les ca.rte. · est·le dernier terme de la, na.vigation 

cla118 la, pa.rtie duquelle la. Fra,nce ;Út ztne (o1·te1·esse ; l' mbtn 

lrontieJ'e szbivant le même tra.ité cl' Ut1·ech clait ctzM;.~i, ele nécessité, 

·Pt1·e celle clzL PaJ·tztgal. 

Je vou r emercie bien ele la. cave de bon vin de France 

et le ba.ril de ca.fé que vou::; m'a.vez envoyé et je vous offre 

au.-si ;wec confia.n ec 1m hamae de ceux dans lesquels on se 

fait porter iey; on ma. informé qn'on n 'en fa.H pas ele l 'espéce 

a Ca.venne. .Je vous suis a.ussi bien obligé eles offres ·que vous 

me l'aite · ele me foum ir eles choses qui vous viennent de France, 

mn.is cornmc pour a pré8ent je n'ai besoin d'aucune, pa.rce 

qu'il nou · vient assez ele mwires clu Portugal, :je ne me pré­

va.udrai point ele la, úLveur que vous me fa.ites , et . si ele même 

vous <:wlez besoin ele quelque chose qui se trouve clans ce 

gouvernement, sur l'avis que vous m'en clonnerez, je vous le 

fc.rai remettre a vcc bien du plaisiT. 

1
) L e scul fort frança.is ;;ur ]c l'Ontinent de hL Guyanc etait celui ele 

Sa.ü tJ-Loui ·, (~J cwó, m1 1726, 8711' la rive ganclie on j i·auptise de /.'Oyapoc. Cette 

rivii· re t•ta.it r1onc la limite cl'Utrccld· pour ALEJXANDRI!J DE SouzA F1mnm, 

nt i l· ~ r édactcurs clu 1\1(•moire fnmçai · , e : ont tro.mpés en croyant qne co 

fonc.;tionmdre portugais nva.it clonn(, « un acquiescement a.bsolu it ln these 

de ~rm l'OlT sponcla.nt • (l"r J1iémoire de la Fra.uce, T . I , p. 184). 

Fort fra.nçais 
m le Vin­

cent PiuçoD 
(Oy npoc). 
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Pour ce qui r ega.rcle ]a, clette particuliére de FRANCISQUE 

MELO L P AILLETTE 2) que vous me donnez a vis qu'il a contra.cté 
à Oa,yenne, je n'y puis defferer en rien, d'a.utant qu'il est cléfendu 

non seulement à lui, mais à toute personne de fa.ire negoce 
sur ce que vous m'avez dit, m'informant de luy il a. 'nié a.bso­
lmnent. En sembla.ble ma,tiere, les généraux ne peuvent ôter 

la juridiction a.Lu tribuna,ux ou se doivent justifier les élettes 

et en ordonner le paiement par leurs sentences. 
Oe que je puis vous réponclre c'est que vous me trouverez 

toujours prêt à vos servir. 

Dieu vous conserve. 

Votre três humblc et obéissant serviteur, 

ALEXA}.TDltE DE SouzA FREmE. 

2) FRANCISCO DE ~ifl>LLO p .ALFID'l'A. , 



167 

Extrait d'une note écrite au Comte DE MAUREPAS par 
l'Ordonnateur de la Guyane Française, LEFEBVRE 
D'ALBON. 

NüVEl\lliRE 1729. 

Cette note · est une a.ddition faite par LEPEBVRE D 'Al~BON à la copie 
de la lettre qu'il adre.·. a alors au Ministre de la lVIarine, Comte DE MAu­
llEPAS. Elle se trouve a.u T. n clu j or J1fémoil'e ji·anpa.is, pp. 133 et 134. 

Le pa.ssage suivant, p. 134, montre qu'á cette date le Gouvernement 
Français n'avait pas exprime son :entiment au sujet ele la question ele 
:frontieres soulevee par le Chevalier DE MrLUAU et par ce même LEE'EBVRE 
D'ALBON, question que celu i-ci avait exposée dans sa lettre du 15 juin 1727, 
déjà transC1·ite : 

Il peut dans tout cela, y avoir du faux, ü peut y avoir 

clu vrai, c'est ce q_u'il s'agit de démêler, et suivant ce que nous 

potu·rons découvrir ele la vérité, nous aurons l'honneur cl'en 

informer Votre Grandeur; toujours est-il important à notre 

commun repos de déterminer solidement le point fixe de nos 

limites, que je ma,rque au Gouverneur de Para suiva,nt l'article 8 

du traité cl 'Utrecht, devoir être inclusivement pour nous la baye 

de Vincent Pinson, que confine et qu'on peut raisonnablement 

cUre être les terres du Ca,p de N ort. 

~--
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Le Roi de Portugal, par son Conseil d'Outre-Mer, 
au Gouverneur général de Maranhão. 

LISHONNE1 10 JAJ;YIER 17i10. 
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Bib l. Nat. de Rio ele Janeiro, P roYisõcs elo Cons. Ultramarino, Cocl. 
G M XLIV/60·311. 

DÉcrswN Du Ror, coNINfUNIQmnE PAlt soN CoNsErL n'Ou·mE-lVIEI{. 

DOllf JOÃO &ca. Je YOUS fais savoir à VOUS ÁLEXANDRE DE 

,··ouzA FnEnU~1 Gouverneur et Capita.ine-Généra.l de l'Eta.t du 
Maranhfto, qu'on [L pris connaissa,nce du compte que vous 
m' a vez rendu par lettre du 4 octobre ele l'a,nnée elerniére, 
d'aprés laquelle vous m'a.viez déjà communiqué que vous avi.ez 
fait retirer du fortin ele l'lle ele Sant'Anna, a.u Ca,p du Norcl, 
1' Adjudant dudit poste ave c quatre ou cinq solda.ts, non seule­
ment à cau e de sa. üliible garnison, qui mettait eu danger la. 
réputation de mes armes, mais aussi par la, grande distance 
oú elle se trouvait s'il a.vait faliu lui envoyer eles renforts et 
eles mlmitioDs ele g·uerre et de bouche, en tenant compte en­
care de l' a,vis du Capitaine-Ma.jor de votre ville de Belem, 
AN'I~ONro lYIAimJumos, sur l'inutilité de conserver une a.ussi faible 
garnison en cet cnelroit pour mon service et pour la. elél'ense 
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ele mes Royaux domaines ; et de ce que, apres avoir à la 

suíte de ce renseignement fait r entrer ledit adjuda.nt á la viJle 

de S. Louis du Maranhão, á son r etom ... , les r enseignements 

qu'il vous a, Jmmüs ont été tout á fa.it contraíres à ceux clu 

Capitallie-Major ... ce pom quoi vous l'a.viez fait reintégrer 

ledit fortin avec une escorte de 20 solda.ts ..... .J'ai trouvé bon 

ele vous dire qu'on a pris connaissance ele votre lettre et 

qu'on n'a pas pu saisir clairement la raiso n que vous a.vez. 

eu pom~ faire rentrer la. garnison clu l'or tin du Ca.p clu N ord, 

car vous n 'envoyez · pa.s l 'jnformation · qüe vous elites a,voü· 

r eçue du Oa.pitaine-Major du Pará, ni celle que, par la suitc, 

\rous a donnée l ' Acljuda.nt pour que vo us l'assiez de nouveau 

ga.rder ledit fortin, en augmentant sn garnison. Il 1'a.udra clone 

que vous cléclariez la clista.nce en lieues qu'il y a. duclit for ti n 

à la ville du Pa.rá, et s'il se trouvc clans un enclroit oú los 

embarcations puissent arriver, et de quelle part, on vous effor­

çant d'apprendre minutieusement quclles troupes ont les Fra,n.­

ça.is à Oayenne ct á quelle clistancc de cette He se trouve le 

.fortin, et ne perdez pa.s de vue que les limites entn cette côt.e 

R. de Vinc. et celle ele Ji'?·ance ele ce côté sont à la. Rit,ie?·e ele Vincent Pinson, 
Pinson ou 
Hoyapo(;. aut?·ement elite Hoyapoc. 

LE RoY, notre Maltre, l'a, a.insi ordonné par la. main 

d' AN•roNIO RoDRIGUES DA CosTA, de son Conseil, et clu Docteue 

.Josll~ DE CARvAr"no E ABREu, lVIembres clu Co11 seil d'Outre-lVIer, et 

on l'a. fait en double expédition. JoÃo TAvAltE.' l'a. fait á Lis­

bmme Occidenta.le, le 10 Janvier 1730 &ca .. 

- -o-9.;>---<--
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Le Gouverneur intérimaire de la Guyane Française, DE 
CHARANVILLE, au Gouverneur Général du Maranhão, 
ALEXANDRE DE SOUZA FREIRE. 

ÜAYENNE, 16 FÉVlUER 1730. 

Docmnent n" XLVII, T. II, pp. J39 à 143 clu i •• Jlllémoire j!·ançctis, 
oú il est transcrit cl '<tpres une copie envoyée rle Ca.,yenne et reliée cla.liS Je 
T. LXIII Gn.lJWI.e, .fol. 122, mu: Arcb. du lVfinist&re eles Colonies. 

Nous reprocluisons ci-dessous quelque pas a.ge ele ce docUJneut cl 'a.pres 
la copie de l'original mwoyée de Pa.rit et Lisboune et fa.isn.nt partie du closs ier 
cité, a.nnexé it la dépêche du 1 cr octobre 1'793, Bibt. Nat. rle Lisboune, Arclt. 
da Gousetlto mtralltet/'ÚIO, Liasse 11° 479 A. Cette copie cst plus COIIIjJlete que 
cell e envo.rée ele Cayenne it Pnris et elle eu dijpre drtns cerlrútts eudroif8. 

Ca.yenne, 16 Février 1730. 

:M:onsieur, 

J 'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l 'bonneur de 

m'écrire le 17 Novemb1·e cle1·nieY, en réponce à la mienne clu 
10 Aoust précéclent, ri eu de plus spirituel et de plus poli que 

ce qu'elle contient ta.nt à l'éga.rcl de nos Gouverneurs et de 
rna, nation qu' au mien; J e ne manq uera.i pas d' en J'a.ire pa.rt 



La question 
ele- limite: . 

172 LE'rTRE DE CH ARAK \' ILLE 

a M. DE LAwffi{ANDE quand il sera, icy; et je suis persuadé qu'il 

y sera trés sensible, et vous le témoignera. da,ns toutes les 

occasions; Pom mon particulier je ne lui cédenü point en 

bonn c volonté aya,nt tou:jours a.tfection é les Portugais deptús que 

les a.i pratiqués a,ux Indes orienta.les ou j'a,i eu de l'emploi. 

Enfin, l\1onsieur, :j c n'a.urois rien a. clésirer a. votre honnête 

procéclé ."i. l'a.ecomplissement ele mes justos priéres a.voit sui-vi 

votre obligeante Jettro. Cela. n'empêchera, pas que suivant les 

intentions clu Roy mon ma.Itre et mes dispositions na,tureJles 

je ne !'asse tout ee qui clépenclra de mon pou-voir pour entretenir 

l'union et la bonn e corresponda.nce a.Yec vous tant que mon 

commanclemen t clm·era.: il a.urait deu finir par l' arrivée du 

dcrnier va.isseau clu Roy, da,ns lequel j'atte.ndois lVI. DE LAwrmANDJ~, 

mais pour ele bonn s raism1s, Sn Majesté lui a permis de différer 

jusqu' a.u premier que nous aurons, vers :Ma.y ou Juin prochain. 

Plus a.mp]ement inJormés aujourcl'hui, que nous n'aNions eu 

le temps ele l' être, a.vant le depa.rt de Yotre canot, nous s.çavons 

que co sont eles Indien · qui ont a.ssassiné notre ·olda.t en 

question 

Soiez persua,ch\ je vous prio l\1onsieLu·, que je n'ous et n'am·oi 

jama.is intention de -vous ca,user la, moindre mortifica.tion. Vous 

sç;.avez que t01.1S ceux qui comma.nclent ne peuvent tout voir pa11· 

leurs yeux; et ouYenez vous s'il vous plait que pa.r precaution, 

je ne Yous clema.ncla,i justice, et toute sa,tista.ction, qu'avec ette 

restriction, supposé lo Ja,it avéré. Il en est souvent qu'on ne 

peut écla.irer qu'a,\rec le temps, ainsi je suis bien éloigné de 

ma.nquer a l'a.mitié dont les c~ssuranees sont 1'onclées sur la, 

mêmo sincérité quo vous exprimez. 

Oui, 1\'Ionsiem·, je pretends me renfermer clans le Tra.itté 

cl'Utrecb pa.r ce que je vous ai marqué cla.ns ma premiére 

Lettre, puis que, comme je vous l'ay écrit, si Ouyapoc ou nous 
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sommes éta,blis, eut clü être le point ele elerna.rcation on eut 

pa,s man:qué a'énoncer ela.ns le clit traitté que le Roy mon maitr c 

a bandonnoit au Roy ele Portugal, non eulement les ter'1'es cln 

Cap Nm·cl, mais encore celles d~& Cap cl'01·amge 1) . 

Voilà, comme vous le remarquez fort bi o, le suj et ele ht 

contentíon, qui seroit biento t fin ic, si on vouloil: sans pr even­

tion se fair e justice : on n'a qu'a jetter les ye ux sur les Plctm­

bectux Hollctnclois 2) et la Car te faite ur les memoires el 'HEimJ~Tu 

et eles Peres cl'AcmTRA, et Romw.:~-u:u:z 3) que nous avons tre· 

ficlelle pour e t.re oonvaâncus ele lfl, verité : on fit voir cettc Cttr te 

a,u R. P. BmrnAHDIN, Religleu:s: ele St. Antoine de Pacle qui etoit 

icy avec FBAKcrsQuE XAVIER BoTERO á son premier voyage qu 'il 

fit; j 'ótois pr esent qua,nd ce Missiona,ire, qui a.voit demeuré long­

temps cl a ns une mission Yoisin e du Ca.p de Nord~ reconnut, sm· 
cette Ca,r te lct Baye ele Vincent Pinson, et au meme lieu, une 

petite r iv iér e nommé lapoc par moins ele 2 clegrés ele latitude 4) , 

' ) Vo ir à cn suj c•.ti lu note 6 iL Jn. H tTc de CHAHAKV lLLB llu 10 aoú t 1729. 
2) V oi r ln note 5 nu clü(;Ulllen t d té. Les Flwnbea.(t.\: lto/./nnda.is don t i l 

(1S t; qnesti.on, sonJ ]0,,· dr ttx .LUl a.~ <h' P 11~' I ' I':H Goos (Carte d'Am:nr.:o Ron m'l­
VEEN, ll " 15 ele J'Atla.s ann e..>cé <tu t "' JJirlmoire de lc" Ji'rance) et de J. v.A:N 

K EULEN (Ca rte de CLAJTI.' J. Voom1'1', n" HJb dtcns lo gTa.ncl At· Ja.s qui. acl\om ­

pa.g-ne ]0, i "' Jl{r!moire rln Brésil) . 

a) La Ca.l.' te de G. l)E J)Ifi r,:m, 11° .'iH da.ns l ~l g- t·nncl At.ln s pr(•cité du 
Bré.·i.J , et n" 1 fj cl ans 1'A1ilas frança.i s. 

·') Sur l ~L Car te ele G. HE r. ' I~ LE, ou trouvc uue Bale de Vinceut Piurou. 
au Norcl du Ca.p clu Norcl , lll<lis on ne la trouYe pa.s ::nu· Jes dcux ca rtcs 
holla.ncl a.h <ls cit(·es . On He trom ·e à er.t endroit;, ni sm· les trois ca,t·tos - ni 
.' lll ' nunlll e nu tr t' - un e ri,·i(·rP dr Jr~;poc ou Yapoc. Si. C HAltM\YIL LE a pu 
1II OJ11Tt>r nu PL'I'e B I•!n NAIWlNO <'t an CaJ ik1in ·· BoTE IW cc.· l l OIII S au Cn.p 
elu .No rei , (;'es t qu e qu e! qu e « a.rra.ngP tn· " cl<' Ua.yeune lrs Hura. <:· crits ~tu· lcs 
trois <:ar te: g- rm·ue: . Ln, lWenlihfl riviére tm Norcl clu Ca.p du Nord es t, clau ' 
la Cart.e de G. n u: l'I~LE, le J1{aracari (Mayacnré), p:t cbm les (;:utes hoLlan­
claises c·i tues, le Wru:fJpOco, ou .úl;wipoco (Ai:oaripoao ou Ai;rprad'ipoco) de l'An ­
ghi s 1\.Enw-;. Snr ecs cartes bo!J n.ntla.ises , 1'0/frlf.JOG1 à l' 011est d11 Ca{J d' OrmiiJe, 



174 LE'l''l'R.E DE CHARANVILLE 

a.u lieu que notre Onyapoc est une grande riviére envir on pa.r 

les qua.tre qui ne fut ja.ma.is nommé Vincent Pinson. C'est ce 

que nous times observer au sus dit R. P., a.ussi bien que cette 

petite rivier e, qui da.ns l'enfou cement du Ca.p de Nord, entre 

da,ns ses terres, s'écrit Yc~poc) et celle ou nous sommes actuel­

lement Wya,poc sur les Flarnbemtx et Ca.rtes holla,ndoises ó) par 

un double W fa.milier a.ux Nations du Nord, et que suivant 

notr e dia,lect, nous prononçons, ou. Je vous prie de fa,ire vous 

meme cette observation, de la on a, formé equivoque ; soit faute 

ele lumieres, ou pa.r a.vidité d'eta.bl:ir eles droits obscurs, qu'on 

ne peut maintenir sa,ns surprenclre la, religion de nos mona.rques. 

Plus de 40 lieues de Cote font un objet important, et á moins 

que mon 'ouvera.in n'en ordoru1e autrement, perrnettez moy ele 

vous clire sans alter er en rien la parfaite considera,tion et a,f­

fcction que j'ai pom votre personne, que ta.nt qu'il coulera du 

sa.ng da,ns mes veines, soutenant comme je dois la. gloire, et 

les clroits de mon Roy, je ne souffrira,i pa.s qu'on anticipe a:u 

dela, ele cette verita,ble borne ele sa, domination. 

J e n 'a,uvois pas cru, Monsieur, votre pouvoir si limité qu 'i l 

f.a.llut de la, Cour de Portuga.l une decision sur eles choses qui ne 

La, louable precaution que vous avez pris clans la, clistri­

bution ele nos derniers escla,ves fugitifs, donne lieu ele tout 

esperer ele la, droiture ele vos intentions. Les miennes s'y son t 

conformées en faisant arreter et r emettre au Ca.pita,ine M ANDEI, 

porte le nom de Wa.tj(t:]JOco (orthogmphe anglaise pour OtwiJapoco), et sur la 
Cartc de G. DE L'I SLE, celui ele Yapoco. Or, O!letff (tpoc, O.IJ(IjJOc, Yapoco, Ojapoc, 

J (ljJOC sont le. noms qu· on twuvc chms los dol\urnents eles nt~gooiation s 

qui ont pr :·cécl é les Tnü tes ele 1700 et 171 3, nom s qui clés ignaient la :dviet·e 
revcndi.quee conmtc frontierc par le P or tugal ct iL laquclle le nolll ele Viu­
cent Pinçon fut cunmla.tivement applique. 

5
) La note précécl entc réfute ce passage. 
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MACIER 6), sur sa requisition, un de vos Soldats porté á rester 

iey, pom pa:Sser à Lisbonne. Comme eela ne me paroit qu\me 

legéreté, je vous demande en grace ele ne le pa.s chatier à la, 

rigueur. Le clit capita,ine MANuEL m'a remis ficlelement tout ce 

don t il étoit chargé, qui ne sont que bagatelles mép1·isables eu 

eo<~>rd à l'essentiel qu'on ne peut nous retenir qu'avec la der ­
niere injustice. 

J e ne puis a.ssez vous r emer cier elu beau ha.mac, et eles 

e.s:pressions gracieuses que vous procliguez pour eles bagatelles 

que j 'a,i pris la liberté ele vous offrir. J e vous avoüe que, 

quoique je vou· souhaitte toutes sortes ele constantes prospe­

rités j 'a,mois été bien a.ise de trouver une petite interruption 

cln.ns l'hemeuse abonclance ou vous vi vez, afin de vous temoigner 

par mon empressement, et attention a, vous procurer quelque 

hose clig·ne ele Yous ctre présenté, que j'ai l'honnem d'etre 

n.Yec toute la, considént.tion imaginable, 

l\lonsieur, 

Votre tres humble et tres obéissant servitem·, 

CHARA:NVILLE. 

A Cayenne, le 16 1'evri r 1730. 

Domine Pergra.tro a.cl me ture venerunt Litterre, secl quo 

}::>a,cto cluplki idiomate ielentidem scilicet Lusitano et latino, a.cl me 

domina.tio vestra, scripserit, penitus ignoro quocl clubitaret Lusita­

num hic ::~>desse qui apprime possint in nostra.tem reclclere orationem 

arbitra.r er nisi a.d rem, ni fallor, tuis responcliderim ultimis. 

Sunt hic a.liqui interpretes; Egoque met ipse non aclmodum in 

11traque ling·ua eis indigeo ; atta.men mihi nunc venit in mentem 

quod multo opere et multimoclis tua prreclara urbanita.te et 

1'a.cundia manifestare te voluisse tuam erga. me benevolentia.m 

G) Ei\J.i\fANUEL MACIEl~ PAHEl\'l'E. 
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prmbenclo mihi a.mpliorem cliutius perleg;endi tot [I. C tnntn iUf US. 

a.rgLm1enta, volupta.tem: qua de r e gTa.tia · tibi . . .. . . viro in · 

ar enam pr odere per me licer et, pa.r pari . ....... 'istis ergo 
velim in nrmis qu ltsi seputis Stucliorum ignoscc r cliqllii s : :::; ::~lva. 

sit clomü~.atio vestra .. 

Tuus a.dclictissimus ct obeclienti. simu ~ 

Ca.ycnn c eoclem clie. 

--~ 
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Le Gouverneur intérimaire de la Guyane Française, DE 
ÜHARANVILLE, au Gouverneur-Général du Maranhão, 
ALEXANDRE DE SOUZA FREIRE. 

C .HE:N}.TE, le 27 i\ILuv 1730. 

I 'iece no XLL'{ au '1'. li clu i"' Jliéllloire fhmçai~, ]Jp. 146 iL 148. 

L'origiwtl a.clres ·é iL Parit n 'a pu être retronvú ni dnns cette vil i e ni 
~t. :Li:bonne. 

27 Ma.rs 17i30. 
Ilionsieur, 

Quelque circonstancie que soit le ra.pport qu'on m'a. fa.it 

que vous teniez à J.l{ayaccwé deux gra.nds canots a.rmés, et 

trois petíts 1) qui vont da.ns les riviéres et sa.vanes noires enle­

ver les Indiens de ces cantons, que, de plus, vous y vo ulez 

faire un établíssement, je ne puis y a.jouter foy : 1.me telle 

nouvelle quadre trop mal à l'esprit d'a.mitié, de pa.ix et d'union 

dout votre lettre à M. DoRviLLIERs et celle que vo us m'a.vez 

fa.it l 'honneur de m'écrire sont tissues. Cependant, comme la 

moindre nég'ligence, sur tout ce qui reg·a.rcle le · service de mon 

Roy, seroit inexcusa.ble, je donne mes ordres pom: qu'on a.ille 

sur les lieux vérifier les fa.its a.fin cl'a.gir. en conséquence, et 

:ie joins en tous cas cette lettre pour vous être remíse. 

1
) Cela. prouve q~w les Portugais de Pa.riL, COIDJ'}) C a.uparavaut, couti­

nun.ient it fr~queut~r cette partie de l eu~· terr.itoire . . 

Répl. llu B rés il. T. JTI. 12 
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Vous vous . souvenez sam; dou te, lVIonsieur, ele ce que vous 

m'avez marqué que vous remettiez toutes vos résolutions á la. 

détermina.tion de nos mona.rq ues. Vous ne pouvez ignorer qu' elles 

sont nos prétentions puisque vons reconnoissez pa.r votre même 

lettre que la. clifferente position ele nos limites fa,it le sujet de 

1a contesta.tion , nous p1·étendons qu'ils sont à la petite .,,.ivie1·e 

d'Iap oc, dctns la baie de llfincent Pinson 2), ce qui est d'a.uta.nt 

plus éviclen t qn'on ne trouve ce nom en nul nutre endroit sur 

les cartes. Vo~til ·voulez q~t'ils soient ct not1·e Ouyapoc 3) ; quelq ue 

pui!:isent être nos clroits, il étoit de l 'équité, ele la prucl enee de 

ne rien entreprendre ele l)a,rt et d'autre cla.ns toute l'étemlue 

contestée jusqu'ú cette 1·espectctble cléte?"mination que nmts atten­

clons •l). Quoi, ce príncipe n'auroit-il ele torel a Para que ponr 

r ctcnir notre bien en ne rencl ant pa.s nos escla.ves; et seroit-il 

. ans Yígueur eles qu'il s'agiroit d'entreprises lucra.tives. Quello 

·eroi t eette jurispruclence ? Ce se·1·oit vouloi1· {cti1·e la loi à, une 

nation bien phts accoutumée à la donnm· qu' à la 1'ecevoi1·. Ponr 

peu qu'on ait envie ele rompre la bonne intelligence, c'est lo 

moyen le plus infa,illible. 

Supposé clone, Monsieur, que l'aYis se trouve vra.i, je vous 

décla,r e a,u nom du Roy mon maitre que si vous iJ e contenez 

2) ll n'r a jallla.i s eu de ri viere Yapoc il. la. prêtr nduc buie de Vin ccnt 
Pincon, pres du Cap clu Nord. Le Yapoe, Ya.poco ou Oya.poc a toujours útü la. 
riv iére clu Ca.p d'On.mgc : L'exam c11 de · ca.rte~ a.ntériem es à 1713 le rn OJJ trPnl.: 

a) Cela lllOll t.r c que· Je jJ[éuwirr; ji·anJ:ais s'es t t J'OIII)JP c·u croyanl; 

qu'ALEXANDRJ' Jlll f)ouz.a FnJJm.J,: a. v ~1.it clonn(· sou n.qui e.s(je.rnent i1 lu. t l1 üsu 

<l e' Cayemwis. 
·l ) C e p<! Still g'\' montre que, mnlg ré les <lema.ndes i nstaattrs el es n nto­

l'itüs de Ca.yennB, depuis 1727, !c Gouv •rnemcnt fr:m~~ais n '.ava.it pa;; l'llCO re 

adopté Icur maniere de comprenclrc lu Tra.ité cl'Utrccht. Quant <lU Gnuvcr­

JJ ement portug nis, il contiuuuit ü. rlire, commc toujours, que Jn. frunti(m~ 

dêtcrmiuêe par le Tmitú d 'Utrecbt éta.it il. la. rivier e ele Japoc 011 0.1Jrt.pot:, 
dite de Vinceut Pinçou.. On doit fa.ire r ema.rquer que lc traitê ne di sa.it pus 

riviére de Vincent Pinçou" mais riviiJ.re de Japoc on Vlncent Pinçou. 
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pas vos gens, et qu'ils continuent d'entreprendre au delct ele la 

baie ele T!incent Pinson 5) , forcé d'user clu clroit naturel cl'un e 

juste cleff'ense, les 1·eprésailles suiv1·ont ele pres rendant eles a 

présent les aggresseurs responsables eles événements 6
) • 

.J e suis trés mortifié, Monsieur, que ele pareilles circons­

tances mobligent a vous écrire ces choses; un clevoir indis­

pensa.ble me l'ordonne. Soiez persua.clé, je vous prie .. que je 

n'en conserve pn.s moins les sentiments cl'estimc pour votre 

personne et qu'il ne tiencln qu'a vous que Jlous entr etepions 

la. loua.ble trat)qnilité que l'exemple et les intentions de nos 

souverH,ins llOLl S pre~:>crivent. Lezw elécision ne peut ta .. l' ele·r plzts 

ele clen.x ou t1·nis mois 7) ; il est bien plus expeclie11 t de l' attemlre 

a;vec SOUJilission que de nous expo ·er a.ux in convénients ele 

l'inccrtitude. 

Soutfrez, Monsieur, que pour occasion je vous toucb e enoore 

un mot ele nos esclave · 

.. . J'espére ele Yot1·e :justice qu'entr'a,utres MICHEL CUPIDoN, 

qui est chez vous et cla.ns lequel je stús intéressé, nous sera. 

remroié. Pom quelques a.utres, j'entrevoi clans l'e:s:posé qu'on 

vo us a fait ele~:> mortalité · et fuites peu réellcs . 

.J' a.i l'houn eur cl'être avec une parfaite consicléra.tion, .i'l{on­

:siem·, vo tre trés humble et tré::; obéissant serviteur. 

CrrARL.'i'VJLLJ~ . 

'') E 11 1723, le GouYermmr t1e Cn.yennc rlisail" que les Portnga.i s p ou ­

vni el tl· m{•ru c M#r jnsqn'an Oacltiponr (Oassiporé). Le Cn.dlipour éf·nit pour 

lui In limi tl' d'l..l t r ec ht. En 17l30, la limite cl'Utreeht éta.H tl<\ ià avll.ll ct'C vel's 

1<' Hml et placéC' pl'es du Cnp ün :Nol'Cl . Aujom·dhni, le GouYcrnmucnf; 

FraJ J ~\a, i ~ l'n a.v;l.n cé en eor e p lns, jn~fJu ' il l'Aragua.r,l' . 
n) \Toil iJiaraison rln _plnsfort. 

-->--<)}--·--
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Le . Gouverneur par intérim de la . Guyane Française, 
DE CHARANVILLE, au Ministre de la Marine, Comte 
DE MAUREPAS. 

CAYE~"NE, 2 AVRIL 1730. 

Doeurneut ll" L, '[', n clu j cr Jll{émoir e j'Í'ltliJJais, pp. 14-'8 à. 150, HUX 

Ardt. rln llfin . tles Co1onie!i, Correspondrmoe ,r; rJné/'(/le, '!'. XJT~ jJ . 177. 

Extraits : 

Oayenne, 2 A vTil 1730. 

1\IIonseigneur, 

Par le clogre le ,St-Esprit" ele Bordeaux, Ca.pitaine TRor­

LONu-, parti le 25 M:ars, j'a,i l'honnem· de rendre compte à Votre 

Grandem jusqu'a.u 22 dont ;je joins ici le duplicata; celle cy 

lui fera conna1tre si j'a,i pensé d'tme ma.niére convena.ble au 

service clu Roy en p1·oposant z6n établissement à Jlfayaccwé ou 

du moins un ca,not tou;jours bien armé. 

Un traittem qui vient ele Cou~~ani m'apprencl que les Po1·­

tnguis sont à Jl1ayctca1'é avec deum grands canots éqztipés en gzte1'1'e7 . 

et t·l'ois petits 1) qui entrant da.ns les rivieres et savanes noiyées 

enlevent tout ce qu'ils peuvent cl'Indiens ele ces cantons clont 

') Voir ln no te 1 nu rlocum ent précédent;. 
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un e bonne pnrtie ·e sauve ele notre côté ; que plusieurs cl 'eux 

lui. ont clit que les Portuga.is ont a.batu clu boi · ·~ .u dit Lieu a 

clcssein de s'y établir. 

Il arrive quelques fois eles cas embarra.ssants pour un chef 

éloigné elo la Cour et plus encar e pour un qui ne comma.nele 

que pa.r intéri.m. Celui cy est de cette espéce, je no doi·, ni 

ne sui · cl'humeLU' à souffrir los cntreprise · eles Portugais contrc 

lesq uels je suis indigne a un point q Lle je ser ois r avi el' a.voir 

occasiGn ele leur útire sentir tóutes ' leurs in:j usticcs, el'a.Lltre 

pa.rt, je com1a.is tout le da.nger ele clonner oocasion ele brouil-. .. '-

leries en'tre eleux couronnes, et dans cette occurençe voici. ce 

qui augm ente mon emba.rra.s. 

Les Po1·tugctis et naus convenons clu 1J1'Ínc·ipe incontestuble qtte 

suivant le tmité d' Ut?·echt la. ?'Ívie1·e de Vincent Pinçon est le 

point de démanation, mct'is nos conséquences diffé?·ent ele plus ele 

50 lieues ele côte, objet imp01·tctnt peut êt1·e pltts qu'on ne se l'ima­

gine en Fmnce ; ils ont envoié les misons sw· lesqttelles ils se 

fonclent, nozts en ctvons {ait autctnt, nos souve•J•etins ont pettt·êt?·e 

cléjà p1·ononcé nmts igno1·ons comment 2) ; de lá na.it une apprehetl­

sion raisonna.ble ele fail'e quelquo pas ele clero. Si 'wa.nt l' antvéc 

clu va.i seau clu Roy j'étoi::; iuJormé qu'il: fissent eles progres 

que je ne puis m'empêcher d'arrêter, comme Votre Grandem· 

me l'orclonn e, a,iusi, cla.ns le risque nécessa.ire cl'encourir blâ.me, 

la .. noble fermeté ne pouvant être en balance ave c. la molle 

circonspection, je choisirai toujoul's le parti le plus hon.norable. 

Si pcw la clétm·mination ele LeU'I'S Majestés 11'1·ctnçoise et Po·rtu­

gaise, nos bo1·1zes 'J'estent fixes ott elles cloivent êh'e, c1 lct •J•iviin·e 

cl' Yapoc 3) , clct,ns lct ba'ie ele Vincent Pinson, nom sur lequel on a 

~) \Toir Ja no te 4 au clocum ent prccédent. 
a) Voir la note 2 au document précédent. 
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for mé equivoque pour smprenclre la. Fra.nce en l'attribmmt 

ensuite á notre riviere cl'Ouyapoc, Votre Grandem jugera ele 

quelle importance il est de ta.ire un établissemcnt solicle à 

Mayaccwé au moins, s'i.l ne pa.raJt pa.s plus à propos de le faire 

clirectement á la l'rontiér e eles cleux clominations puil:lqu'elle me 

r ocommanelc Elle-même ele veiller tràs soigo eusement a. ce que 

cette nation a vi ele ne i:l' éten ele pas nu elelà ele ses limites. J e 

n'a.i rien à CCBLU' que cl'obéir h ses orelres et ma. plus gra.nele 

peine seroit ele Ina.nquer ele moyens de les exécuter , heureLtx, 

Monseigncmr, si mon extr ême envie ele bien fíliire pouvoit mé­

ritcr VOtr e cLpprobation a.prés 1lll COll1fl1êl.Ilelement qu'il s'en faut 

bicn qui coule aussi uniment que CeLlX ele l\1"• DE GRAMMO~'l' 

et LAMOTH E AIGJ:WN bemwoup plus exent. cl'inciclents. Ils 

n'a.vaient pa,s cl'Ouyapoc, et ·e r epo oient sonvent sur 1\'I'' DE 

GA llAII-ET et moy. 

J e . cai, Monseign eur, qu'une piece fort au clessous clu l:lujet 

et qui ne peut a.rriver qu'hors cl' ceuvre ne clevmit pas paroitre 

à vos yeux, mais éta.nt l' effusion cl'lm cceur vra.iment françoi.N, 

j'ai espéré qu'elle y trouvera.it grâce 4) . 

•
1
) DJfl CHAHA:>: I ' IJ.Ll~ ch•va.it a.voir a.lors à sa, dispositiou un meiUeur 

SC\(; I'éta.ire, ca.r cette Jettr e qw.mt à l'ortbogra.phe et á la réda.ction est bien 

:upúriom c h celles clu 10 a.oút 1729 ct 16 févri er 1730, 
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Frontieres de la Guyane Française d'apres Ie Pere LABAT. 

1730. 

Voyrr,ge da C!woalier des Jlfarclwis en Gninée1 Jstes Voisines, et à Ca.IJenne 
1 

fait en 17251 1726 et 1727 .. . Prr,r le R. Pere LABAT, rle l' Ordre des Ji'reres 
Prêc/ienrs, Pari. 1730, <1, vols ., in-12. 

On verra que cet a.uteur frmwni s clonnait pour frontit1res il ü1 Guynnc 
Fran~~aise te J1fw·oni1 à 1'0 uest, ct I' 0.1Japoc1 it l'Est. 

"l'ome IH, ]Jj). 74 ü 77: 

Les bornes de terres que la, Colonie de Ca.yenne occupoit 

autrefois dans la terre ferme, étoie.nt bien plus éloignées de 

l'Isle de Ca.ye1me, qu'on peut r egarcler comme le centre, qu'elles 

ne l.e sont aujourcl'hui. La borne du oôte de l'Est étoit le oa.p 

du Nord, ou plutôt la, r-ivieTe des Ama.zones qui separe le Bresil 

ele la. Guümne clont la, souvera.ineté a.ppa.rtient a.u Roi. La borne 

du côté de l'Ouest étoit la r-ivier-e ele Pctria 1) , ce qui faisoit prés 

400 lieues de côtes. Ma,is les Portuga.is clu côté de l'Est et les. 

1
) l'l·e: clr·. l'fle ele la. Triuichtcl. LeI ére L Al:lAT .croyait que la. c.olonie 

hanç<tise ava.it; cu effedivement les limites incliquées clans les con~.:essions 
rles Rois ele J<' ranc.e: l'Arnazone et l'Orénocpue. Le Jc• Mémoire dll Brésil 
a ][] ontré quP les Rois cl"Espttgne et d'Angleterre ct lcs Etats-Généra.ux de 
Holla.ndc avnicn t, eux aussi, fa.it eles concessions co;npremmt tont le ter­
ritoire situé Plltt·c•. ces dcux fl eu1· os. 
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Hollanclois elu côte ele l'O uest ont bien rapprocMcB ces bomes 

l'w1c ele l'autr e. 

Personne ne nous les contestoient en 1633 lorsquc nous 

nous eta.blimes pour la premiére fois ú Caycnne 2
) . 1\ia.iB lc · 

Portuga,is aycl!n t pousséeti leurs colonies du Bresil. jusqu'a la 

riviere eles Amazones 3) , et tro uvEmt que les isles qui sont cht.n s 

l'embouclmre ele cctte r iviere, etoient bonncs ct ·for t iL leur 

biensea.n CC1 ils s'y éta,blirent. lls pa.Sl::lCl'Cllt cnsuite la ri vier e -1 )7 

et ayant trouvé son borel clu côté ele la, Gu:yannc chargé ele 

grandes forêts de ca.ca.otier · 11 a.turcls, ils s'cmparcr cnt, et )­

.firent elcB F orts pour s'en assur cr Ja po · ·cssion. On cli t mêrnc 

q u'ils y trouverent eles mines cl' o r ct cl' argcnt; n.utr moti1' mêmc 

p1u.- pressant pour se persuacler q ue ce pa.is étoü un e clépen­

clance elll Brésil, qu':ils pos ·ecloient to ut cnti.cr ju ·qu'ú. la, rivicrc 

ele la. PJntn, clepuis que notrc leg·ercté ct no::; inCO IJstn nces nous 

avoient chaf:lsés ele Rio ele Janeiro oú nous nous étions établis 

so us 1e commanclement ele M. DE VILLEGAI<+NON ct eles nu tres 

cnclroits que nous :wions étahlis suL· cette eôtc '' l. 

2) Pcrso JJ n C' llt' eontc: (;u.i t ees eOl JTl'SSi O.J IB /;///' le papier, pnrn· que 011 I e;; 

ig 11 orait., mai s Jcs Holla ucln.is r t· Jc s A11g ln.:is ,; ' (•t;Lhli J·ent; su1· il's l'ôt.es lle la 

Guyan e bicn H VH.II t rn.ppH l'ition des Ji' ran~\ :J.Í S. l~ n 'I()HiJ i I ll .. V ;Lv;Jit, pa.~ 

d'(-ta biissl'llll'lil; f rançai~ il Cnyl'lJm·, t il r til HI fngit.ifs fml l\,a i ~ , nrri vt•s d~· 

Sin a nnuy C't v j ,-an t nllll lii i('.ll d<•s S<J.UYa g-es, lll' col Jsl·.ii·nai<•JJt pas JJ IIC' to lmli<•. 

a) Les l:'ortnga.iR se sou(; l:tab li s d.rn1 ~ I'Alua)I;OJH' <' 11 Hi I li, 1Jie 11 ava.nt 

les prm 11 i(•re,; tr·Td;al·in\S de 0olonisal·üln l'nLll\·Hise slll' Je lil·tnrnl <11- In 

Gu.nme, · à t'Ottegf de l'O!Japoc. 

") Au l:ori s(•s par le B.oi cl'EspHg'lW et ll<·· P orl·ug al , il s <'Xplllserc•lil· l<'s 

A11 g ln.is et Jes Hollandais eles po ·H.i ous qu'i ls ocl·npiiÍPJJt su r la rin· ,;<• p­

t·cutrionn[p, <l c l'AUJ azone c l; nux (lliYÍ I'Ol lS dn Ca.ssipnr (•. 011 Cac hipolll' , l't 

il s firent cela rll:rutl l'OCC/Ij}{tlio!'· drJjinitio(' rle rn(' de CO,Ijr'/111 (! par l{'g Ji'raii('Ois 
eu 1676'. · · 

5
) Voi r ú ee sujct lc::; 11otcs 38 il. J4 i1 la. :uH.c· clu Mún10ire J'r:JII <;a is 

de 1698, li " 29 rlnn s le préscnt YOhune. 
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Los clésorclres qui sont cLITivés da.ns cette colonie clepLús 

16;1!>, jusqu'en 1664 qu' elle fut r eprise par 1\iessimm; ele TRACI 

et D.l]; I-A BARH.E, a.yant do1mé aux Portug-ais tout le tems né­

ce::;sairc pour ''affermir da.n · lcs terros qu'ils nous <:woient 

enlevées a.u N or cl ele la rivier e eles 1Unazones 0) il n' a, pa.s été 

H u pouvoir eles Gouverneurs ele Cayenne de lem 1'aire repasser 

cc fleuve. Ils ont touj oms gagné clu terrain, & naus ont à la 

(in poussés jz~sq' att Gap d'Omnge 7 ) , qtú est par l.es deux degrés 

ele la.titude septentriona,le 8) , ce qui diminue nos terres ele ce 

côté-la plus ele 150 lieues ele côte, ~;;ans compter le préjuclice 

que cela nous cause clans Jes terres. 

Il est vra,i que si notre Colonie ele Cayenne s'étoit aug·­

mentée en hommes libres et en esclaves comme celle ele la 

Martinique et de Sa.int Doming·ue, et ,.urtout commc la. pre­

miere qtú regorg·e ele monde, il auroit été aisé ele remettre les 

Portugais ~L la raison, et de les i'aire r entrer dans les a.nciennes 

bornes qui les sépa1roient de nos terre · ; ma,h; cette Colonie 

est toujoms elemeurée ela.ns tm état de mediocrité qui ne lzti a 

pa.~ pe1·mis de s' etend·1·e même clans les tel'?·es que pe·l'sonne ne 

lzti conteste) clont il s' en l'aut bien qu' elle soit en état cl' en 

valoir la. centiéme partie. Q,uel domma,g·e ele laisser en l'riche 

un si beau pa.i:s ! 

u) Il n'y a j<t lllnis eu cl'éf;nbli ssemmLt fra.nça;is dn.n · fAmazon e. Le ter­
l'itoire cn qucstion , qui appa.rtenait au Roi d'Espngne , J'nt repris Jmr Jes 
Por tugais llll.1: Angla.is ct au.;v llollandais, 

7
) Ils n'ont pas eu ú. les pousser jusqu'ml Ca.p cl'Ornnge, ea.r ava.ut 

le Traité d'Utr echt lcs Fnmçais n'ont ja.mcüs eu ll' éta.blisscmcnt entre le 
Cap (l'Orange et l'Amazone. 

8
) Cet autem· se g nicln.it encare en 1730 par la CcLL'i"e de FJWLmR et 

clr li'ERJWLLE, de 1698 (Jor A tlas rln Brésil, no 85), cla.ns htqucll c le Cap d'Orange 
est placé par 2 o de lcttitude et Cayeuue quelques minutc · ;m Nord. C'est 
lln e nouvelle prenve qu'il était impossible, même i.t. cctte époque, de se 
g·nider par le. · incli~.:atiou · ele latitude qu'on trouvait da.n · eles livres ou eles 
mauuscrits: i ! faJla.it voi r l' cliSemble eles car teR . 
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Notre bm·ne clu côté ele l' Est est clone à p1·ésent Ze Cap 

cl'Omnge, pa'is noyé pour la plus gra,nde partie, mal sa.in et 

qui ne colm11 ence ú va.loir quelque chose qu'a la, ?'iüiel'e ele 

Oyapolc, encore nous en dispute-t'on la propriété sur ce que 

le nom ele cette r iviére a été mal marqué clans le clernier 

Traité ele pa,ix. On avoit meme en pouvoir d'établir eette 

prétention par un poteau pla.nté iL l'encll'oit qu'on suposa,it 

ôter!') la borne eles deux Oolonies : ma,is il ne pouvoit plus, 

et le Gouverneur ele Ca~yenne a. fait bâtir ou rétablir l' a,ncien 

l'or t qui étoit it l 'embouchme ele cette riviére 10), et il y entre­

tient une petite g·a.rnison, tant afin ele conse·rve?' no.~ dtoits que 

]Jour empêcber que quelques avanturiers ne se sa,ississent ele 

l'embouchure ele cette riviérc, ne s'y éta.blissent et ne s'y 

fortifient d'une mnniére qu'on ne les en pourroit pas cbas ·er 

:l'a,cilement . . . 

ll) Fmüe d'imprcss·ion pom· êl!'e. LAHAT J'a.it a.llusio11 á J'ancienne borue 
t.rouvée m1 1'723 su:r la. Montagne Coma.ri bo, ct ü la. prétcn tion de MAYA 

DA GAMA d'éta.hl"ir h1 J'rontiere i1 ~et rHdroit., ú l'ÜLH's.f; ele l' embonehTlre. de 
r o,,-<1 por. 

10) Le fort Sa.i11 t-Loui s, SLlr I;L rive .r;{tlfclm de I'Oyapnr. 
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Le Chevalier DE MILHAU et la question des frontiêres. 
1732. 

Hiblotheque du Muséum d'Histoirc Nn.tnrelle, P a.ris : Histoire rle L'isle 
tle Oayenne et Pronince de Gniwme. Enricld de Plensienrs Cnrtes et Fi,r;m·es. 
Pfw Mousieur DE Mrr.nAu (!/wna.lier rle L'orrlre de St J}ficlwl et Couseiller dn 

Ro.IJ lll! Senesclwt et presidial rle J11ontpelltá. 1732. Manuscrit, 3 vol1tm es in-8, 
I'P.]i é S. 

T ome J, p. 71 : 

..... Notre Borne du côté ele l'Est e. t clone a.preseat le 

C~q:> cl 'Ora.nge. 

Mêrnc T. , pp. 73 à 74: 

. . . C e qui a. clonné li eu a,ux pretentions eles portuga.is, c' est 

qu'iZ y a au Cap de N01·d une Bctye de wincente pinson, comme 

on peut le uoir dans les a,ncienne. ca.rtes. Les mocle1'1MS ayant 

été asses ignorans, pon1· pZacm· une seconde Bctye de meme nom 

a Otbia.polc, les portuga.is ont noulu profiter de cette Beuüe, ils 

ont prét.enclu que c'étoit cette scconcle: Baye, et 11 0 11 la premiere 

quj clelloit être Ja. Borne, et lA. sepa.r ation .de leurs terres cl'nuec 
les n otr.cs 
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C. DA SrLY.A, § 2136, aprés a.voir reprocluit cc passage, fait 

r cmarquer que le Chevalier DE MILnAu ,ajoute ú son gra,ucl 

a.veu ces deux autres a.veux : on ne trouvait a.u Cap clu N orcl 

que le nom el e Vincent Pinson: on trouvait a.u Cap cl'Orange, 

et le nom el e Vincent Pinson et celui d'Ouiapok, c'est-ü-clire 

Oyctpoc" . 

Et C. DA SlLvA demande : 

4uqt].~l. de ces ca.ps cloit clone a.ppartenü· la riviere por~ 

t~1.~t cla;1s l.e ·T~"bité cl'Utrecht '-te double noln ele Vincent Pi'nsoii 

et Japoc, et clans lc Traité fondarnenta.l de 1700 le double nom 

de T incent Pinson et Oyapoc ?. (( 

On peut a:jouter que Ja vraíe Baie ele Vincent Pinçon, cléno­

'mination espagnole, est ceJle que montre la cal'te espctgnole el e 

SEHA.S~I'IAN DE RuEs'rA, de 1660: i~ l'Ouest dtl Cap cl'Orange. La. 

riviere et la baie de Víncen~ Pínçon sm les a.nciennes earte · 

se trouve á eet enclroít, aya.nt ct l'Ouest les Jl!f.ontagne .. La carte 

moclwne ele G. D.E r!IsLE dépla.ça. la bctie vers le Sucl, mai · le · 

'l'raítés ele Lisbmmc et d'Utrecht ne parl.ent pas ele ba'ie et clé­

signent tres clairement lct 1·ioie?·e par les noms d'Oyapoc et Japoc . 
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Le Granel Dictiow1a.Ü·fl Géo.r;raplúqne et Cdtiqne. p<Lr l\IL B RUZEN J,A 

J\Lu.niNJJbm;, 1' . I\í, premie.rc· lW·r t ie, La H::t.yc, Amstr.rdnm , Rotterdam, 

1732, in-i'o lio (1'" (•.tlition, Pn ri s 1726). 

Page 41:5 dt · l'edition ele 1732 : 

YAJ>oco, Riviére ele J'Amérique Mériclionale dans la Guiane. 
Elle a une lieue et demie de la.rge a son embouchure et porte 

tro.is bra.i:ise · de fo nd dm1s son ca.na.l, et se décharge clans la 

Mer p•!'ei:í clu Cap cl' Omnge. (Dans l'éclition ele 1768: - YA~:>oc . 

Riviére de l'Amérique Méridiona.le da.ns la, Guyane. L'embou­
chure de cette riviére, qui est veri:i le Oap d'Orn.nge, est par 
4 Clegré.· 15 minutes de latitude Nord.) 

P<1&'<' 378 de J'éditim1 de 1732: 

GurANJ<: ... Tout ce qui est au Midi clu Oap clu Nord jusqu'it 
la ::;ource de la Rivie?·e cl' Ictpoco a été cédé a.ux: Portugais et 
annexé au Brésil .. . 

O. l>A SILVA, §§ 2137 á 2139, fait r ema.ry.uer que r.A MArt'l'IN:ri!nm 

reco nna.issa.it dans Je Yn poco dn Cnp cl'Onmgc le J a,poc du T 1·n.ité d'Utrcch t, 
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mu.is i l moclifiait Jc traite, qui ne pm·l c pn.s ele sonrce, 011 établissnnt la 

frontiere nu rnil:ieu d'une lig-ne t,racée du Cup cl ~1 Norcl iL la source clu 

Ya.poco. 
AjoutollS qu'á cctte epoque ou se co ll tellta.it ele clisputcr a.u Pol'tugnl 

le tc rritoi rr mnrit.im e entre l'Oyn.poc et lc Cap clu Norcl et uuJJemeJJt, Ir ~ 
territoires interi eur · :ju. qu'au Rio Bra.nco. Aujourcl'lmi on dispute au Hré~il 
non srn lcmcmt le k rritoire contesté il. ccttc épof)ne , mn.is cncore uu autrn 
plus mericliona.l, situé entre le Cap clti Norcl ct l'Ara.gnnry, ct on preteml 

cn plus 1111 c zone interiem e jnsqu'au Rio Branco. 

--~--
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Le Gouverneur Général du Maranhão, JOSÉ DA SERRA, 
au Gouverneur de la Guyane Française. 

Bta,EM no PARÀ, 2 N OVEMBRE 1733. 

D'apres la copie de la minute de cette lettre privée, au Secrétariat 
du Gouvernement ele Pará, :faisant par tie de la collection ele elocumen ts 
iltnne.xée à la dépêche citée, du 1or octobre 1793. Bibl. Nat. de Lisbonne, 
Aroh. dn Coi/S, mtrcunarino, Lia.:>:se 479A. 

( Tradltction.) 

Bel em, le 2 N ovembre 1733. 

lVIonsieiJr, 

De la. ma.in ele M. FossARD j'ai reçu votre lettre ela,tée du 
1 er Septembre et a.vec cette lettre tme copie ele celle que vous 
a aclressée M. le OoMu o:m MAUR:mPAs, copie visée par vous 
et pa.r M. DALBON, ela,ns laquelle est contenue l'amnistie eles 
escla,ves enfuis ele Oayenne et l' autorisation ele leur livraison 
ici auclit M. FossARD. 

En conséquence elesclites lettres et ele la copie, ainsi que 
el\me autre lettre de M. DALBON qui les accompagnait, j'ai 
ordonné qu' on livrât auclit FossARo les escla.ves qui se trou­
va,ient ici, et elont on a eles nouvelles, appartenant à eles sujets 

Répl. clu Brésil. T . III. 13 
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ele Sa Majeste Trés-Chrétienn e, ca,r pour ce qui est de cetuc 

qui a.ppartena,ient à Lmosrn, aussitôt qu'il est a.rrivé dans ce 

pays avec le passeport du Roi, ils ont été mis en son pouvoir, 

conune le prouvent ses reçus, qui sont en ma possession, savoir, 

onze à Lrnosrn, et quatorze à FossARD. 

Permettez-moi ele rema,rquer que vous ne r éponelez pas 

une seule parole aiLL'{ para.gra,phes 5 et o de ma lettre elu 

28 juin, non plus qu'à la list~ .eles esclaves portuga,is que je 

vous envoyais dans ladite lettr e , vous contentant de dire 

que, si j'ai là quelques escla.ves, je vo~ts en envoie lct liste, et 

r[ue vo~ts les ?'emett?·ez it q_~~iconqz~e i' enve1·mi pau,?' celct j ni quant 

à l'attentat commis à Pâques de l'année pa.ssée sur le Rio 

Guirijó 1) (bien en deçà du Cap du Nord) par un de vos détache­

ments ele cleux cha.loupes armées en guerre, commandées, t\ 

ce qu'on me dit, par M. DE NEzAc 2
) , en établissa.nt clans la 

factorerie ele PEDRO FERREmA Ozomo une Chambre de .Justico 

elans laquelle celui-ci fut i:nterrogé comme un · criminel et 

comme s'il était dans les Domaines ele la. France 3). 

Qmmt à la sincérité que vous me recommanclez, quoique 

la, raison doive toujours en être la, meilleure garantie, les 

Gén~ratL'{ de nos Etats ont eles orclres si exprés du Roi de s'y 

co.nformer que je pense que vous plaisantez lorsque vous me 

fa.ites une semblable recomma.ndation. 

1) Autrefoi s Rio IrUó, aujourd'hui GnrUnb(t, al'fluent de la rive g-nuche 
ele 1' Amazon e, entre J:Arag-ua.ry et Iviacapú. 

~) DUNEZAT. 

n) Une lettre du 23 Juin 1732, de l'Ordonnateur LEFEBVJl.E n'ALBON, 
adressée au Ministre de la Nlarine, parle de cette violation d\m territoirc 
ineontesta.l)lement. portug-ais ( i "' JJtfémoire jhM~f:CÚs , T. II, pp. 151 à 152). 
Les ca.nots français, clit-il , « ont r emonté pres de · 30 lieues la riviere eles 
Ama.zoue~:;, et ont successivement mis piecl à, tene sur trois ele leurs aldées 
ou missions » (eles Portugais), « et entr 'autres g-riefs dans un endroit appelé 
Payeron oú ces Portug-ais f~Lisaient la culture de cacao pour le g-ouverue­
lllm'it; et y resterent penelant huit jours. » 

, 
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Par une ele vos lettres, qui se trouve ici au Secrétaria.t, 
en date du 8 Jtún ele l'année passée, aclressée à mon prédé-

cesseur, le Généra.l um SouzA '1) , je vois que vous lui rappelez L,, question 

1 clefroutieres . e devoir d'observer le Traité cl'Utrecht, et qu'à l'imitation ele 

vos préclécesseurs, vous prétenclez en même temps maintenir 

la limite équivoque ele la, Bcâe ele Vincent Pinçon pour celle 

ele la Rivie1·e clz~ mêrne norrn ozb Japoc, comme si aux articles 8 

et 12 il était parlé une seule fois clu mot ele ba,ie pour marquer 

la limite entre les cleux Domaines, et comme si ce n' était pas 

toujom·s pa:r le mot 1'ivie1·e que cette limite est désignée. 

Pour plus ele clarté et pom Jnieux justifier ce que j'avance 

ci-clessus, lorsque je dis qu'en me recommanda.nt que Jlous 

usions de sincérité l'un avec l'autre vous vous moquez de moi, 

je vous remets copie d'un paragraphe ele votre susclite lettre 

clu 8 Juin de l'année derniére et je vous demande, ayant cette 

lettre sous les yeux 5) : - ,N'est-ce pa.s se moquer eles Gou-

'
1
) ALEXANDHE DE SouzA F1mnm. 

ú) La lettre clu 8 juin 1732, du gouverneur ele la Guyane Française, 
l\1. DE LA MIRANDE, disait: 

• .. . Le Sieur EMMANU.EJJ, pourra vous dire l\1onsieur que par trois 
Cartes que je lH.)' a,y fa.it voir la Ba.ye de Vinceut Pin: on est au Ca.p de 
Nord, et que suivant I e 'I'raitté d'Utreck elle appartient a11 Roy mon maitre 
et que l'autre costé clu Cap ele Nord est au Roy ele Portug·al, je me bome 
à cette Baye de Vincent Pinson je croy qne vous en clevez faire ele même 
pom eviter toute cliscussion: je souhaiterés de tout mon crour que vous 
voulussiés que nous reig-lions entre no11s toutes les difficultés qu'on a ell 
:itlsques à présa,nt, si vous estes de ce sentiment, vous pourrez J;ne marquer 
le temps que vous voudrez y envoyer un Oi'ficier de votre pnrt, j'en feré 
rle même, il seroit bon que l'Officier qui sera chargé ele vos orclres mime 
avec luy un pilote, celuy que j'enverré en a.menera un a.utre, vous trouverez 
eles occasions pour me sça.voir votre volonté à ce sujet. » 

Ces gouverneurs de Ca.yenne se ct·oyaient eles plénipo.tentiaires ayant 
qual~té ponr modifier les stipnlations du traité d'Utrecht et pour négocier avec 
les gouverneurs clu lVIa.ran.hão et Pará un nouvea.u reglement de frontieres. 

li 
·I 

I, 
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verneurs clu Pará que de leur cUre que, sur trois on quatre 
Cartes marines, vous avez montré à lVl. })üNO]];L que la, Baie 

ele Vincent Pinçon était au Cap du Norcl? Et que, cl'a,pres le 

Tra,ité cl'Utrecht, elle a.ppartient à Sa, lVlajeste Tres-Clu.ll·étienne ·? 

Et que v0tre frontiere se trouve à la dite baie ? 

Qui est-ce qui cloute que la baie ele Vincent Pinçon soit au 

Cap clu N orcl 6)? Mais malgré tout cela vous ne prouvez pas 

ce que vous ayancez, car, ainsi qu'il a été clit plus ha,ut, ni 

a.ux a,rticles cités, 8 et 1~, ni en aucune partie clu Traité 

cl'Utrecht, vous ne pouvez montrer que le mot bctie soit écrit. 

Pour prouver votre systeme vous auriez ~L mcintrer qu'au 

Ca.p clu N orcl se tromre la '1·ivie1·e ele Vincent Pinçon ou ele 

Vyapooc; parce que alors :i e comprenclrais que c'est ;;wec sin­

cérité que vous voulez traiter avec les Gouvernems clu Part'L 

et que vous vouclriez ele bonne foi régler cette question de 

limites, but dans lequel, au clit paragTaphe, vous invitiez mon 

prédécesseur a envoyer eles pilotes. 
Comme on m'a clit qu'un nommé JoLIVET vena,it dans une 

de vos chaloupes, je l'ai fait appeler, et lui a,i clemándé de 

m'expliqucr oú, dans le Flambeau hollandcvis, il y avait a,u Cap 

0) Cette lettre privée du g-ouverneur JosÉ DA SERRA cst le premier 
clocument portugais da.ns leque! on admette que. la p<wtle septentrionale du 

Détroit ou Canal de MamciL entre l'ile de ce nom et le contineut portGtH 
le nom ele Baie de Vincent Pinr:ou. HOBERT DUDLEY daus son Atlas de 
1.648 (ca.rtes no 69, 70 et 71 cla.ns le granel Atlas qui a,ccmnpagne lei"' JJ1émoire 
dn Brésil) avait, le premier, éléplacé ce nom. GuiLLAOMIJJ DE r}lSLE l'a copié, 
dans a cm·te de 1700. li est vra.i, comme le clit J. DA SEtUü\, que le Tra.ité 
d'Utrecbt parle de riâere et non ele bale, mlLiS i! faut a.jouter que chms Jes 
del:x Traités de Lisbonne •t d'Utrecbt le nom principal, le ]Jremier mentimmé, 
est cehri cl'Oyapoc on Japoc, l'autre, celui ele Vincent Pint;on, n'étaut qu'un, 
nom ancien et ltistol'iqne appliqué an se11t OyrqJOc connn, et que la Bctie ele 
Vincent Pinçon étalt hL Bale ct Oyapoc ~L l' Ollest cln Cap il' Omnge, com me te 
montre la carte espagnoJe de SEBASTIAN DE HuEsTA (1.665), clans l'Atla.s 
·<Lnnexé à !:. Répliqne dn Bnlsil. 
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elu Nord une riviére de Vincent Pínçon, car clans une lettre de 

M. n'ORviLLIERs, clatée du 16 Février 1730 7), aclressée à mon 

dit prédécessem·, le Général DE SouzA, que j'aí trouvée égale­

ment, il prétenda.it que nous ne sa.vions pa.s lire à cause ele 

certa.ínes díphtongues que, prenant le rôle de ma!tre ele gra.m­

ma,ire, il voulait nous enseigner, et cela, a.vec eles ra.ílleries un 

peu étrangéres à la, politesse frança,ise, ce que vous clésap­

prouverez, je l'espére, en lui. clemanclant l'originaJ ele laclite 

Carte. lVIa.is le pa.uvre pilote n'a pu me montrer oú, ctz6 Cap 

clu Nm ·cl) étaít cet Yapock ou ?·ivie1·e ele Vincent Pinçon) et il 

serait impossible ele ma,intenir que l'igarapé (petite ríviére) 

Wwl'ipoc 8) , qui débouche du côté du Sud-Est, avec trois ou 

qua,tre autres, dans l'a,nse ou la ba:r:re cl'Ara.guary, en face ele 

Macha,ry, soit, comme le prétend l\1. DALBON, Ze v1·ai Yapooc o~r, 

Pinçon dont parlri le rrraité d'Utrecht et qui est indiqué dans 

le même Flambeau hollcmclctis sous le nom de R . Wayc6pooc n) 

qui débouche prés du fort de Yapooc, sur le Cap cl'Omnge. 
Que si dans le 'l'raité d'Utrecht on n'a pas fait mention de ce 

cap, JH. DALBON et M. n'ÜRVILLIERS pom·ront demander eles 

explications a ce sujet a l\L le MARQ.ms n'UXELLES. 

Cessez clone, vous et M. n'ORviLLIERs, de vous extasier sm· 

les 40 lieues de côte que la France nous a cédées sous ce 

nom spécieux ele te?·?·es cl~r, Cap du No1·d, parce que nous savons, 

nous autres, le Gouverneurs du Pa.rá que ·es merveilleuses 

40 lieues de côte ne contíennent pas un seul arpent de terre 

mais qu'elles sont toutes inondées et ne servent à la France · 

et a,u Portug·al que de barriéres pom séparer une natíon de 

. 
7

) La lettre citée est de l\1. DE C.nARA:NVILLE et non ele ÜLAUDE 

· D'ÜRVILLIERS, décédé en 1729. 
8) Warypoco. Voir ci-cle s1ts ln note 4 à ln lettre du 16 février 1730 ele 

ÜHA RANVIJ,LE: 

u) vYayapoco. Voir la no.te citée. 
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l'autre, et à préserver la Compagnie du Pará de la ruine 

qu'elle redoute à cause de l'introduction de la. contreba.nde ; 

sa.ns pa.rler eles procédés pernicieux que les ha.bitants em­
ploient envers les Indiens en leur proposant la liberté sur le 

territoire fra.nçais vers lequel, depuis un certain temps, bea.u­

coup de villages ont déserté. 

Ne vous déplaise que :ie m'explique maintenant un peu 
plus d airement que je ne l'ai htit lorsque le style cérémonieux 

d·une premiere réponse l'exigeait ; mais vous me faites eles pro­

testations de sincérité et il m'a semblé ne pouvoir en user sans 
toucher à ce sujet. 

En voilà assez pour cette fois sur l' Yapooc et la sincé?·ité. 

Comme votre envoyé, M. FossARD, vous rendra compte de 
l'accueil qui lui a été fait ici, je ne vous fatiguerai pas en 

vous disant que j'ai fait radouber sa chaloupe, qui n'est arrivée 
jusqu'ici que par un miracle, et que, selon les ordres que les 
Gouverneurs on t reçus ici de la Oour, je lui ai fait offrir, à 

lui et à son équipage, les provisions que la pauvreté du pays 

nous a permis de leur envoyer; qu'il n'a voulu profiter d'au­

cune eles chaloupes du Roi que je lu.:i ai offertes, et qu'il a 
préféré ' en acheter une á un habitant de cette ville pour deux 

eles N egres qui appartenaient à lVl.DE L1 AGE: je le lui ai permis, 
ainsi que vous me le demandiez. 

Je désirerais fort que vous réclamassiez souvent de moi 
do pareils services ; car, en témoignant de l'amitié pour la 
N ation Française, je sais que je plais absolument á mon Auguste 
Souverain. 

Je vous remercie beaucoup pour la caísse de vin de France 

que vous m'avez envoyée, et que je compte boire toute entiére 
á la santé de Sa Majesté Tres-Chrétienne, que je respecte in­
fi niment. Faites-en de même pour celle du Roi mon 1\l[aítre 

avcc la caisse de vin 1\1.uscat que je vous offre en toute sin-
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cerite. Et, usant de celle dont vous m'assurez, je prends la 

liberté de vous em:oyer la lettre ci-incluse destinée au Ohevalier 

DE lVIoN'l'AGNao, Consul de France à Lisbonne, pour que vous la 

lui fassiez parvenir par la voie de France. 

Je compte, aussitôt que la saison le permettra, expédier 

à votre ville une ehaloupe pour prendre les esclaves portugais 

dont vous avez la liste là bas, et d'autres encore que les habi­

tants de cette püuce pourront me demander, ainsi que vous 
m'en avisez. 

J e suis à votre service et désire voir naltre les occasions 
de vous être agréable. 

Que Dieu vous tienne en sa g·arcle. 

JOSÉ DA SERRA. 

~--



' ' 
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Notes pour un routier de la Riviêre J apoco (Oyapoc) 
à l'ile de J oannes ou Marajó. 

VERS 1740. 

Bibliotheque cl'Evora, Mans. OXV/2- l!í. a .. no 15. - Texte portugaiR 
a.n T. IV du prés<'\nt Mémoire, no 39. 

Traduction de la pctrtie essentielle ele ce docwnent: 

Riviere Japoco 1), oú se trouvent les bornes- frontiéres du 

Roi. Il n'y n, pa.s de terre ·ferme (sic) sur touto la. côte. Elle 
compte un granel nombre de lacs naviga.bles. 

Aprés le Japoco vient la. Riviére Jurupti q u' on remonte en 

huit jours. Elle débouche da.ns les la.cs de Cama.ca?"é. Ensuit~, 
la Riviére Ccwripicuê clont le cours a. la même étendue que 

celui de l'autro. Elle débouche au lac de .1Yfaocar·ê. 

Vient aprés la. Riviére Cachiptwú, que les Cartes nommont 
Caxepu1·a 2) . 

1
) Le Japoco, Japoc on Oyapoc. P lus loin, ce même nom Japoco est 

écrit Yapoco. 

~) Le Oass iporé on Onchipom·. 

R. Jnpoco 
(Oyapoc) 
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Puis, la Riviére Ccwichoani 3) , dont l'embouehure n'est pa.s 

éloignée de celle de la précédente, et toutes les deux for­

ment eles lacs prés de la mer. 

Puis, la Riviere Jl!laacm·é 4)j elle débouche par les lacs de 

Mactca?·é ; et en a.mont eles lacs elle est nommée Cau1·apupú: 

et on trouve difficilement la voie pour pénétrer dans cette 

riviére. 

Puis, la Riviere Amanaki 5) , qui jadis était un bras de la. 

Riviére Am1·i 6) ; et ce bras, nommé Amctccwi 7), a. pris une autre 

direction sous l'action eles po1·o?·ocas (le mascaret de l'Amazone), 

et il débouche a la mer depuis 1728; cette embouchure se 

trouve prés de celle du JJ!faaom·é. 

Il faut cinq journées pour remonter cette riviére, et co1mue 

elle présente eles anses, de nombreuses tortues y viennent dé­

poser leurs reufs. 

Vient ensuite la. Riviére Amgua1·i 8) , qui se déverse dans 

eles la.cs. Les terres qu'elle arrase sont fa.vora.bles à la ca.nne · 

à sucre et au ca.caotier. Dans son cours supérieur, elle tra­

verse eles prairies. Elle a quelques affl.uents ou bras. L'un 

est nommé Mapary1 et on y trouve du ca.cao et un peu de 

girofl.e. Les Français viennent cla.ndestinement à ce bras pour 

y cueillir du eaca.o. On y trouve des baies de bonne qua,lité. 

Vient apres la Riviére G1·ijó 9) , qui forme des lacs prés de 

son embouchme, sur lesquels il y a eles lles ou les Indiens 

i'ont eles plantations. 

u) Le Calçoene, Carsoene, Carsevenne. 
") L e Mayacaré. 
'') L'Amanahy, nommé Mannaye sur eles cartes fmnçaises. Aujonrd'bui, 

11 ommé Tartarugal. Voir le Jor JJ!Iémoire du Brésil. T. I, p. 36. 
0) Dans ce Manuscrit, on trouve tantôt Arca·i, tantôt Aragnari. 
7

) L'ancien Macary ou Mayacary clu Sud, nommé aussi Batabuto. 
M) L' Arag-uary. 
9) Ancien11ement, Irijó on Grijó, ~tnjourcl'lmi Grijuba. · 
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Entre cette rivi.ére et 1' Am1·i 10) il y a. des pra.iries oó. les 

Incliens font eles planta.tions. 

Puis vient la Rivie1·e Maca1·i qtú prend sa. source dans eles 

pra.ir ies et au elelà ele cette riviére il y en a quelques a.utres, 

qui toutes prennent leur source clans eles prairies et se jettent 

dans eles la.cs, sur les bords desquels il y a eles cacaotiers 

jusqu'á :Macapá. 

La, côte bien examinée, on y trouve gTand nombre de lacs 

:iusqu'à la Rivie·J·e Yapoco dans laquelle débouchent plusieuts 

autres cours d'eau dont le principal est le Rio Am1·i 10) . 

Outre ces lles qui sont prés de la terre, il y en a d'autres 

en ple.ine mer, qui en est toute pa.rseméc jusqu'à l' Ile de 

Joannes. 

Le Mascaret commence à l'Ile dite de la Pororoca. :tu­

dessous eles Lacs de .Maaccwé, et remonte toutes les dites ri­

vieres, jusqu'à ce qu'il pa1sse le Macapâ, pour arriver à une 

:riviére a.u-elelà clu Macapá, laquelle est nommée Ana~te?·ap~tcú. 

Deux tles se trouvent dans la mer en face de la Rivi'iwe 

A-ra,guar·l, à une lieue ele distance. 

Aprés celles-ci il y en a. cleux autres, puis vieÚ.t 1' Ile eles 

Jon ovianas, oà l'on attend le mascaret, et en 1736 un navire 

étranger y a a.bordé pour 1'airc du bois. 

En alla.nt de cette Ile vers Joanes, ou Parâ, on pa.sso dc­

vant l'Ilc de l a,gapoan, qui est peut-être a trois lieues de clis­

tance, mais il y a. q uelques Tles a une lieue. 

De l'Ile de la,gapoan ou va à celle eles Pams, et ele celle-ci 

à celle ele J.l!lexianas. 

A la pointe ele Mexiancts, iL une lieue de clistance ou plus, 

se trouve l' ll,e ele Cc~viana, ou il y a un villa.ge de S. Joaq~âm 

10
) Lf\ copiste a écrit Amrl au Hen d'Ara.gnarl. 
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eles Péres ele Santo Antonio. Entre cette lle ct le lYia.capá, H 
y a plusieurs Hes. 

De l' lle de C a via na ct ele JJ;fexianc~s à celle ele .Toaneg 

se trouve la. plus gra.nele largeur, qui peut êtrc ele detiX 
lieues. 

On côtoie Mexianas et on traverse jusqu'à l'embouchurc 
ele la Rivif:re Ganhoam, qui est elans la elite Ile Joanes. 

De là on va à l' Ile des Caméléons, et de celle-ci it la 

Riviere Maguw·i, qui est a.u point le plus a.vancé ela.ns la mer 

ele J oannes. 

D'ici on va à !'Igarapé Gmnde, et ele cehü-ci á ln Riviere 
Joannes et .ele celle-ci à la ville. 

Des lles ci-dessus la plus grande est Caviwza. 
De la, pointe de Magnari, la ma.rée monte vers le Pará 

et le Macapá. 
En longea.nt la, côte ele l'íle clu côté du Pfl,r::\ se trouvc 

la Riviere Camú·etybc~, et ensuitc la Rivib·e Cumbü. Puis, le Rio 
Camatupy. 

Ensuite c'est la, Riviére Igarapeguaçú, oú i1 y a, bea.ucoup 

de fermes à béta,il. 

Aprés celle-ci vient Pesqueiro Real, qui est ~L l'cmbou­
ehurc ele la, Riviere Coitama. 

Ensuite vient la Riviere Igarapé Grande oú, à droite, se 

tro uvent deux villages de Sa,nto Antonio appelés S. J ozé ct 

J ésus. A g·auche, un a.utre da Conceição, a.ppelé J esn. 

A une lieue en suivant la côte, se trouve la Riviere Jovim 
et à une lieue plus lo in le village de J oa,fíes. lei il y a, une 

redoute, il y a. eu une forteresse, et il y a là un Capita,ine 

ct eles solda,ts sous le nom de garcle-frontiére de Joafies. D'ici 
tt la. ville, il y a douze lieues. 

Viennent ensuite le village et l'Hospice ele Cayá. Puis la 

R'ivie?·e Camcwá. 
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Apr és Ja, Riviérc Camn.ní, vient la. Rivie1·e Am·1·í Gl'ctncle 

et l 'on clit que pcnclaut l'hiver il s'y trouve eles /tt?'OS (crma.ux) 

par lcsq uels on peut passer de ses chutes a.u Ta.jipurú. 

D'ici on arrive <1.u Village ele Goyanazes, et ensuite se 

trouve le llillage eles N heengctibas qui est à peu de cUstance. 

A Lm e elemi-lieue ele ce clcrnier, se trouve b Riviàe 
iliá:I'CJ:jó. 

Vient ensuite la, Rivie?·e Atuei, ó, un e dista.nce ele sL-..,;: lieues, 

oü il y a. eles pâtura.ges et eles habitations. 

Apràs ccb on arrive à l'usine ele João Fu·1·taelo ; puis vient 

le Rio Pa1·cwrwmt. A partir de cellú-ci, il y n, nn fiwo qui J'a,it 

l e tour ele l'Il e de Joni'í es et elans ce [!u·J·o se jette le Rio eles 

An0:jazes, qui v.ient de l'Ile de Joa.fí.es. Pcw ce furo il l'a,ut trais 

jom·s et trois nuits pour arriver a,u ViUage ele S 1
" Anna. 

De ee villnge, en · r montant encore six lieues vers le 

Jnj~pw·ú, on clescencl clix lieucs ;jusqu'ú, ce gu 'on sorte à la 

H. i vi· r c eles Amazones. Et suivan t la côte ele l'Ile de .J oannes 

on y trouve le village ele S 10 Antonio ele Inajatuba en hwe ele 

l' Ile ele Caviana .. Et on a fait le tour ele la grande lle ele Joanne.~ . 

En allant au Gu?'UJXi on la.isse le fit·ro et on va pa,r Gua­

·l'iczwú passer l 'Igara.pé J a.jipurú pour sortir à la RivieTe ele:; 

Anta,zones prés ele J.a, ll,iuie1·e elrts A·l'éa:;. 



,, 
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·Extrait de la Relation de PIERRE BARRÉRE. 

1743. 

Nonvette Retalion ele ta Fra.uce EqtU:noctiate1 conlencut.t ta Desoription eles 
Côtes de ta Guimte1 ele t' Jsle de Ca,IJeiiiM! . .. Pw· PrmtRE BllltR,:ilaE, Corre8pourlctut 
de t'Acculémie Ro.IJa.le eles Scieuces de Paris . . . ci-eleoant J1féitecin-Botauiste dn Roi 
rlans l'Iste de Cayenue. Paris 1743. P ei;it .in-12. 

« BAR:rt:lliRE »1 dit C. DA Su,VA, « avait habi te la Guyane frauçaise depuis 
.l720 jusqu'en 1723. Le R P. DE M ON1'ÉZON le qualifie cl'antenr ,qraoe et 
iuq;wüat. , 

Extrait le son ouvrage: 

Pages 10 à 12: 

Toute la, Guiane est arrosée par un granel nombre ele 
riviéree ... La plus considéra.ble qu'on trouve aprés avoir doublé 

le Cap de Nor-d est aelle de Cctchipou?" . .. Au-delà de Cachipour-) 

on ne voit plus rien sur la côte que quelques Cr-iques. Mais 

aprés cela,, en côtoyant un peu avant, on reconnoH le Cctp 

d'Or-ange .. . Tout prés de oe cap, on trouve Lme petite riviére 

qui ne mérite pas beaucoup el 'attention, et que les Indiens ap­

pellent Coupiribo. En rangeant ensuite la côte de l'Est à l'Ouest, 
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ou entre da11 s l'embouchure d'Owyc~p ok . OtG?JWpo lt; est la plus 

grande ríviere de cotte eôte. 

Pag-e 29. 

Le ,f]Olwe·rnement de la Guyanc se voit resserré a~Gjourd ' hui entre 

Marony et OtGyapok. 

Dans sou. textc, l'auteur clo~me toujours iL la riviére du Ca11 cl'O r~mg·c 
lc norn d'On,r;apok (pp. 11 , 12, 13, 15, 16, 2fl, 42, 43, l ü9, 216, 237 ct 24.2); 

clan s sa, carte, il écrlt O!Japo,r;ne. 

-·-~--
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Extrait d'un manusorit du P. BENTO DA FONSECA. 

1 7i'>O. 

BibJ. Nat. <lc Li~bonne, M• 11 ° -~5Hi. Am;icn l'rmd~ P. G. 27. 'ri t rc: : 
Apontamentos JHira a Cltronica. rla Companltia de J esus 11 0 J!):;fado do J11arallltfio 

(Notr'.~ JlOII!' la C!troniqne de ta Compagnie tle Jésns · rlan.~ l'Etal dn JJ[aran!telo): 

f \li OII .)' lll f\. Ces notes, quo:iquc anOll.)'lnCs , SOJ lt cln P. Bl!lNTO DA Fül'L'EUA, 

qui les a.va.it l'oumi es an P. .Jos1b um ~ifOllAElS. LC' J·,t•xJe ele cchú·ci est 
pu. rl'o i ~ une sh11pl c I'C'p t·od.ucl' inll llns 11 otes rlont il ,;'agir. 'l' rx:l-c portugais 
n.n '1'. 1 \' , H " +O. 

!l;x:trail's : 

( l't·adnction.) 

LlVH.E III, Cha.p . gmo. - Desc1·iption clu Fletwe eles Ama­

zones deptús le R io Negro ,jusqtt'attx denúers confins eles Domaines 
du Portu,c;al. . 

En cette a. nnée ele 17:')0, oú nous écrivons, on clit qu'on 

est en tra.in ele négocier , s'ü n' est pas cléjiL signé, un Traité 

entre le Portuga.l et l'Espa.g;ne cl' a.prés lequel lc Portugal cécle­

rait h l'Espa.gne le villa.ge de Saint Christophc, clont nous 

avons déjtt parlé, sur los terres clu Flcuvc eles Amazones qui 

se trouvent clu côté du Norcl entr e les Rivi res Iç,à et Ja.purá. 

S'il en est ainsi, les rives ocdclentaJes de la premiére bouche 
J{c[}l. cl u B r és il. T. 111. 14 

N égociations 
êLVCC l'Es­
pag-ne au 
sujct eles 

'frontiercs en 
.Am(•ri que. 
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limites du 
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l'Es pagn e. 
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du .TapuTú devicnclront, du côté occidental, ln limite ele l'Es­

pagnc et, du eôté oriental, du Portugal. 

Il me sem b 1 e qu'il ser n plus clifficile d' éta.blir les limHes 

cl<lll l'intérieur eles terrcs (.qeJ·UJes, hintP.Tlancl), si on ne les fait 

pa,s pa.·ser par la ligne ele pcwtage eles eaux, de sorte que tout 

lc llinterlancl ele ln Guyane puisse êtr divisé jusqu'a,u Rio 

Negr o inclusivcment par cette ligne de partago eles eaux, en 

J::liss[lnt nu Portugal le vorsm1t Sucl et ú, l'Espagnc et a,ux 

autres Puiss<-mccs limitrophes le ver sant N orcl. J e dis la même 

chosc pour le parta.ge eles em .. L'\: ele la pa.rtie Sucl du Fleuvc 

eles Amazones ju . qu'ú. la Riviére Madeira , attribuant an Por­

tugill les versants clu I orcl et dLl Fleuve eles Amazones, ct ú 

l'Espagne les versnnts clu Sucl et cl.u FJ euve de la, Plata . A 

pnrt.ir clu 1\Iadcirn 1 ens est plus cloutcux, lcs Espu,g;nols a..vant 

des étnblissemcnts sm· cc fteuve, sur Je Beni et cl'autrcs noor e. 

Et sculement en tombant d'a,cr.ord h ce que la. limite ntre 

les Domaines eles deux Couronn es passe ú vingt lienes n,n Norcl 

ele l'éta.bJi ssem nt ou ,rilJ.a,gc le plu voisin ele la, Ligne EqLü­

noxia.le, - mettons par 10 degr és ele Latitud e austnLle -, il 

me semble que l'on donnera satisfaction atL'\: r aisons et con­

venances eles deux Couronnes; surtout si l'on considere pnrti ­

cuJiérement que J'Espagne n'a pa,s de commer ce ni cl.'intér êt 

d'nucune sorte cla.ns lesdites terres, Je Portugal étnnt ma.ltre 

ele la naviga,tion de tous ces cours cl' eau. 

Le temps montrera ce que lesclites Couronnes sont en tra.in 

ele négocier, et Dieu veuill e que ee so it fa,it en bonne paix et 

avce lc1. clroitnre et la ju tiee qu'on doit espérer de toutes 

les cl eu..'<. 

Apres cwoir écrit ceei, nous avons appris de la boucbe 

de l' auteur même ele ce Traité, lcquel est ALEXANDRE J>E 

GU:-ll\L~o, memhre du Con.seil d'Outre-Mer et hommc tres ins-
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truitl), que les limites clu Traité, pom la partie clu F leuve eles 

Amazones sont romme il suit: - On remontera la Riviére 

llía,deirn jusqu'au confiuent ele la Riviére Itenes ou Gua,poré, 

et la r ive orienta.Le ele ccs delL\: com·s a.ppartienclra. aux Do­

maines de Portugal, la rive occidell ta le ele la rhriére Guaporé 

appnrtienclra, ,:L l'Espagne. Pour ce quj est eles ri \res oeciclen­

ta lc du i\Iade irn , on cléterminera la Latitude a ustralc eles 

conftuents clu Mamoré et clu GLwporé, que jc crois êtr e 11 de­

grés, et n.ya.nt mcsuré toul"c• la cli stance jnsqn'ml conf:ln cil t du 

llin de ira , on fera J p;n'tagc par moitié, mettons pnr ô clegrés. 

En cette moitié, on posern eles born es ur la ri \re oeciclentale 

dn Macl.eirn , et jusqne l h s'étendront les Domain es clu Portugal, 

et ú partir ele li1 les rh-e oeciclentales lu llincle.ira appar­

ticndront ;\ l 'Espngne . 

De cettc borne p;:u· i) clegrés ele Latitude, comme nous 

<Wons di t, on cellc .que l'on tro uvcrn avec précisiolJ, on tircra. 

une lig ne vers l'Ouest jusqu'au Jav;u·y; et lú , ú la méme 

Ln.t itudc australe, on posera. d' a utres bom e , n i nsi que sm· les 

riviér e intermédiaircs, Purús, Coari, 'l'ei:é, Yutai, et ·m· les 

<lt ttres qui vienn ent clu 'ucl an Norcl ú la · rnémc Latitude 

m1stra le. De eette maniére, 1<1 pr1rtic mér icli onale ele rintér iem· 

eles terres nppnrtienclrn ;\ l'Esp<'~gne ct eelJ e cl11 Non1, ·m· lo 

') ll s'a.g it du 'Tmi t(• sign ú à l\1a.ü i·i Ll \(' 10 jamic•1' 17GO, ét<LlJ I ·i ~sa nt 

h·:-; li mite•: en t re· Jco ~ _po · ·es.·iom; tlu Po rtugal d cll' I 'Esp<I~'ll C' Pll Ameriqul'. 
( \(• t i'H•it(·. fu t. l' ll dl'!'.t, l'ce L1Yn· cl!l s;1n 111 t Br és ilil• II Al ,:m X.\1\ Ill:l ~ JJE Gn•~1,\o 

(1!i flr,- 17rJ.'I ). quoiqnc· so 11 u om m· fig-un• pa~ sm cd.tC' pii·cc·. Ce f<I.it. comuL 

Pll Por t(Lg-u l, 11't'·tai r. }JGI~ ig·1wrú t'll F nll! Ce. l h 111 s Jt•;.; imtrut:tiOJ ls clu 
'21 mn.i 17:32, douu éc·s ;m CmtT.J•: UE B .IS UH)' 1 n ommé Am h;1ssa d '111' iL L is­

-hüllll l', 011 lit qm· GwmAo (•tHit • COliS nlté partinüierc·mc•Jit sur lc•s nffaires 
tll' Homc·, qu'i l a t.rn.itéC"s ]J<' llllnn t Yin gt a.unées, <"t su r l'l·x0c:ut ioll clu 

tra.it,ú ele limi t~·s l't cl'úcha ngl' com;\n avec l'EspagJI C' C' ll Amé riqlH', rlont i/ 

es/ t'anteur . . . » (Recaeit des litstl'lwfious rlonnées rutx A lllbassrf(lf'III'S et J1finislres 

rlr' l~'rr11t. ce, Portugal, oLL\T. cité, p. :313). 
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bassin ele l' AnH1zone, nu PortugaL Telle est ln 1'rontié1'C' c\ 

l'intérieur eles terres, HU Sucl de J'Amazonc . 

.LM. fron tiére du c.ôté clu N ord sern, eomme il S IJH : - Dn 

conHuent cl 11 Mndeirn, nous remonterons I e Fleuve eles A me~ ­

zoncs jusqu'ú Ia. clcrniérc bou ehc, ln plu occiclenta Jc clu .Jn­

purú. Lu rivc oc iclentale ele eette rivier ern ln 1'rontiérc 

eles Dom<lines de l'Espn.gn c, et la r ivc orientc1le scn1 cclle eles 
Doma ines du Portugn l. Nous remontcrons cette riviérc .J npurá 
jusqu'au bras par lcquel le .Tapur(~ communiquc iwec le Rio 

Negro. A partir ele ce bn1s, on rcwontern cncorc le .L1puní 

jusqu'it cc que l'on rencontro quclque eo urs cl' euu qu i per­
mcttc ele rcdrcsser 1<1 lignc vers 1 N orcl, et pnr c c cours cl' c11n 
on remontem jttsqu' a~t sommet des ·monts pw· oü se fait le pctrtctge 

de.~ eaz1.x, et les versants du- N(Jrcl et le bctssin d"'t fleltve Orinor;o 

a.ppartienclront à l'Espagne, et les versants d~t Suél et le bassin de 

l'Ama.zone seront Cbn Portu_qctl . De ce sommet, on su.ivm vers l'Est 

la li.r;ne de falitc des monts, et les versants du 8ucl se1·ont a~t Pm·­
tu,qal et ceux du Nord seront à l' Espa,c;ne, à la Hollamle et à la 

R. YapoL·o ou France, jusq~~ ·ú ce q~te l'on arrive, à l'Est, à lct Riz:iere Yapoco on 
Viltt.Pint;.ott. de rr_;nce••t Pt.'"ço••, q, .; ' D · t I · d I . r. ,. ,. ,. ... sepcwe nos omaznes e. e rzva_qe e a mm· 

de cenx de F-rance . 
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Les Terres du Oap du Nord, au Brésil, et leur fron­
tiere avec la Guyane Française. Extrait d'un ma­
nuscrit du P. BENTO DA FONSECA. 

V EHS 1757. 

Ex ITa.i t rlu Jlfctrnnltâo conquistado a. Jesus Cln·isto f! rí Corôa de Porhl.r;al 

_pPtos Reti,r;iosos tla Co111panlúct rle .Tcsns, Mmmscrit clu Pere BEN'l'O DA. FoN­

SBc~, j(•snitr tll' h1 Pro,·ince du Ma.ra.nh il.o C'l· Pa,ri1.. Bibliot;h éguc cl'EYom, 
C' o c i. CXV/2-14. a. n ° 1. Tt·x'r.(• portuga is, au '1' . IY, n° 41. 

( J'raducliou.) 

U vre 1 cr1 Cl1apitre. 68• - Description des Ten·es dt~ Cap dn 

Nord et de lc~ u·raie division entTe les Domaines a~~ Portugal et 

ceux ele la Fnmce clans la Colonie de Cuyenne. 

M. CJ::LIHL.F~ :-; '"A CuNDAMIN J~1 dans la description du fleuve 
eles Amm~;on es, qu'il fH en 1744 1) 2 essayn, par a.mom pour son 
pnyf:i, de jeter l'obscUl'ité sur les vérita.bles limites eles clomaines 
(hl Portnga l ct de la. Fra.nce cur le riva.g;e de la mer et le 

Cap du N ord, entre Pa.ni et Ca.yenne. A cet effet1 il essa.ya, 
cl:mH Ja,clite Relation ele confonclre la véritable Rivie'f'e de Vin-

') Rda.tiou a.bdgr!e d'mt IJO,IJage fait cla.us t' ,:ntérienr rle t'Amér iqnP jJféri­
rliottrt!P . . • Par l\1. DE L A CONDAMINE: Paris 174ií . 

.L-"1 Conda.­
lll i uc et lc 

'I'rai té 
tl'Utrrch t. 
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cent PinçoH FJ,vec une baie fonnce par la, Riviér e Aragum·y, 

a.f:firma.nt que la,dite baie est la riviére par oú est e.ntré VrK­

CJ~NT PINÇON et qui sert de limite a.ux cl eux clomaine . . A l'npptü 

de son a.s. ertion, il u'a,pporte que eles r aiso n,. pa.rticuliéres qu'il 

clit a voü· et qu'il n ' a, pa.s en réaJ.ité, a.insi qu' on v a. le v o ir. 

Lct.h'C' de La P eu ele temps a.prés la publication de J.a,clite Relation , i1 
Condamine pa,rut en Portugal un livr o, Annaes Histo?··icos do Mwranhao) o::mvr e au P. Bento 
da Fonseca. po 'tbume de BE iiNXIWO PEHEm.\. D I~ BKH I'I.EDO 2) . La nouvelle 

ele cette pubJica.tion éta nt parvenue FJ,uclit LA CoNDA i\:lli'i' E, celui­

ci ccrivit iL Lisbonno, nu Pér e BJ~N1'0 D.\ Fo~SEC.\ , ele la Oom­

pa.gnie de J ésus, ave c lequel. il entreteuait oorrespon lance, c·n 

lui di ant qu'il a;vait n.ppris que da,ns leclit livre on coutesta it 

ce qu'il cwait affirm6 dans sa Relation) et il lui c1cma.nc1ait leclit 

livl'e ou les pa.ssages oú l'on y tra,itcüt c su:jet. 

Réponse du A cette occa, ·ion, l clit Pére lui réponclit que le livr e Anrwes 
P. Bento da Historicos ne conten a.it pa,,. ele réponse ú ce qu'il (LA CON D \.!vLHíE) 

FonHeca .. 
a.vait clit dan · sa. R ela.tion) c.ar, quoiqu'a,yant été puhJiópo ·tóri cure-

ment, c'ctait une ceuvre posthumc, qui ava.it été écrite 1wn.nt la. 

sienn e. Ledit J)érA a:jouta.it cependa.nt les r ai. on,. qullui pRrn ls­

sa.icnt contraíres ú co qu'il di sa,Jt dans sa Relation) lesqu Jlcs 

r a.isons, cxtraites ele l.adite lettre, ·ont en suh ·hmee los ui v antes: 

1"" Rn.i on. - La clécla.ra.tion du Traité cl"Utrecht, a.u ll a­

pitre 8, oú l'on clécla·J'e q~te lct ?'i·vie J·e Oy(tpoc est h . même que 

celle OÚ pénétra. VINCENT PINZO~ et à bqLl ·lle il donna, SO.Il 

nom ~) , ledit Tra.ité stipula.nt que l'emboclChurc de la.clitc Rivii!l·e 

2) l/ounagl' ele .Bmuumo fllt imprime iL L ishonnL· L'll 17Ml. Lv t('xt.e 

c~t precé<lé d\mP lcttre clu J>. BENTO DA FoNsF.OA. 
~) VJNoEN'l' PJNÇON n 'a clmmé son uom à aucllliC' r iYie rc·. Ce J'nrcn t 

lC's géogra.ph C's C' t cartog;mphes q1ü clésignen'Jlt pil.r ce nom nn conrs d 'c•ttu 

clm1 s la Guyanv. Lc 'l'ra;ité cl'Utrech.t cl it : JajiOC on Yincent Pinçou. mais 
ne <lit pas C]_UC PJNÇON ~oi t r11t ré duns cet.tc ridere OLl qu 'il. lni n.it dm11 1é 

sou. nom, comrnc• on pourmit IC' croire r·u Jisrmt ce pn.ssag;e . 
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ele Vineent Pinzon, autrement dite Oyapoe ~) , ::;erv:i rn.i t de l'rontiér e 

entre les cleux cloma,ines ele Portugal et de Frn nce. Le véri­

ta.ble Oya.poc étant clone in contestablement reconnu, il est évi­

cl cnt que ce co urs d'eau est la méme rivi érc qui, ·ous un a utre 

nom, cst appelé Riviere ele Vincen t Pinzon. L1 CoND-•\l\UNE n'igno­

r ait pas ce clétR,il, ca,r il en parle, mais il a .imité en cela cet 

historien qui, in terpellé sur ce qui le porta it ,·L MArmer dans 

so n histoire une cho c c:ontra.ire iL la vérité, réponcUt que e:ela, 

pourra,it êtrc nus en cloute ,'t, l 'aycnir . 

2• Raison. - Parce que, <l l 'emhouchurc ele laclite Rivib·e 

Ovapoc que M. LA Co~D.\1\H:t-: 1~ clistiuguc el e e;elle ele Vincent 

Pinzon, sur un e bautelll', prés de ladite embouchurc, ·e trouye 

une borne ele p ictTc, qui y l'ut pl<'l cée 1 a,r orcl r c ele.- Rois de 

Portugal et ele Ca.stillc, C\t. \ H. L ~J;ri -Q, lJil'iT étnnt Emperem, et 

qui porte sur la, :l'a,ce qui r eg-arde an Suclles armes ele Portugal, 

et celle · cl 'E ·pagne sur la. l'nce clL1 Norcl , pour ::; ig-naler le par­

tag·c eles cl eux clomadncs . Sur cette borne ont ée:rl t SuHÃO E;:;•r .I­

ClO D.\ .SJLYEJH .. I , chtns a, lielaçrto Swna1·ic~ elo Jlfetrcmlut,o, et lc 

Pére M.uwos DJ~ Gu.\D ,\ L.\ X.Iln , cl a. ns so n Histoire Pontificale, 

· Ô6 P·~.rtie , U~r . Ç)", Cha.p. 5 G). L Go uvern e LU' et Capitaine Géné­

ral du l\lar a nhão, Jo.\ o DA 1\f.U.\. DA G.IJL\, envo~yn. iL la décou­

verte ele cette lJorn c le Capita,ü1e JoXo P.u:s DO A::ILIHAL qui 

la, découvrit ct ln. sign c1.ln. cn1723, ce dont il cloit restcr eles docu­

ll lcnts a.uthentiq ues cla,ns lcfl bur aux clu 1\iinistérc d'Eta t et 

du Co nse il d'Outrc-Mcr r.). 1\i. LA Co.ND.Il\.IJ ~I:: nc pouvait pas 

'1) D'npré~ Jp. 'J~ra.ité , lil limite c•st formée pnr In ri11it!re c•t 11 0n par 

son embott.clllfi 'P. . d .il porl;l' ('Jl premirr Ji eu Ir n om ,Japoc. cHSuite celui dr 

Vincent Pinçon, commr le T rai t.é el e 1700, qui disa.ili tl é:í~l : R.iriere d'O!Japac 
rlite rle Vincf'llf Piur;ou. 

5) La Relatiou de f3ILv.r;mA fnt publiée en l o:24 l't J' m·,·agr· <l<' 

GUADàLAXAIM., qui Je copia. en cette va.rtie, est de 1G30. 
0) Lc: Armes ele .Portugal l't <l'Espa,gn.c•, tr ou ,·él's c·n J 723 sur Llll l' 

pi<'I'L'L' do la Montng·1 1 <~ ü'.Arg-C'nt, - J10us l'a.vous d(•j:'L dit, - J'urCJ Jt s<lll >< 
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ignorer l 'existence de c: tte bornc1 quoique il n'en parle pa s 

clans laclitc Relcdion. 

ge Raison. - Parce que PHJLTI'I'.G lV, Roi ele Ca.s tillc1 par 

Lettres du 14 Juin 163() 7), fit clonation h BE.NTo MA CrEL P.ILmi\'' 1 '1 ~, 

Go uverneur et Ca.pitaine Généra.l de l'Etat du Il1a.nwhi1o 1 el e lê1 

Capitaineric clu Cap du Norcl, enreg·istrée au Li\r. 2" de la Prove­

doria du Pari~. n ost déclaré eu ces Lettrcs que1 en su. qua.lité 

· de Roi du Portuga.l, illui l'n.H don: el es terres (c e sont lei::i termos 

formei · clesclite. · Lettres) ·Huées au Ca.p clu Norcl, avec Jes 

riviéres y comprises, lesq~belles ont de Bõ à 40 liezbes cl'étendtbe ele 

R. de \ ' ili{:. cótes sur la mer·, comptées d~tdit Cap iusqu'à la Hiviere ele Vincent 
PinGon. Pinzon, oú commencc la fronti érc ele · Indcs clu Roya.ume de 

Ca. t illc. Do Ge!::l Lettre.· ré. ·Lllte en toute év idcnee lc eontrairc 

de ce qu'n vouln clire M. nE LA OoND.\i\JINE1 cnr lcb vaie qu 'il 

a. vo ulu a.ppcler RivieTe de Vincent Pinzon est contigue a.u Cap 

du Norcl , d'a.préi::i ,.a Relation même. Avec un e parcille évidence, 

il r ésulte dcsclite · Lettres de clonation que la Rivül l"e Oyapoc 

est la même iL ln.quellc V i :X UEl\T Pr~:;,o)\ a donné son nom, cnr, 

le Cap clzt Nonl se trouvant par 1 dcgré ct 51 minutos et lu 

Ri'Vie:1·e Oyapoc par 4 degrés et l ô minutes, cl 'a.pres l 'obser- · 

vation ele L.\ Co~D.\ ]I'L! ~E lui·mêmc d;:uJs sa Relation, ce sera, 

à pcu de cb.ose prés, la même distanco ele 40 lieues du Gap 

clu Nonl jusqu'iL la. Rivie?·e Oyapoc ou ele Vincent P.inzon déclaróc 

da.ns les Lettres de dona.tiou el e ln, Capitainerio du Ca.l du 

Nord, fa.ite il B I~N'.I'O MACrEL. 

Telles ·ont les raisons les plus substantielles tirées ele la. 

lettre du Pére BENTO DA FONSECA, et a.uxquelles on peut en 

doutl' graYées , e11 1 Gí:l!:l, p ar k re.p l' éSC'n tnnt llu domita•ire BEN'J~O NÜClBL 

PAREN'l'E et JJOJ J llu trmps clr C llAHLE.' Qu:rn·r. Cnl;te bornc·-f l'ont.ier<' fut j etét• 

iL la. m cr par orcl rc• clu gouyc•rnc•.ur LAUDE n'ÜlWILLIERS. (\roir nn T. J [1, 

lc' 11 ° 89). 
7

) 1637. 
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<lj outer un e nutre de hon scns, c'e::;t-it-clire qu e cla.ns la. baic 

qnc L.\ ÜO:\ D . \7~lL~E prétencl ;woü· été l'embouchure oú VINÇES 'l' 

P 1 ~zo ~ c~t cntré avec son esca.dTc, les va.issea.ux de haut borcl 

no pourrnient évidemm nt pén étrer r:;nn · courir un tr es gra.ncl 

dn ngcr, ,·, cause ele h1 LJfJ'I'Ol'OW, que Je même L.\ Ou:\D .\MI:\J~ 

Y .·ig-nale et qni r cncl cettc partic el e la côt e inna vignble aux 

grn ncle · emhar et1tions, co qni n'est pas le ca.s ele la Rioie?·e Ovapoc 
rm de l' incent Pinzon, qui, par contrc, lenr of'IJ· c 1.m bon nbri. 

Enfin convain cn clc8 rnisons que lcclit Pere lui nvait clon-

ll ées, 1\i. C H.\1 LJ~ :-; DE LA C' !l'\Jl.\}11 ~ 1~ r econnut qu 'il nva.H été 

moin s bien rcn ·eig·né t:i lll' ce qu'il avait écrit cla.ns 8H Rela­

tio?l 1 t n clmit, eomm e étclll t vérHn bles, lcs nüsons cluclit Pére, 

dan ~ un e lettre qui pcnt-êtrc pourrn être trouvée en origil1al 

pn rmi les papiers clu P. Bl~ )l'I 'O D .\ FoNSECA .1 · 

Nonnlll c 
lettro de Ln 
ColiCla.minc. 

Les .limites de.· clcux C:ourom1 es étnnt n.dmises eolmne sures L imi l;e inté-
ri eu re : li g-ne 

e t in conter:;tée · ·m· la côte ele la mer, et Ja,clite riviér e scrva.nt clu cu,-ortium 

de ft·ontiére ü l 'i ntérieur, on doit tr a.ce r par elle une ligue aqna rnm. 

da.n8 l a clirection de J'Ouest, vers les mont8 ou ch a.i:nes clu 

Parú, dont le · ver sants dn Sud a.ppa.rtiendront ainsi au Por-

tngnl et ce tLx du N ord aux Colonies de Cnyenne, ú la France, 

et de Surinam, ú Ja, Holla.nde. 

Oette colonie ele Oa.yenn e a.ppa rtenait a.u dom aine de Cnycnnc. 

C<l stille. Ver s 16:35, ele s pirntes français l'ont occupée u), qui 

0 11 furent chn ssés par les Hollanda.is, que les Ang'lais chas-

8) EJI l '-f'i'l't, l'll. ]157. dml ~ l'a.rt.iclr Gllian e,. qu'i l il ecri.t ponr l'EIIC,If• 

doprJdie cl(' DmEHO'l ' d , :n 'A J;E~IJ3ER'l' (VoL VIl, p. 1004). L A CoNn.umm dit 

CJ tll' « la ririel'l' rl' Yapoco1 qul' leR Fn1u ~·.u i ~ cl1 • C n_I'C'III Il' uomm rn t O.IJffJJoc •, 

<':;t la limitr étahl i!' pHr k Trnité d'Utn •cht. 

n) Ll'H Fnl ll \- < li ~ qni s'étnirnt r d n g ié-' rh111s l'ih> cll' Caye11tw, C'll 1G34 
o n :1 6Bfi, n'étlli!'llt pa.s cll's piratc's, ma.is clPs colons échappés de Sinmuary. 

Quand DE BnETlG-NY 1•st H l'l'in~ à ayemw, i! n 'y J' ('n contra qu1• six FraJI ­

)H is qui YiYa.i <'ll t com mc· dco; S<lollHl-g'C'S . (Yo ir lc i "' J1fr!nwil ·r• du Brési/. 

T. l, p . 102. 11 ntc·). 
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sérent iL leur tour 10
) . Finalement, la France occupa, ladite 

colOJ,Iie et y exerça paisiblement sa pos ·es ·ion, a.u nom de la 

Oouronne, vers 167 6, a pré. · que l.e Portugal eut possédé pai­

sibl.ement c.ette côte pendant 61 ans, cleJJUÜ:i ] Glõ, sans que 
:iamai ·, jusqu' ~L cctte cl:üe, Ja. France eCtt essayé de troul1ler 

Jes Portuga.is c1Ans leur possession et propriété. 

Ri v. Oya.poc Le long el e cette côte, en vennnt clu N orcl vcrs le ,':)ud et 
ou de V. 
P. lo Fleuve des .r\mazonc ·, ar)eés ln Ri'l;ie?'e ct>Oya:J.~OC ou ele TTin-. 1nçon. 

R. Cachipurt't 
(Ca.s ipor :.). 
CaJçoen(•. 

R. Ma.yaea r(·. 

cent Pi.nzon, on trouve plusiems cours d'ea,u qui se jettent dn.n.· 

la mel'. La. prem.iére est l e Rio Jzwupi'i j a.prés celui-ci v icnt 

] c R-io Cao1·ilnapoca : ensuitc J e Rio Cachipw·zí et, H}) I' éS un 

a.utre nonuTié Cm·ü:hoani, vient le Rio llfayrwa·J'é . Tous es com· · 

cl'ean ele ·cenclent ele prairies et avn.nes ct se :jettcnt clans de 

granel· lacs, nommés Jac: ele :Ma.yn.ca.ré, si p;rands que l'on 

peut dire que toute cctte côte n'a pas ele terre l'erme dep ui s 

Ja. Riv.i ére Oyapoc jusqu'au J'ort do Macapâ, éta.nt tout en- , 
tiére fa,ite de três gra.ncl s l :w:, a.vec eles lles nu miliell , et la 

terre toute noyéo permetta,11t iL ceJui qui cn connaltra l e: 

pa.sses ele voyag-er pa.r lesclits lacs, sa.n s sortir da.ns la. mer . 

Ces cours cl'eau, ci-dessus mentionné ·, sont peu considé­

mbleR, ele qua,tre ~\ cinq :j ours ele voyagc, ú, travers prairif'.S 

et terrc fermc . 

.à.prés le Rio Maycwaré) vient le Rio Amcmahy qui se réu­
nissa.it a.u Rio Araguary) mais, ú ca.u:e ele~:; po?·orocas, il i~ ll'ÍS 

une autre direction et se :jette a.ujourcl'Jmi clrms mt gra.ncl la.c 

11omme Cama.ca.ri 11) . 

10
) C ay l\llll l' :l'nt nlmmlom1éc par lcs Ji'rmt~·.a. i s l'l l Jh:'Jil, occnpéL' par lvs 

Hol'lmuhi·ÍR (k l():J() it. 1664 i pa i' Jf1 s Fnlll~\ai ~ iL part ir dn JCilicb jnsqu'ea Hi67, 

qnau<l lc•s Angl<l·is l'm1t prisc <'t mise it sa.c i r éoccu péc· pa i' ll's li' l'ançai s 
c•11 1667; prise ]1<11' lC's Holla.ntlu.is c 11 l (i74 et J'c•pri sc pa i' IC's Fru li(;a is <'.11 1676. 

1 1
) Voir l e! t •· • J1fémoire rln Brésil, T . I , p. ;J(i. lJnn 11 cl J 'Am<.n ~<ill ,\' 

(aujoul'(l'/mi 'T<.il' tnrug u.l ) :c cléi'C' I'sait clm1s I'Ara.g-llar,l·, i/ aYni t dtlll :l son 
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Il y 8, clans ces la.cs plusiems pointes ele terre ferme et 

eles í'les avec ele nombreux villnges el'Incliens. 

L'an 168 7, les Peres ele la Compa.gniR fonelérent cleux Missions au 

villa.ges en ces parages, l'un clans l'íle nommée Comuni c.ar~" 12), 

qui se trouve clans les lacs ele amacary 13) , et l'autr e à Ta.ba ­

JÜpixi H). Celui,ci fLlt fondé par Ie Pére ALOY~ro Co"1rtMDO PI~Er.L, 

et celui-lú fut commencé pa.r les Peres ANTONIO PEREmA et 

BERNARDO GOMES. Ils l'ont commencé le :3 juin 1687 et a.u 

1nois ele septembre suiv~mt ils furen.t ma.rtyrisés par les T8puyas, 

en ha.in e de la foi chrétienue, c'est-à-clire sn,n · qu'il y eüt 

d'a,utrc cause que le fait, par les Pére , ele letu· a.voir prêché que 

dans la loi de Dieu l'ivrognerie et la. polygamie ou l'usage de 

plusieurs 'l'emmes étaien t pro hibées, aiusi que l' ont clep uis confessé 

les meurtriers eux-mêmes, et qu 'il ser a pl us longuement exposé 

dans sou a.nnée respective. 

Le Roi Do:M Pl~DJW orelonna, a.ux Peres ele la. Compa,gnie 

de foncler eles missions au Cap clu Norel, afin el'a.ttirer les Incliens 

it l'amitié eles Portugais; ces missions sont a ujourcl'hui clirigées 

par les Religieux Capucins de la Province de Sa.int Antoine, 

auxquels nous a.vo ns la.issé les missions de l'He de J oa.nnes. 

Nord de 
1' Ara,guary 

en 1687. 

En ce Rio A 1nanahy il y a de bounes rlves, pa.ssé les lacs, R. Amanahy. 

ct, s'en trouva.ut bien, le ' tortues y sont três A.bondantes. 

Prés clu Rio Amanahy se trouve le Cap cln NoTd1 lequel Cap clu Nord 

n'est a.utre chose qu'une pointe de sables sur la cóte, a-vec 

ele grancls la.cs entre elle et la terre ferme. 

conrs inl'ér icur les nom s de Mn.yacary, Mn.y<tca.ré OLl Ba.tabuto; á l 'é.poque 

oú il clébonclmit da.n · Ja, mer, il était a.ppelé Carapa.poris, da.ns sou cours 
infériem . 

' ~) Commú.l:(u:IJ1 écriva it cn 1687 A . DE ALBUQUBRQUE. 
1a) Ou :Macary, a.ujourcl 'hui lac ela Jaca. Yicle Jlfémoire du Brésil , p . .36. 
' ·

1
) La Miss ion dirigée par le Perc PFEIL ava.it été fomlée <Want, VE'TS 1682. 

''') Lc•s Peres ANl'ONio PEREma, natif ele lVlanLllhiio, ct BERNARDO Go~ms, 
de Prrn.rnbnco. 
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R. An1guar.1·. Vien t ensuite I e R io .Am,q1Jta1··v, lc plns gra ncl ele toute c:ettc 

:\1aca]J:'t. 

côtc, l0quel . e jcttc clF1ns la mer par plusieul's bouehes, on 

plu tôt cbns eles lnes avcc plusieurs Tles. 

Oe tte riviérc e ·t n a.vig;;~b l e penelant plus ele douze jours 

el e voya..s·c. En ecrte riviérc, ele même qu'en quelqu es-unes de 

cellcs que nous avons mentionnées, on tro uvc du ea.mlO et 

cl.nssi u n peu c! girofl.e. On dit que les Fra nç.ais ele Ca)"enne 

so111- venu · quelquefoü; á tra.ver · les pnliries jusqu'ici, pom· 

eueillir d11 caca o et du girofic. On y trouve égalemeut, i'Linsi que 

sur le · nutre::; r iviéres, de bonnes terres pour Ja, ea.nn c ü 

sucre. Il ;: a encare beaucoup de gibi er, SLlngliers, pnca.s 

Hgolltis, cte . 

• -\prés Jc B.io Araguary vient le Rio Gri;jó 1ii), lequcl f:iC 

jcttc d;-m s tlu grnnel lfl e et, aprés celui-ci, Lm nLüre nommó 

1lü1 n c· m·i. 
Vient ensuite lc fort et bourg ele :M:aeapú, qui se troL1VC 

cléja ú l'intérieur clu Fleuv eles Ama.~~ones, du côté et sur la. 

ri\rc Nord, pa.r 3 minutes de latitude septentrion alr . 

Sur ces bords, les Anglais ont a.nciennement essa.yé el e f:ie 

l'ortifier et á cet effet Hs bâtirent un fort nommé de Felippe, 

clont ils furent cl éJogé · le 1"'' mars 1631 par JA COJ\m RAY­

MU.NUO 16) , qui fi t clémolir le fort. D'un autre nommé Oa.maú, 

qu'ils i'oncl érent plus bas, FELl CJA NO COELHO 17) les délog-ea, le 

0 juillet 1632. A l'Tle de Tucujús ils fondérent ur1 autre fort 

nomm é 'l'orrego 18 ), clont P.EDIW TETXI~ IH.A les délog·ea. en 1629, 

15
) .Primitin·mC' nt lrijl!; ;1.ujourcl'lmi Gnri:juiJa.. 

JG) .J. H. DI> NOlWNiiA. 

17
) FEL. CoELHO Dr: CARVALHO . 

18
) On d i ~nit ulors, impropremen t, tlr ele 'l'ucujús. 1.~ <· fort a u~; la.i s de 

Taurc•gc ('l'orn·g·o) se t rou--.-;Lit à l'C'mbou cllUI'e ele la ril'i t:m· qu(• les Hol ­
lalHlni · l't lt-s Aug- lni s nommnient Taurcg-e, ct q1ri est ct• ll e de Murapucú. 
J>ans un C' 11 0k un lVTC'!nOI'anclnrn rlC'. BEN~'O MACIEL PAREN'l'B (to·· J)[émoire d11 
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a.pres quoi il ra.sa. le l'ort. Fina.lement, vers 1688 l!)J, le Roi 

ordonna de con 'truire un fort a.u :Ma.capú, pour proteger cctte 
côte, et quoiqu'il , oit le plus favorttble pour la défense clu 

pa.ys, l'insalubrité ele l'endroit a. fait quo ce fort fnt toujom· 
mal garni. Au mois de ma.i el e Hi971 le 1\i.IH.QU I ~ DE FEIWOL 20 ), 

Gouvernem ele Oayenne, attaqua. et prit ce 1'ort, sous prétexte 
qu'il se tromrait clcms les clomaines de la France, laquelle 
prétenclait clomin er la. rivc Nord de l'embouchure de l'Ama­

zone. Ayant nppris cela,, le Go uverneur ele l'Etat AN'I 'O~ ro DE 

A L BUQ LL~H.c~uE Ooi%Ho IH O.IH\'.\J ,J-LO envoyn. a.ussitôt F H.\N­

C I ~ co DE .::i<>l'Z.-1 F t Nn.~o pour lo reprenclrc, ou tout ê:loll moins 
le bloquer, en a.ttenda.nt qu'il eút réuni plus de troupes pour 

l'a.tta.quer. Oe ne f'ut pa.s nécest>aire, car Fu.ANCJ~co D E ~ouz.-1 

F ~D.io, avec uno bri1Yom·e Yraiment portugaise, investit la 

forteresse et ·'en empa.r a., au mois de jllin 1607 21
) , faisant pri­

sonni ere sa garnison. 

Pour éviter eles confl lts <wec la France dnns ces pA.ra.ges1 

on a cl écidé á la Pa.ix: d'Utrecll t, de 1714, que la Riviere Oyctpoa 

ou ele Tf·incent Pinzon éta.it la. vérita.ble J.imite eles deux Oou­

ronnes, ain. i que nous l'Et,Yons cl it. 

En 1752, le Roi. JO:-\É I orclonna. la fo nci D.tion cl'un o villc 
en ce lieu ele }[acc:J.pú, ·~ ,vec bea.uco up ele monde qu'il fit venir 

eles í: les eles A9ores, et cn outre iL en voya a.u Pará deu:x 

régiments cl'infanterie, a.vec instru ·tion pour que l'un eles dem::. 
eüt se::; quari·iers ú la. fro ntiére ot que tou les a11s il s'en 
cléta,ehi\J. eles g-arnisons pour toutcs les 1'orteresses ele 1' Ama,í:one. 

Brési/., \.'oi. 11 , Dot:. 11 ° :2), 0 11 a déjit, cl it que: « C'es tl·nitoin• :; n 'ét<unt. pu :; 

l'HCO I'l' ~ nHi :;ammPnt l'Xplorés Pt lc•s i il's t'•ta ut nomhn•usc·s cla.ns lc cour~ 
i nfl•,·il'lll' ele• J' .Anmzone, PARENTE p<trl1• it cli aquc· instant d'il l':, Sllpposa.ut 
quv d 'antre~ bra s cll• I'Amnzon11 l'l' liaieut lc·s afl'lm·u t~ par lui 11 0111 111é:;. " 

'n) L'onlrc l'st auté ri C'nr. La. co nstrndion llc· c. c· fo rt a. l',Ollllllrn cée C' n Ui87. 

' 0) D B FERlWLr.r. . 

" ) Ll' 10 jnill c·t 16!17. 
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A partir de :M:acapú, on trouve d'autres cours d'eau sur 

cettc côte clLl Nord jusqu'ú la forteresse de Gurupá; les prin­

cipa.ux sont le Rio .Tct1·y et ensuite le Rio Tuaré, qui est en 

face ele Gurupá. 

Depuis la Biviere Oyapoc ;jusqu'id, la côte ele la. mer et 

l'embouchnre clu fieuve sont semées d'í:les qui r endent fa.cHes 

ln uaviga.tion et la tnwersée ele l' Ama.zone. 

AlL'\: cnvirons eles llcs du Ma,ca.pá. et sur les riviéres de 

la terrc ferme clu Nord, il y a, passablement de cacao, que vien­

ne11t cueilhr les hi-l.bitants voisins. Da.ns ces mêmes parages, on 

trouvc abonclanc;e de tron cs el e cédrcs secs et bons pour tout 

ou \Tagc, qui , aya.nt descendu 1' \ma.zone, viennent, sous l'ac;tion 

eles mnrées et pororocas, s'échou er sur les plages et baies en 

si grande quantité que .l es habita,nts de Parú. viennent s'en 

approvisionner , sans autre peine que ele les fairc transporter 

en :jangadas. 

Pom· terrniner la, description du Cap du Nord, il nous fa.ut 

encare parler cl 'un granel plléJiornén e qu'on y éprouve et que 

les Portugrlis nomm cnt po·roroca. 
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La garantie stipulée dans les deux Traités de 1750 et 
1778 entre le Portugal et l'Espagne. 

'l'H .\lTÉ DE ]iADH.ID, 13 JANYIEU 1750. 

TH.AITJ~ n 'EL P,\ I{.DO, 11 MAw-; 1778. 

No te 11réli minaire. 

Lcs dc ttx Au·tielc,, 20. dn T raiLú ele Ma.cl.ricl, du V1 jmtYicr 1750, ct 
!}, dn Tnt.ité cTEl P11 rdo, du 11 nwr~ 1778, par lcsquc.l s le }' orLugGlJ c1; 

.l'E~p ; t gu r s'cng;tgi• n•Jtt it se ga rnntit· r(•l'iproqucmmü l'l' rt<tincs parti es de 

.l nll's poss< 's>dmts Pn .A 111 ériqne 'l'nt'Pltl~ t rmt ~c ri tH (tcxl·l' portugnis ct l'extfl 
C:i J.l <Lgnol), sons lcs n"" XX IH d ..'\.'\I V. dmts ll' T . ll clu J er Jllémoire 
fimtccM:s, pp. ,c;s h ~10. 

Au '1'. I ele· l' e mC· me i\f(·m oi re. pp. fl± et !)5, on pri>tl'll(l que, m1 NoTd 
!'lu B r(•.sil , J'Es pn gql' lH' :;'<·st C\Jtg ug tl(' h clc!.fe.ll(lrc emtjoin temm1t a.vce lo 

PorJ·ngaJ qut· lc•s clt• ttx IJo rd s de J'AlllH>WlH'., « un C' si lllplC' Ji s·iére <L terri -

1;oiJ·c· ele J'nn C' l· l'antJ·c• lwrcl "· Ü 11 un l'Ol tl'iut. CJlLC Jc PortugalHC po~sóda.it 
q n' ntt c• li sii•rC' dt• tc•tT itoirC' s tll' lt• honl scptc•Htriorwl (il .fa.udra.it e11 eon­

~ lur c• qu' il JH' JlOBs <•.cl;tit 11 011 pltts qu'nnu sinrple li sierr Knr Jc bonl mér.i­

dim tal). Pourta.td~ , In Jcctu rr des Al'tkles 9 cln Trnit(· ele 1750 el· 12 de 
tc>hri tl c f3cm ] lckfonso, tlu 1cr od.obrc 1 i77. a.iJ1: i guc J'e:xn.ut ·'ll. ele la 

t<Lrtt• de 1749 (no 2() (lans !'Atlas f i 'CU/,J:CÚs), nuru.icu t !montr(• fa.cil emcnt. 

CJllc, ll'apres lcs (lcu x tmitGs, le:; posscss ion s por tug-a,i es ·'étencla.ient, a.u 

Norü, clcpuis 1<1 riYc :eptcnki omt lc de l'Ama<:on e jt1squ 'a.u x: oha.!nes de 
)J<l.l'tng-c dcs em1x form nnt ]a, limi.tc sept·.cntrion a.le du ba.ssiu de l'Ama.<:one. 
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Nuns dotu tOlts ei-desso u~ lc· tc•xl·<· porhtga is l'l· la ITn.dndinn cles dc·u x: 

artie lc·s llon t lc JJ!fémoire ji·au rais a nu poHI·o ir tir(' J' parti, <'I" qu'i l a. lll fl l 

eompris. L'Arhitrr YC'tTn qur., p~ll' lps cleux: Tn tih'·s Ü<' 1150 l't 1778, h- 11 or­

lug al ú •st l'll g'<tg C:· i1 rll-l'endrr lcs po~~c· s~ i m t :· du li tl'nntl c•sp<tg nol, au Nord. 

- <'1 1 a ll unt llu B r(·~i l , l>i('ll el tl·c·Hclu , - jnsqtt'm!.l: rteu.r riors dr' I'OréiiOifll·f': 

au . ud , depuis Castillos (u11 pl'u un No J'(l dP l' cn!Tét• dtL Hi n dC' In l)lul;<t) 

jusqu ·an <ll'troil· dc• M~t gl' li<tll ; <'I" I' Es pug tt <' s' c·sf· mtg ng(•c• d C' >W pa.rt i1 <11.' ­

I'C'lldrc· ll's possc•ss ions du li tl' ora l po l'l·tt g ui s, :m Suei, clepni~ C;tsl·itl n: jmqtúm 

po1t de Santos, <' t a.n No nl , - <'li ;JII a nt dC' l' Ül' ('.JIO<JlH' , ntt IC' comprcnd . -

jusqn'rur.\: rle11.1: t'tÚ's de t'Ama.:;otte. L.1<' ck ü mt Üillts I;J r(·chwtintl cl c· l' ;ll'tie le :H, 

rlu T r::rité cl e 17fí0 rc·nouY<'I(· cn 177H, c·o usiod·ni t s<• Jti Pmc•ul· l'll t l'e i : 01 1, 

n ' in cliq1Wit fHIS ll' pnin t ini t i:JI rl es clPux lig ues cll' ga rauti.c nn No t·<L C't l'o n "~' 
bonw it i1 imliqu('J' cmnm c poinf·s f·c• t'JIIillaux I'OréJt nqu c• cl'ulH'. pai'!·, d l' \111u ­
zo ne ele• l' ~mtrc•. ll rpsf·ai t S01J s-c·ntc-ml tt qnC' l c·~ !leu x Ji g u c•,; c]p g'il1'<111tie co111 -

nH·n<;.;li r tt l' aux l'r onl· i i • rr~ clc•s clc• ux p<~ yR , t·'C'sl'.-it-din•. que. la Lig-n t\ II Ot'd 

ga rnu ti.e par t e~ Potútgal l'01111ll C' ll !'C'ntil; it l11 l'rOlil'i(•rc• c•n iTL' I<' ,; posscss inn,.; 

c•spag·noiC's r.!· ho ll l!tHlui s<:s, pre: clc · l'l~ss l'quil)o , c· l; qu C' In Ji g nc• llOt'd g ;J ­

rantir pa r l ' l <~ spagn e l'Oilll ii C' ll Cera,it iJ, bt f ronti (• t·c· c•Jit t·e lc· B rúsi l c!; la GuymH· 

F rnnc;.:.J.i ·· c, ótab li C' pa r IP rl'rail'(• cl' LHrl'l'h t. LP lif·f·ornl hr(· sili t• JJ compris ('1Üre 

I'AnulZOIH> et In por!' dn Rantos n•stnH rx:clu ele· l;t g'<Jra.nl;ic clt· I'Espa.g u c·, 

dc1 rn C•Jtt c• que• lps cíHC's !'spa,g n olPs clu Pn.cil'iqu e d tlc· In Nlel' eles An till c~ 

iJ. I' Onesli cln I'Ort'•Jt oqnc n'l•.taiPlll' pn s emnp ri sc•.s <lnm; lu g aranl;ie. llu Pnt·­

t ugal. U ne peti te c·ut.e a nncxée au rp. I d11 ]ll'(•sent iVIC:•itJOin· I'C'lttlxn, p ln~ 

l' I <Ü rc <'HCO r e cctte c·x pl i c~Ltion . 

En cc qui concc•nt e u ne carte n omnt '•c Borrador lopo,r;rojico, llon t pnrk 
I c• Jcr ll1émoil'e ji'rruçois (T . J, pp. 053 et 36±), pf; clon t il s · . r rt pour appuyrt· 
sou ilt tcrprétaJ,ion crronéc dC': clmL'- ITnH.(•s , 11 01Ui mmün·ro tts oi-de .. ou~. 

(11 " 126) qun ertt.P pil·ce n'n a.unmc va,fcur. 

A. 

AHTJC r,E 2i) DU THAlTJt DE 1\1.-\D.HID, DU U .J.\ NVIEl{ 17?10· 

EJ\TH.E IJE POH.'I'U(};\L E'l' 1/Ei-lP.\GNE (T1~. \1'1'É DE LD{l'l'Ei-\ ). 

I J!l'arlllctiol! . 

AH'I'. 26. - Pour la plus grande súreté ele cc traité, le. · 

dcux Hu utes Parties Contractantes ont ·onvemt ele se gnrn.ntiJ.' 
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ré .iproquement tontes les :Erontier es, a.insi que les régions 

hmitrophes ele leurs clomaines clans l'Amérique Méricliona.le, 

conformément á la détcrmination qui en a été établie ci-dessus
7 

cha.cune d'Elles s'obligca.nt ú porter a.ide et assistauce á l' autre 

contre toute a.gression ou invasion, jusqu'à ce qu'Elle se trouve 

r établie d'une :Eaçon effective cla.ns la, possession paisible, et 

clan s l'usag·e libre et nti er ele ce qu'on am a.it tenté cl'nsurper 

sur Elle; et cette obligation relatilrement a,u:x côtes ele la mer 

et n.ux pa.ys circonvoisius ú ees côtes, s'étendra, du côté ele 

S. M. Três Ficléle, jnsq2~' a-ux deux rives ele l' 01·énoque; et depuis 

Castillos jusqu' au elétroit ele Ma.gella.n. Et, du côté de S. M Catho­

lique, elle s' étendra jusqu' cmx deux rives du fieuve des Amazones, ou 

Mcwagnon} et clepuis le susclit Castillos jusqu'a.u port ele Santo . 

Mais, pour ce qui est rela.tif tL l'intérieur ele 1' Amérique Méri­

éliona.le, cette obligation sera. incléfinie; et en quelque cas 

d'invasion ou ele soul.évement, chacune eles cleux Couronnes 
aidcra. et secourra, l'a,utre jusqu'à ce que les choses soient 

remises en 1' éta,t ele paix. 

II !fb;fe portll.r;ais. 

Att'l'. 25. - Pa.rn, mais plend, segurança deste Tratado, 

convieri:to os clous Altos Contrahentes em garantir r eciproca­
mente toda a, Fronteira,, e acljacencia,s dos seus domínios na 

America JYiericliona.J., confórme acima, fica expressada; obri­

gando-se cada hum n, aLlxiliar, e soccorrer o outro contra 

qualquer ataque, ou invasão, até que com effeito fique na 

pa.cifica posse, e uso livre e inteiro elo que se lhe pertendesse 

usmpa.r; e esta obriga,ção, quanto ás Costa,s do Mar, e Pajzes 

circumvizinhos a ella.s, pela. parte ele S. M. F . se extendení cbté 

ds mctrgens do Or·ino co de lnwna e outra bcmda; e desde Castilhos 

até e:w estreito de Ma,galhães. E pela parte de S. M. C. se ex_ten­

der·ct cdé âs mctr-gens de hwna e o~~trc~ b~mdct do 1·io das Amazonas 
Hépl. dn B ré~i! . '1'. Iil. 15 

.. 
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ou Mcwanon : e desde o dito Castilhos até o porto de Santos. 

Mas, pelo que toca, ao interior d::1 A:merica Meridional, ser~ 

inclefinita esta. obrig·açã.o; e em qualquer caso ele invasão, ou 

sublevação, cada huma das Corôas aj udará, e soccorrerú a. 

outra a.té se reporem ns cousas em cstR.do pacifico. 

B. 

Al{'l'WLE ;3 DU TH.AITÉ D'EL PAlmO, DV 11 l\1A:rtS 1778 

(TR.Al'l'É D' AMl'l'IÉ E'l' DE GABA N'J'TE). 

I 1'rarlnction. 

Awr. 3. - Avec le même objet ele satisfah·e au_,_'\: enga.ge­

ments contra.ctés clans les anciens traités, et clans ceux encore 

a,U_,_-...:;:quels ils se référaient et qui subsistent entre les cleux 

Couronnes, Leurs Majestés Trés-Fidéle et Oa.tholique ont con­

venu cl'en éclaircir le sens et la portée, et de s'obliger, comme 

Elles s'"J' obligent en effet, ~L une ga.rantie reciproque de tous 

leurs clomaines d'Europe et 1les adjacentes, a.Yec les préro­

gatives réga.Iiennes, priviléges et droits clont Elles :jouissent 

actuellement cla.ns ces clomaincs; comme a,ussi à reuouveler et 

reva.li.der la. garanti e et les autres pactes éta.blis pa.r l' Ar­

ticle XXV clu Traité ele Limites clu 13 Janvier 17õü, Jequel 

sem transcri t h la. suíte ele cet a.rticle, les limite· qui y 

ava.ient été désig.nées relativement h l'Amérique Mériclionale 

clevant être entenclues co1rformément aux termes stipulés et 

spécifiés clerniérement dans le Traité PrélimiJ1aire du 1 "" Octo­

bre 1777 ; et la teneur cluclit Article XXV est la, suiva.nte : 

nPour la, plus gra.ncle sCtreté ele ce tra.ité .les cleux Ha.~1tes 

nPa.rties Contra,cta.ntes ont convenu de se ga.rantir réciproque­

nment toute · les frontieres a,insi que les r égions limitroph~s 
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ii cle leurs clomaines dans l ' Amérique l\1éridionale, conl'ormé­

,,ment à la, clétermina.tion q1.ú en a été établie ci-dessus, cha­

ii cune d'Elle · s'obligeant á porter a.ide et assista.nce à l'auúe 

,, contre toute agression ou hwa.sion , jusqu'ú ce qu'Elle se 

,trouve r éta.bli e cl'une 1:açon effective clans la possession pai­

,sible, et dans l'usage libre et entier ele ee qu'on aurait tenté 

1,cl'usurper sur Elle; et cette obligation rela.tivement aux cõtes 

1,de la mer et nux pa.ys cireonvoisins il. ces côtes, s'étendra, 

, du côté de S. M. Tres-Fi dele, i~tsqu' anx deux 1·i'ues de l' Or·éno·que i 

;; et clepui s Castillos jusqu' a. L~ détroit ele Ma.gell an. Et1 cl u eõté 

.. de S . J.l{. Catholique, elle s' étenclnr jusq_zt'ctux deux 1·ives clzt fl enve 

, (les Ama.zones on J.Vfa1'0.gnon et depuis le suscli t Ca.stillo. :jnsqu'au 

;·port el e Sa,ntos. 1\ia,is pour ee qui est relatif ú l'in tériem· ele 
' 

)' Amérique Mé.ridionale, eette o bliga.tion ser n. imléfinie; et en 

;;quelque ca.s d'invasion ou ele soulevement, chaeunc eles deux 

,Couronnes aidera et secourÍ·a l'autre jusqu'ú ce que les 

11Choses soient remiscs en l'état el e pa.i:x:. " 

II 'l.'e.l:te pol'tu,r;ais. 

ART. 3. -- Com o mesn:io objecto de satisfazer aos em­

penhos contra.lüdos nos antigos Trata dos, e nos mnis a, que se 

r eferira 111 aquelles, e que subsistem entre as duas Corôas, têem 

eonvinclo Sua,s MagestRcle ' Ficlelissima e CatholicR em ncclanu 

o sent ido e vigor cl'ell es e em obrio·a.r-se, como e obrigmn; a 

uma garantia reciproca, de todos os seus domínios cln Europa 

e iJhn s ildjiJ.eentes, r ega liR s, pri\rilegios e direitos el e que gosam 

actun lmente nos mesmos; como tmnbem n renovRr e re' a lidar 

a grll'imtia e m.;:üs pa,ctos esta bcleciclos no Artigo xxv do Tra­

tH cl o ele Limites de 13 de Janeiro de 1760, o qm1l se copiará 

na continu acfl,o cl'este Artigo, entendendo-se os limites que ali 

e . i.gnaln.rn m, r es1)eito à Amcricn 1\iericliona.l, nos termos esti­

pulRdos e explicados ultimamente no Tratado Preliminnr do 

.j 
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1 o de Outubro de 1777; ~ o teor do dito Artig·q :xxY é como 

se segue : ,Para mais plena segura.nça cl'este Tratado convicrnm 

,os dois Altos Oontrahentes em garantir r eciprocamente toda 

,a fronteira. e a,djacencias dos seus domínios na America. Meri­

;, diona.J , conforme acima fica expressH,da; o brigando se c:a.da. 

,mn a. a.uxiliar e soccorrer o outro contra qualquer ataque 

;,ou invasão, a.té que com effeito fique na, pa cifica. posse c uso 

;,livre e inteiro do que se lhe pretendes e usurpa.r; e esta 

,obrigação, quanto ás costas do mar e paizes circttmvisinhos 

, a, ellas, pela pa1·te de &w J.lfagestctde Fidelíssima se estende1·â 

,,,até eis mcwgens do 01·inoco ele uma e mt&m bctnclcr,; e desde Cas­

" tilhos até o Estreito de Magalhães ; e pela pa?'te ele Sua Ma­

"gestacle Catholica se estencle1·â até as ·nuwgens ele ~tma e outm 

,, bctnclct elo Rio elas A11utzoncts OZb Mm·anhtto ; c desde. o dito 

,Ca.stilhos até o Porto de Sa.ntos. Mas, pelo que toca. ao interior 

,,ela. America Meridional, será h1definita esta obrignção1 e em 

,,qua.lquer caso de invasão ou sublevaç.ão, ca.cla uma das Corôas 

najudará e soccorrerá ~L outra a.té se r eporem a.s cousa.s em 

,estado p::-tci:fico." 

--~ 
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Extrait de l'Enoyolopédie de DIDEROT et D'ALEMBERT. 
Artiole de LA ÜONDAMINE. 

1757. 

Enc,ijclopéclie1 on tlictionuaire raisonné des :;ciences, des arts et des métiers, 
]Jcw nne société de ,r;eus de tettres. JYlis en ordre c(i; pnblié par lVI. DIDEROT, de 
l'Académie Royate eles Sciences c(i; eles Belles -L ettres de Prusse; c(i; qnant à la 
Pcwtie JJ1a,t/tématique, . par M. D' ALEMJlERT, de l' Académie .F'ranpoise, de r Aca­
démie Ro.!Jale rles Scieuces de Paris .. . . T . YII, Paris 1757. 

Page XIII : 

M. DE LA CONDA:MINE, de l' Académie Royale eles 'ciences 

de France, de celle de Berlin, et de la Société Royale de 

Londres, etc., a donné le mot G~dane. 

Pa.ge 1004: 

GurANE. (Géog) Les Géographes donnent aujourd'h ui ce 

nom à tout le pays qui s'étend le long eles côtes de l'Amérique 

Uéridionale, entre l'Orinoque & l'Amazone. On peut le diviser 

du nom de ses possesseurs d'orient en occiclent, en Guiane por­

tu,qaise, Guícme fmnçoise, Guiane hollandoise, & Gttictne espagnole. 

La, Gtâane p01·tugctise, que la France a cédée à la couronne 

de Portug·al par la. paix d'Utrecht, s' étencl clepttis la 1'Í1íe sep-
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tent·J'ionale & occidentale ele l' Arnazone jusqu' à lct ·rivie1·e cl' Yapoco, 

que les Fmnçois ele Cayenne nom,m,ent Oyapoc, & qui fut mal-a­

prol)OS co nfondue alors a.vec la .,·ivie1·e de Vincent Pinçon, qtú 

est beaucoup plus au Sucl. La G~hicme fhtnço·ise, ou la Fmnce 

éq~tinoxic:.le, qui est la, colonie de Cayenne, embmsse l' espace 

cornp1·is ent1·e la 1'ivie1·e cl'Oyapoc & celle de .Mamwini) que l'on 

nomme à Ca.yenne 1l1m·auni ou .Mcl1'oni. 

Au bas cl t;l t;Ct article, onlit: «Article rle j11. DE LA CoNDAMINE ». 

ll e t. jncxact ele Llire que la Fnmt;C, par lc 1' rn.itú ll'Utrecht, a cédé 
au Portugal la. Guyane appcléc Portugai ·e : lc tnüté ne parle pas tlc 

cessiou. Le Boi de France a renoucé à se/i ]Jl'étentions sw· ee lerritoire, llont; 

les Portug-acis étaient en possessiou, ct l'a reconnu comme appa.rt;cnaut <lU 

Portugal. La Jt~nwce ne pouv<l.it cé.cler ce qu' elle ne posséda.it; et n 'an1it 

jama.is possédt>. 

ll est incxact cncore cl'affil'mer que l'Oya.poc «fnt· IJ!Hl-à-p i'Opos eoa­

fondue avec la riv:iere de Yi.ncent Piu~~ou , qui e t bcn.uconp plus nu Sull ». 

LA CoNDAl\ill"E R'cst laissé in:flucnc 'r pllr lcs inventiom de: gouvcl'll eurs d.e 

Ca.,renne, et n 'a pas útudi é les clocu111cnt.s ca rtograph i quc·~ qui útaicnt iL 

sa. portée iL Pa.ri., et qtü l'a.nru.i cnt couYaincu qun [('. Vi11cent Pillf'OII ele;; 

ca.r tes antéricm·es aux Tra.ités de Lisbonnc et cl' Ut J·c•cht, iL tleux ou lToi s 
exccpt.ion s prüs, ct, cela. sur des cenJaincs ele cartcs, l'ta;iJ rcpr(•sent~· trüs 
loin <lu Cap éltl Norcl, et ~ouvent; h cô t·(· de JJ1onta,r;ues, c·e CJTÚ fidenhl'init 

a.vec l'Oyapoc. 

Mais cet a l'tidc de LA ÜOl!i'DAj\'IJNE Jll OHtre que l!la.lgrú la. tli st;inc:tion 

qu'il 'Caisnit., il nc pouvait pas manqucr de recmma!h:e que c' r!tait te nom 
Oyapoc, - nom actnel en 1700 et 1713, COJJmle :il e~t lc nom aclnet enem:e 

au;jourll'lnu , - qui clésiguaiit [a, fl'on.tH:I'c, même da.ns le eas oú k nom 
ltistorique ct clrJmodé tle Vincent Plnpon eút été imlúmcnt u.ppliqué i1 t'O,r;aiJOC. 
On voü qu'il donne pom limites á la Guyane Fra.nça.ise la riviere cl' Yapoco, 
q"e tes Jihmçctis de Octyenne nomment O,r;a.poc, et la rivierc Mara.wini ou :Ma.roni. 

Voir les collllllcnta.irr.s el e C. DA RJLvA stu crt. lll'l'ielc (§§ 21 -~2 i.l 21rl·.J.). 

----->~~-----
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Histoire Génrlra/e de.· Vo.IJa.r;es, Olf. Nouoelte Goltedio11 de fontes tes relations 
des ooya.r;es fHM" mer el par trwre, qtú ont élé pubüées j usqn'à, prése11t dans les 
r!tjf'r!t ·entes Langnes de tontes les Nations connaeg . . . Pnr J'ubbú PRÉVOST' 

To i lll'· :X lY,. Paris 1757. 

Pag-e 075: 

La plus grosse Ri\riere qu 'on trouve a.prés avoir doublé 

le Ca.p clu Norcl, est celle de Cachipozw ... Ensuite, on re- R.Ou,yapock. 

connolt le Ca1J d'Ora.nge . . . Plus loin, r a.ngea.nt la côte de 

l'Est à l'Oues t, on entre cla.ns l'embouchure d'Ouya.pock, la. 

plus grande Riviere de toute cette côte. 

Pa.ge 379 : 

La.issa.nt la. cljscussion eles droits à ceux qui se les attri­

buent, on peut clire que le Gouvernement de Ca.yenne est 

a.ujourcl'hui resserré ent1·e le J.Vfm·ony &; l'Oztyapolc, c'est-à-clire 

dans un espa.ce d'enyjron cent lieues. 

Ouyapock et 
lYiarony, 

limites ele la 
Guyane 

li'rançaise. 
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Extrait de l'Histoire de la Compagnie de Jesus au 
Maranhão et Pará, par le P. JOSÉ DE MORAES. 

PARA 1759. 

Extnt.it de J'Ifústoria r/.a Cont1Hf.I/Jtút, de Jes11s na e.\:tincta Provincia do 
Jlfanmltiio, pelo P. JosÉ DE MORAEs, da mesma Compa11lda. Ma.nuscrit daté du 
Coll ég-c de Pa.rit, :inillet 1759. Bibliothequc d'Evom. Impr imé clans la collec­
tion. des 1liemorias para a J!istol"i({, do e:x:tincto Estado do JJ1arrwltffo1 de C.lVfE@ES 

DE .. AL1t:EIDA, Rio de Janeüo, 1874. 
'rcxtc portug-ais, T. JV, dn présent· JJiémoire, no 42. 

J.'radnction. 

LIVRE VI, CJ:IAPITRE V. - Des premier·s explomteu1·s du Fleuve 
des Amc~zones1 et ele son exp loration pa.r nos P01·t116gais, cl'apres les 

in(ormations les J}lus modenles . 

On reconna,1t comme a.yant le premier clécouvert la. Riviére 
de~ Amazones VICENTE AN.NJ<; · PINÇON, qui s'embarqua au Port 

ele Palos, sm la côte ele l' Ancla.lousie, le 13 novembre 1499, 

~wec son neveu AmAs PINÇON; mouilla.nt cl'aborcl a.u Ca.p Vert, 
il continua. son voyaée le 13 ja.nvier 1500. Aprés avoi.r pa.ssé 
au Sucl ele la. ligne, il clécouvrit le Cap de Saiut-Augustin, et 

longeant la. eôte vers le co ucha.nt, il traversa lc~ grcmde bouche 

Voyag-e de 
Pinçou. 
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Ama.zonc. ele ce Fleuve j~tsq~~' à ce q~t'il eut cloublé le Gap du No?··dJ et, sw­
Cap duNorcl . vant la même côte pendant q~awante lieMes) il entra dans lct RivieTe 

40 lieucs. 
R. Yapoco ou Yapoco) nom que les lndiens lu i am&ient donné, et qui fut chan,qé 
V. Pin çon. plus ta?:·cl pou?" celui de son cléco1,wrem· cl'apres qui elle fut appelée 

Ririere cl~ Vicente Pinçon; de lú il passa au:x In eles de Castille 
sans emporter du Fleuve des Ama.zones autre chose que ln 
v11e qu 'il en eut en traversant sa grande embouchure. 

En même temps, par ce que ce tut dan s la même année 
et presque le même mois, Pl~D IW ALv.nmz CA BHAL aborclt1 
beureusement cl::1,ns le port FluqueJ iJ clonoa Je nom de Seguro, 
sur la côte clu Brésil , guidé par lil, Provi.dcnce Divtne parmi 
le.· clangers cl'un e tourmcntc; car, lorsque Dieu le \reut, les nau­
frages eux-mêmes so nt .les meilleures occasions ponr le plus 
grandes découvertes. Pnr cette clécouverte qui n donné ta.nt de 
renom iL ce grn,nd générflJ, le Brésil vint il appa.rtmlir· au 
clomaine du Portugal, ct pa.r la Bulle du Souvenün Pontife 
ALKX .-\ N D I<.I~ VI, l' Amérique fut pa,J'ta.géc entre I e Portugal et 
l'Espa.gne, et cette pa.rtie clu cloma.in o portuga.is, qui était Jn. 

moindre, eut pour limites les deux plus granel flmrves connus: 
R. de Vinc. c lui eles Amazones, au Nord, tL partir ele la Riviere ele Vinceni' 

Pinç.ml. Pinçon, ou une borne fut éta.blie clu eôté clu Portuga.l, et le 

Rio ele la. Plata, a.u Sucl, clont notre tres forte pla.ce ele la 
Colonie du Sacrement était Ja meilleure borne ... 
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Extrait d'un Mémoire manuscrit de FRANCISCO DE 

SEIXAS sur les limites du Brésil. 

1767. 

Noticias dos ti/;nlos rlo Estado tlo Brasil, e de seus limites anstraes . e 

sejJtentriona.es no temporal, par FuANcrsco DE SEIXAS. Ma.nnscrit. Bibl. Nat.. de 
Li sbonnc, 111[• no J408, Ancien fonds E. 2. 2. 'l~e.·te portug-a.i an T. IY, 11° 43. 

'fraduction. 

§ 1. 

L'Eta.t du Brésil est une tres va.ste région1 qui commence 

par· 4 degrés de latitude septentrionale depuis la riviere de Vincent 

Pinson, o~~ Japoca, et se termine pa.r 37 clegrés ele la.titucle 

méridiona,le a,u dela clu Oa.p ele Sa.nt' Antonio qui est a.u Sucl 

de l'embouchure du .Rio de la Pla.ta .. Il est situe clans l' Amé-· 

rique Méridiona.le1 et s'a.ppela.it autrefois Province de .Sa.nta 

Cruz. 

l=t. de Vinc. 
Pinsou ou 

Ja.poca, pa~r 
4 ° Norcl. 



Frontierc 
Nord. 

R. Vim~. 
Pinson . 

Traité 
cl'Utrecht. 
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§ 18. 

J e vajs clonner maintena.nt la clescriptlon des limites du 

Nord1 et ele l'embouchure de la. Riviére du Grmn Pa.rá. 

Le Brésil1 ú, son extr ém.ité septentrion a.le1 a pom· Umite 

ln rivi érc nommée Vincent Pinson
1 

qui Dous sépa.r e eles Frau ­

r;a.is. Tout le pays entre le Gra,ncl Pa.nt et le Fleuve Orénoque 

s' appelait n.utre1'ois Gui.ane . Plus tard1 les Européens s'étant 

empRrés des Jle · eles .Antilles1 oü hnbitaient les Oar a'ibes1 

ceux -ci1 • 'enJ'uymJt deva:11t les Em;opéÉms1 ·h cette terr·e ferme
1 

en ont occupé la pa.rti.e la pl us rapprochée de l.'Orénoque en 

J'ace ele la Oastille d'Or1 et la partie qu'ils en ont occupée 

:fut a.ppclée Oa.ryl1a.n8,. Les Fnnça.is sont entrés dans cette 

région ell 1625 et ont peuplé l'Ile de On.yenne1 qui se trouve 

par cinq degrés ele latitude septentrion.aJ e. Et H ne pa.rait pas 

que les Espagnol.s aient voulu les en empêcher ni qu'ils a.ient 

invoque la, bulle d'ALEXANDHE VI. L es Hollanclais leur ont 

pri.s ces terres en 16561 Lo Roi Trés-Ohrétien Loms XIV en 

1664 les leur r eprit par le Sieur m~ L .\ RmH. I~ et y envoya 

de la. J1ochell c une bonne colonie. Les Hollrmda,is la lui r e­

pri.rent en 1676. Enfin1 en 16771 le Více-Amira.J de France1 le 

Oomte D'E. 'THAU Ei-i*)1 battit les I-Iolla.ndA.is et reprit Oa.yenne. 

Les Françrl is étant clone nos voisin cla.ns ces pa.rag·es1 ní la. 

bulle cl' ALEXA NDR.I!': VI1 ni le Traité de 'l'orclezilla.s ne 1'a,it 

a.ut.orité entre eux et le Portuga.l. 

Aux confére.nces cl'Utrecht1 clepuís 17121 le Portuga.l de· 

ma.ndait avec. instances que la Fra.nce lui cédâ t le territoire 

depuis le Oa.p clu Norcl :jusqu'á la Rivib·e de Vincent Pinson, 
comme le clit Monsieur REBOULE'l' da1i.s la Vie de Lours XIV, 

de ladíte a.nnée. En effet1 i.L la. P a.i:x; d'Utrecht1 clu . 11 avril 

*) D 'ES'l'RÉES, l 'll. 1676. 
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1713, a.ux Articles 8, 9, 10, 11, 12 et 1:1, Sa lHa,jesté Trés­

Ohrétienne se clésista. pou,r toujours, tant en son nom, qu'en 

celui ele ses clescencla.nts, successeurs et ll éritier s, de to us 

clroits et prétentions, qu' Elle l)eut ou pourra avoir sur la. pro­

w·iété eles terres appelées clu Oap du Nord, et situées entre 

la. Riviér e el es Ama,zones, ct celle ele Japoc ou de Vincent R. ele Japoc 

Pinson) sans se r éserver ni retenir a;ucune por tion desclites 

terrcs, afin qu'elles 1'ussent désormais possédées par Sa Ma~ 

jesté Portugaise avee to us les droits de Souverailieté, cl'abso­

lue puissa.nce, ct cl'ent ier Domain e, comm e 1'aisa.nt pa.rti e ele 

ses Eta,ts, ct qu'eUes lui clemeul'il ssent t~ perpétuité. Et que : 

le Roi de France r econnart par le pr ésent 'l'raité que les 

cleux: rives du Flcuve eles Amazones, tant cclle clu Sucl que 

celle du N ord, a.ppartiennent en toute propriété, doma.ine et 

Souvera,ineté à Sa ]ía.jesté Portuga.ise et promet que ni lui ni 

ses descendants, successeurs et héritiers, Jút.v::mceront ja,mais 

aucune prétention sur J :1, navigation t l'usage de la,clite 

riviér e. Oe tra.ité l'ut ra.t ifié le 9 ma.i 1713 *). 

Par quoi il a été prou vé que les deux rives, l'entrée et 

.Ln. sortie, la na.vig;at ion et lo commerce de la Riviére du Gr am 

Pa.rá. Ft.ppartienn nt au Portugal, malgré le Traité ele Torele­

zillas, ainsi que toutes les terres entre la. même Riviér e et 

ou Vinc. 
Pinson. 

celle ele Vin cent Pinson1 qui se tro~tve par quatTe cle,qrés de latitude R. üe Vinc. 

Nor·i:l, appa,rtiennent au Portuga,l sa.ns a.ucun e r éservation. Et 

quoiqLLe clnns ce TraHé il ne soit pas décla.ré jusqu'oú s'étencl 

cette juriclicti on en amon t de la riviér e, ce n' est pas ltne 

r aison pour que Jes Espagnols croient pouvoir r estreindre 

cett juriclict ion, 1:>arce que ele la \Tille de Helem do Gra.m 

Pará :ju squ't\ la ville ele · Quito il y a, eu amont ele cette 

riYier c mille t roi cent li ue , el·, déclnction l'a.ite eles deux: 

'1') 1-'nt· D. ,Joio V, tle Po;·tngal; le l .S :wril 1713, pal' Loms XIV. 

Pin ·ou par 
-l " Nor cl. 
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cents lieues qu' a le clistrict ele Quito, tout le reste est a Ll 

Portugal qui posséde mill e et cent lieues en amont ele Pará, 
et jusqu'à l'íle eles Homag;ns ce qui. ser a tout prouvé clair e-

ment et conclusivement. 

Et il est ainsi conclu, certai11 et prouvé qu.e les limites 

4o de ln.t. N. du Brésil d u côté clu N orcl sont pcw quatre dew·és Nord de 
l' Equateur, at~ Vincent Pinson, qu'il sépa.r e d' aYec les Franc:.nis 

de Oa.ymme. 

le \Tine. 
Pin son . 

:: 
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Extrait du Routier du Pere MONTEIRO DE NORONHA. 

1770. 

Roteiro ria riaye111 tia cirtar/1' rlo Prrrrí ttlrJ ús nttimas rolonia.s do.· Domiuios 
Porln.r;ne.e·es e111 !l8 Rios Ama.e·muts e J.Ya.r;t·o (Rontier do ooyctye rk lrt vitte âP 
Pa!'lí jnsqn'rm.-.1: rlúnir'res cotonies rles Domaines Portngais sur les Rios .Á11w.:onas 
et Ne,qro). ]~c rit cl:lm Ja. Yille ele Bnrccll os (Rio Negro) pm: Je Pi'n• JosÉ 
MoN'l'Enw Dl!l N"onoNHA, Vica.il'e-G ·· néTal du H.io Negro. ll11<' copi e ou lllauus­

c l'i t ll e r u.lltcm . c ITOU \'(' Ílll]l rilll t'f'.' <J.ll T. vr, pp. ]_ iJ 85, d(' la Gol/. de 

l{ol.icias panr a Hist. e Grw.r;. 'das .Nações Ultramcu·t'nas1 publi (·r ]1 <1.1' J'Aca.cl(·ruie 
Ruyail' ües Sci<'II CüS dr L iKbomw. L'll 1856. Une autn· publi cn.tim1 avait 

uh'• l'n i te llll.l'l'l'ir·H rr'lllt'lil' rlnliS le .!Oil/'1/,{/l de Goimbnt) ll" .~7 (18H)). La Biblio­
theqnt• :"'n.tionaiC' dr• ]i. in po ·si·r lt• qna t.rr rxe n1pla.irr: llJa.IIUScritR clr ec· 
R.otlticr. U'n.utTr•s L'x c·mplniw s se tronvr·n!; i1 11.io (Bibl. rle J'Jn : t. Hist'.) <'t· 
Li ~bomw (Bih l. i\'nt.). 

~ot rc tra.ducti on r·st· Jni tc· cl'a.pri·s Ir 'T. ·y_1_ tlcs Noticias [Jltra.ll!.ariuas1 

cc· qui liOHS dis pr'li St· tlc• pr~sentTr ici ;J.n '['. J\T le 1'<':\Je portugais. Pour 
Jll' pa s l'at·igne r J'a.i't(' JÜi on clrs :jng t•.s, nous nous cli spt'll SO II~ tl 'ili Sl'l'<'t' cla.n · 
11' pr('S(' nt· ,·olum l' plnsiCU I'H pa.ra.gra.p h e~ qn i úta,iCJJt Llt\jü ITadui.ts ct qui 
lllll ll ITl'ni·. qUL\ les P ortnga is possNla irn t· 1m .r;rand uoJnbre r!' établissements1 

do11/ pl11ú mrs rlataimt â11 X VJJc sirlclp, 8it11 és SIM' la rioP sPptentriouale rle 
J.'A.JII a.mue et snr !l's ajflueuts rle cette rioiet·e itout te cours snp rJriellt' e::;t pré­
i elldll par la Ji'rauce smts aiiGIIIJ titre, car les conccssions sur Je pa.pier faite.s 
]J<'lHian t I c XVIlu l:d(·.clc par les B.ois de Franco ne const·.Huc•n t pa.s un titrc 
r c~.;c , ·n.bJ c, ct n 'ont :jauw.is ru plus clr valem :juri cliq uc que ceHes qui ont 
ct(· :l'aHes iL la Jll ÜJII e epoqu e par les H,oi s cl'Allg'leterrc ct lcs Etats Gén é­
ra ux de Iloll.a.nclc. Oc.· cleux Puissmt~.;es, qui posseclcnt; en Guya.ne eles 



Fort de 
111aca,ph. 

Cap duNord, 
limite de 
l'embou­
ch1U'e ele 

l'Amav.onr. 
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colonics bien plu s importantes que la. Fra.ncc, 11.0111· ja.lmLis, t'l c pui ~ la 
sPconcl e moi.tié du XVJic sie.cle, prútE'JldU clépa. ·:c 1· vPr. In Sucl 1<1• li g-11 e de 
partnge des eaux su1· les cha1nr: el e TuilltlCumnqu<• 1\1". cl 'Acnra,,·. 

('l'rad11ctiou.) 

J3. Vingt lieues cMI N ord de ln dernier e boucbe supérieure 

du Canal du 'l'a.gipurú .se trouve la, place et ville ele S . .José 

de Maca pá sur la ri v e septentriona.le de 1' Ama,zonc, et par 

3 minutes clu mêmc Pôle Norcl, entre la Riviér e Curiaú, en aval, 

et la Riviér e Mata.py, en a.mont, n.yant été primiti\rement fondée 

iL J · embouchure de cette dernier e riviér e. Les tcrres ele :Maca.p<t 

sont ouvertcs, et, cn.tremêlé s ele quelqLles forêts, le pra.iries 

s'étenclent tout le long eles monts ele la, Guyane. 

:34. Vingt lieues en aval de Macapú se trouve le confluen t 
dn Hio Irijó: et en sLúva.nt la rive penda.nt encore vingt li.eues 

ou arrive a,u Cap elu Norel) lequel se tr·ouvc pa.r 1 degr6 clu Pôle 

scptentriona.l 1) . 

L e Cap du Nord est le point ext1'ême ele l 'emiJouchur·e d·M 11leuve 

eles Amazones du côté occiclental et est situé ~L cinquante-sept li.eues 

et clemie (la,rgem de l'embouchm·e de ce gra.ncl fi cuve) de la 

Pointe ele Tigioca, clernier point ele la même embouchure a 
l'Orient. 

1
) Les Ht:inutes mn.nquent cltLns la roproduction au T. VI, p. 18, 

dcs J.Yotiúas Uttr•. L' ::mteur clit que lc Cap du Norcl se t,rouve il. 20 Jieues 
cln conflue11 t üe l'I r.i :jó ou Guri;juba.; donc, l tL latitude rt'wt dcgJ.·(· Norél •st 
fausse. De plu:, H tléclare que ce ca.p :l'orme la limi te de l'Cl nbouchure do 
l'Amazone, et que l'Ara.guary est 1m aifflu · nt de cc l'leuve. D'n.pres SOl I 
tcxte même, cc Cap se trouve í.LU Norcl ele l'Araguar,y, cc tJlLi : cru it 
impossiblc si la Ja.titucle donn.ée pn.r suite cl'une f.aute el e copist ·· ou d'inJ ­
prcssion était <·xa.cte. 
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;)i). Au Cap du Nord l 'Ama,zone r eçoit les eaux clu Rio Anm- L'Araguary 
affluent ele 

ary, célebre par l'effra:yant phénomene ele la pororoca) nom l'Amazone. 

qu lui ont elonné les Inclicns et qui signifie 1:1 même chose que 

mer clémontéc; laquelle n'cntr·e pa.s seulemeJlt dans la. riviere, 

mais remonte encar e tout le haut de la. côte . 

:36. Du même Ca,p du Norcl ê:loll Ca.p cl'Orange il y a à Rivieres 
entre les Cap 

peu pres soix.a.nte lieues de côte, oú se jettent les Rivieres du Norcl et 

Mayaccwé, Ca?-apap~~ry et Cc~chipurú, . Au Cap cl' Omn.c;e est l'e·m­

bouclnwe ele lc~ Biviere Yapôco pcw 4 clegrés 15 minutes ele Latit·ude 

Septent?·ionc&le. C' est cellP,-ci qui a été eléclarée com me limite eles 

Posse.~sions Portu.qctises pc~T le Tmité de Paix cl' Ut?·echt i ca.r ava.nt 

cette Paix, la paisible l)OSsession de Oa:yenne a,ya.nt été reconnue 

par lc Traité ele Nimegue a Loum XIV, Roi ele France, celui-d 

émit la prétention de premire a.ux Portug·ais toute la, côte 

j usqLúw Fleuve eles Amazones. 

517. Le Rio Mata.py, indiqué nu § 33, se troLrve quatre 

li ues en amont de M:1.ca.pá. En remontant la rive un peu 

plus cl'un e licue , on arrhre ~L l'embouchurc ele la Riviére 

Annuirapucü, sur la rive orientale de la.quel le ct à sept líeues 

en a,mont, est fonclée Villa, NoVi1 Vistosa ela Ma,dre ele Deus. 

J8. Aya.nt pa.rcouru encare quatre lieues, on a.rrive a.u 

confluent ele la, RiYiére 1\iutu.a,cá,, oú est situé le villa.ge de 

Sant' Anna, sur la, rive septentríonale, en r emonta.nt pencla.nt 

une h eue et clemie UJ1 e riviêre qui se jette cla.ns la, Mutuacá 

sur sa. rive occiclenta,le et à cinq lieues de son embouchure. 

Ce villa.ge fut d'a,borcl fonclé sur une íle de la. terre fenne en 

face clu eonfl.uent clu Ma.tapy; ele là il fut tra.nsporté a la üve 
clroite clu Rio Ma.capucú, et a dix lieues ele SOll embouchure, 

et fina.lement ~L la, Riviêre Mutua,cá, a.insi q u'il a été dit. A 

cet enclroit se r encljrent les habitn.nts ele la place ele Ma.zagã.o, 

a.prés que celle-ci fut a.banclonnée aux Maroca.ins, et pour cela 

le bourg fut érigé en ville sous le même nom ele Ma.zagão. 

R<'Jil. cl11 Bl'<'~il. 'l'. IJI. Hi 

d'Ora.nge. 

R. Yapoco 
4° 15 ' · 

Limite 
éta.bli e pm·le 

Tra.ité 
cl'Utrecht. 
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Ayant navigué en core huit lieues, on trouve le confluent de 

la Riviére Ma.r apucú. A partir du § 41 on continuera, la, notice 

ele cette ri v e, pa.r conven::-~.nce ele l ' ordre du voy age. 

39. Entre le bord ele Marajó et celui ele Maca.pá, sont 

situées plusieurs Iles qui servent d'abri a.ux ca,nots, leur per­

mettant el mw iguer sur cette gra.nde Mer Douce. Ces lles et 

les riviér es clu borcl septentrionnl, cléjit. nommées, sont trés 

abondantes en ca.cno, clont l es habHants de la, Capitaincri e elu 

Pará font annucllement ele copieuses récoltes. 

40. En continua.nt le voya.gc á partir du bras supérieur 

du Tagipm·ú, dont il fut par lé a.u § 27 , on suivra la, rive ~L 

gauche clans la direction ele Sud-Ouest-Quart-Ouest par un e 

côte basse et .·n,ns abri :jusqu'á la. forteres e ele Gurupú , qui 

est iL ctwiron trcize licues clu susclit bras clu Ta.gipurú et se 

trouvc par 3 clegrés 25 minutos fLU Sucl de ü-1, Ligne 2
) . 

41. A elouzc li eues de la. forteresse ele Gurupú, dm1 s la 

Riv. Iary ou direction du Nord, ·e trouvc Je confluent du Rio Icwy h clroite 
Ja.ry. 

Sourccs voi­
sines de 
cellcs d(• 
l'Oyapo c:.. 

de l'Ama.zon e ; et neuf lieues en amont il y avait la bourga.cle de 

Fragoso, sur la. ri v e gauche 3) . Ayan t, cepencla.nt, trouvé cet 

emplacement peu far ora.ble, ses ha.bitants se sont tra.nsportés 

clans l'enclroit trés pres de l' embouchure et sur la, rive droite 

ele la, riviér e, oú ils se trouvent ·encore aujourel'hui. Les sources 

ele cette riviére sont voisínes ele celles ele la. Riviere YcblJoco 

mentionnées au § 36. 

42 .. 

~) Encm dn copi stc ou d(• l'il11pri11H'Ur. Gurupú. es t pur 1° 24' 2D de 
lD,titudu Norcl, selou Cos1'A AZEVEDO. 

:1) A11cienm• missiOJl clu Jary oú rut· li eu , t·u 1696, l'e11quétc Llout 
quelqu es extra.its se t.rom·ent au T. li, cln présellt )Wémoire, sons le 11° 26. 

--~--
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Extrait du Diotionnaire de TRÉVOUX. 

1771. 

Cit6 par C. DA SILVA: 

Dictiounairr ünioersr/ l!'rcm{;ois et Latiu,. onl,r;airemrml appelrJ Dictimmaire 
<le 1'rd/JOII.c . . Nouvelle éditiOll1 conigée et cousidérablemrnt Cldl.fJIIlCIItéc. '!'ame 
<jltafrth ne . . .. .Arec atlJII'Ol}(f,tion et prioi.lr).r;e dn Roi. Pari s. '1771. Jn-l'olin. 

Ar t;icle Gniane: 

La Guiane Ji'mnçoise, qu'on nomme aussi Frnn ce équinoctiale, 

<::o ntient environ 80 lieues, en commençant au Cap cl'Ontnge. 

---~~--
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Lettre du Duo D'AIGUILLON, Ministre des Affaíres 
Etrangeres de France au suje.t de l'Artiole 8 du Traité 
d'Utreobt. Il déclare que les prétentions des Cayen­
nais ne sont nullement fondées. 

7 Nov.EMBHE 1772. 

Extnüt du Qnadr o Etementcw das Relações Politiccts e Diplomaticas de 

Põrtn.r;al, prn· Je Vwo.M'l'E DE SAN'l'ArtÉ~r, T . \TJII (Paris 1853), pag-c 39. 

(Tradnction) 

Année 1772) 7 Novemb1·e. 

Le Du o D' AIGUILLON réponda.nt a lVI. DE BOYENES au sujet 

du :M:émoire sur les limites de Oayenne tra.nscrit ci-dessus 1) ) lui 

cli t qu'il ava.it donné ordre que l'o n nt à Lisbonne les repré­

sen t.atio n · nécessa.irei:l sur ce qu'it proposait r ela.tivement à 

l'interpréta.tion que l'on cleYait clonner à l'Article VIII du 

1) SAN•rAaÉM clunne seulemen t uu extmit ele ce Mé!lloire, qui ne con­
ticHt rien ele nouveau et n 'es l· que la. r épétition de co qlúWa.ient dit les 
g on v crneu r s de Ca.yenne. 
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Traité d'Utrecht, cl'autant plus que, apres la concl~~sion él~~ dit 

Traité, la Fmnce n'avait point fctit de représentation formelle à 

cet éga·rd 2), et il ajoutait, en propres termes 3) : 

Lc .Ministre , Il me semble que notts ne sommes nullement fonclés à proposer 
des Affa.i res 
Etrangi·res a~t Port?-tgal ele donner aux limites Cle ses possessions une rest?·iction 

deFraner, cl é- qu~ ne se tr·otrue point aHx te?"mes élu Traité, etc.'' 
clare que c.cs 
prt"· tent i ons 

son t mal 
foncl<> rs . 

Le Ministre, en concluant, disa,i.t que, :elon son opinion, 

lef:l cléma,r ches que l'on l'era.it clans ce but seraient inutiles. 

Que, pour entamer la négocia.tion, i1 tauclra.it avoír el es don11 ées 

chorographiques plu positives sur ce sujet . 

Cet· int (·.r essmd; cloc.mn en t ~n tronve, d'a.pres 'AN'.rAHJm, aux .Archi ve · 

du lVIiui~te re c1 C'8 Affaires E t,r a.ll g'~ res, iL !? <:).ri s, T om e CJll de ln Gorl'fi8]JOII­

dauce de Portn,qat_. fo i. 17. Dn.n: lc :i.\16moi1'e envoy(• a.u Duc D'A muiLL ON, 

M. DE BoYENNE essaya. ele prouver qun l'Oyapok et lo Vin cl: n t PiH<;-on 

ét;a ien t lleux rivierc: différcnt.(•s, súpa. r(• es 1\ m e Lle l'Gtu1Te par un c:;p;tce 
ele 60 lieu es . 

V oi ci ma.in tenant la r eproduction clu t·nxtc de FLu.'l'l'AThÉlll, trn d nit 

ci-dessns: 

An. 1772. - Nov. 7. 

Ü D UQUE D' A IGUILLON r espondendo EL M. DE BOYJmE~ 

acer ca da l'.Iemoria. sobre o. limites de Cayenna acima tran!:i­

cripta, diz-lb e que mandará fazer ú, Corte de Lisboa a.s con­

veni entef:l r epresentaçõe sobre o que elle propunha ácerca ela. 

interpretação que se devia dar ao Art. VIII do Tratado d' Ut­

r echt, tanto mais que depois qu.e se lwvia celebrado o dito T'ra,­

taclo ct França nr/.o tinha, feito 1"ep?·esentaçc'ío fonncbl cr, este respeito, 

e accrescenta.va, formaes palavras : - - ,Parece-me que nós não 

2
) On Yoi.t que, en 1772, la F nt.n<:c n 'avuit pa . .- cncorn <l·JlPll,\'t' ú .Li s­

honne les prétcu tions el es Cayennn.is. 

:1) .La décla ration qu'on va. lire, écrite par 1111 R.rclllim ilu ct i\1ini tib:c 
eles 1Vfaires Et ra uger e:; de Jí'rance, sera, approu vée par tons les F nJ,JH,;<Ü 

qui me"tt;e11t Je Droi.t et la. Justice au-cl essm eles convenan ces politllJUCs. 
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temos fundamento alg~m~ pctra 1JropO?" a Portugal çle dar aos limites 
das suas possessões uma 'restricção que neto se ctcha nos termos do 
11"atado, etc." Concluía, o Ministro, dizendo que ent de parecer 
que os passos que se dessem a este respeito serião im1teis. 
Que para entabolar a negociação seria necessario haver dados 
mais positivos da corogra.phia demonstrativa de te objecto. 
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Rapport de V. P. MALOUET au Ministre de la Marine 
de France sur les limites de la Guyane Française. 

1776. 

P it· <:c ins(Tee a.u T. r, pp. 107 c\ 110 de Ja Co1lection tle J1frlllloires e! 
Correspondances ojficielles Slll' l'administratiou des Colonies, et notamment sw· la 
Gniane fhr.uçaise et Jr.ollwrdai.se, par V. P. i\1ALoUE~J' 1 ancieu adlllinislmt('.lll' rles 
Colmries et de la JWarine, Pa I' i ~ , An X (5 YOl. in-8•). 

La t? ·op grcmde indiff.érence cltt GoLtveTnement pau?· les possessions 

de Guiane, occa.sionne dep1ús cinquante ans un progrés d'us ur­

pation de ln pa.rt eles Portugais et eles Hollanclais. Si Sa. Majesté 

ne détermine incontestablement ses droits sm cette pa.rtie clu 

continent1 il est trés -vr aisemblable que les établissemens de 

nos voisins se multiplieront iL notre détriment 1 et opposeront 

les plus gra.nds obsta.cles ~L ln prospérité eles nôtres. Il est 

no toire que les Portugais ont reculé de cinquante lieues a.u-delà 

du Cap du Nord lems bornes prétendues7 et qu'ils y ont étctbli 

des JJostes et des missions, iL la fa.veur desquels ils enlévent des 

Indiens éta.blis dans notre territoire1 et naus je?'ment toutes les 

avemtes du Rio -Négro, dont la navigation seroit pour no!tS si irn-
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portante 1). Cette portion de côte us~wpée par eHx es t cl 'a.illem s 

três -préuieuse par la fa.culté que nous aurion s d'y établir la 

pêche du lamcntin. De leur ôté, lcs Holla.ncl a.is paroissent 

av-oir la, prétention ele nou. cerner cla.ns l'intérieur eles Terres . . . 

L e petit nombr-e de colons français que 'renjerme au(jow·cl'hui lct 

Guiane . .. Il nous en arriveroit a.uta.nt da.ns la Guiane, si on 

ne s'occupait dês ce moment-ci ele la démarcation eles limite· 

entre notre colonie et celle de Holla.ucla.is ct eles . Portug·i:iis. 

En COlJséquence, on joint ú cette feuille .les a,nciens Mémoire~ 

trotlVés clans. les p~rte.-fe uille ele Oa,yeon e, clout un ele 1688, 

et deux ele I\1. le ba,ron DE BESNE J<, : et co1nme il 1Jo~m··oit êt?·e 

da?J.qereux ele paroítre clmtte1· de lct lé.r;itimité de nos cl?·oüs, on aod 

q~~e le préamuttle nécessai?·e à toute négor:ic~tion, se1·oit de déclcwer à 

lct Cour de Portu .. c;al que le R oi, au.x ten nes cln 'l'ra#é cl ' Ut·re~;ht, 

ct ordonné l'établissement d'nn poste dans ba baie ele Vincent Pin~·on, 

cl 'm~ 8ct Majr.sté Be pro pose de Jair e tit·er ·une ligne clroite ele l' Est 

à l' Ouest pour la fi .-:cation eles limites 2). Il est alors certain que 

' ) Le Tnrité d'Ut rcl: bt ·intcnli:ait 0x prr ·s(~lll t' llt; IH n<J Yiga.tion de 
r Amit lr.ODC :mx F ra.nça is. Dam; ~u dúpêelte (lu .l7 :tév ri cr 17 w il J'Anl­
bn.ssa.dclll' Angla.is em Fra.J ll:C, I<· Secr (·t·a irc· ll'Etat·, Lu1:u Bo LlXG J~ HOKE, 

n.va.it cli t : .Enfin, il faut que la. SOU J' l: • du f lcun.\» (c'est·-iJ -dirl' Ir t:Olll" 

snpéricur de l'A111n.~r.on e) « a.pp,ntiennc mrx EspagJJ ols, et sun C'l llhom·lmre » 

(I!\ l'OLli'S inf't•ri cu r) • u.ux Port.ugni~ , et ui IM Fmura1's, ui tr:s .Au.qtai., ni 

aucnue rmlre nation ue cl.oiveut aooir 1/7/(' arenue mtoerle rlrms cr .fHI/)" » (lloL·n­

mcnt no 6'2 , 'LU T. H). LO LT.lS X l\T, c' est-i~-cl irf• la l•'r a.nc r , <J L;n·phi L;es 

couditiom le 7 ,·na.r:;, ct; In Tmih:\ rl'Ut.wcht fut; sign(• peu npr l.•s. Cepé'll­

dant, c' etniJ a.u JtOlll de cc lll ême Tra:it\· cl'UtJ·c•eht, qu'í!ll comJnell.<;ait cn 
1776 à. conYoit;r r rrwemze clu R io Negro, si (·lo ignéc de l' C-tte [lcl.UVI 'C' l'O loni<' 
cln Caycnne, ma.l peupléc, a lo.rs cOUllii Cl unjourd'hui , l'i· üestin(· e it n'N.rc. 
cl.R mi licu eles E t:nt~ üdépcncbnts et <lcs autrl'R pos;;rssions europ(•enue,; 

de J' Amériquc, qu\m lieu dn dúport<J,tion. 
2

) Cettc li gn t' llroite Est-Ouest t.irúc cl<' Ja. pr(·ti.·n<lne bn.ie llt• Villl'l\nr 
PiltÇ\OD, a n Nord clu Cap clu Nmd, eepr(•:en taJt mw préte11tion h iC'll plm; 

lllodestc que Jc: prút'entions actuelles de la F ranl: l'. La. Frauce a llemancl(· 

ÍL l' Arbitre une li g-ne iJJ téri curc qui tnw<' rsc lc conr · snp(•ri E'ur dcs affhwnt:· 
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pl~tsiellrs postes et missions )JOrtugcúses se tt·oztveront enclavés daw; 
nos Ten-e.~, et il seroit bien intéressant d'y retenir les l ncliens qui 
y sont l~etlJitués 8 ) . L ' étctl,lifsement ite ce premier poste doít clone 

être confié tL eles missionnaires ültelligens 1 c~cco?n1JCI·.CJnés des sol­

clats, et cloit s~tivre de zn-es la déclc~mtion qui en sem jaite à la, 

Co wr de Portugal et tL son g;ouverneur de Pará. Il n'est pas 

vra.isembla.ble que celui-ci oppose la, force ouverte av;;mt cl' avoir 

reçu des ordres de sa Cour, q~á seront clu moins suspenclus par 

la, négocic~tion 4), snrto~tt clans la position oú se trowve actuellement 

le Roi ele Po1·tugal 5). l\iais si1 contre to ute _probabHité, le gouyer­

neur de Pan 'L faisoit enleYer nos missi.onn aires1 il semble que 

les circonstances actuelles se1·oient bien favora.bles pom· ttvoit· ra~son 

çl'une infraction aussi ma.nifeste au Traité d'Utrecht 6) . 

Indépenda.mment de l'augmenta,tion de terres que cet ar-

1'<1.ngement nous a.ssure1 il nous ouYre la tr aite eles bestiaux 

a.u Pa.ra, ; et, par Rio-Nég?·o, la navigation interlope stt?' le .fleuve 

eles A.mr.tzones. Ces diff'érentes Yues rénnies ú la. néc ssité de 

· de la rive g-auche ele l'Ama ;r, on e, et qui lni dom1 cnüt·. plnsienrs « aYenues , 

a bonti ant au g ran el Hem·c. En 1776, elle se contcntait cl'uue .lig-ne inté­

rieme qni pa.ssera.it an Norrl de:; cltaínes ele 'l'uJJJ,IICIImaqne et rl'Acamy. 

") Les Inclicns conver tis [lar les mis ionnairrs que lc Po rtug-u.J cm­

ploya.it da,ns ces r ég-ion.s cleptüs 1616. Parmi. ccs rclig-ieux, 2l, - dout l o 

J~·~Ltitcs, ,], Capncins et 4 Carme , - ~- aYa.icn li trouY\o. lc 111a. rtyre e!; la, 

mort cbe;r, les a.uvag- ·, elaus la seule périocle ele 1GJ2 à 1757. Ma is on tronnüt 

que les !'\ois de Fn:mce, sau s avoir :jamais euvoyé ele 111i ssiounaires dan · ees 

parag-es, Llevaien t t;irer profit eles loug-s et patien ts tnw::nec tle ces Pm:tug-ais. 
~) On voula.it négocier en s'emparant au préaJa,b lc clu teJ.Titoire con­

YO"itt·, clout; on recttlait sans cesse le limi tes pour ·a ti ·ú1irc rles ambition · 

croi s:a.n tes et, cl'ailleurs, injustes. 

") Le: Portug-a.is et; Jes EspagnoJ · étaicnt alors nn g ucrre snr Jes 

frontieres mh·idiona les du Brésil, á Rio Granel~ el o ~ul ct à In Colonic dn 

Racremen t. L'Espagnc .fa:isait el es préjnwa.tü' pom· ml fl grande expúclilion 
c~ontre le .B ré ·i!. 

0
) MALOUE'J' avait Je talent d'interver ti r les situations. Voir ci.- des~us 

la note L 
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soutenir dignement les droits de la couronne, suffiront, sans doute, 

pour fixer l 'a,ttention du conseil sur un objet a.ussi important. 

C. PA SJLv.A. fait , i1 propos clP ce RappoL-t, lrs remarques sui nmtes : 

-±87 . 1•·e Remarque. En se pla.ignant, dans l' annee 1776, 

que lc Brésü s'étendait jusqu'ú cinquante lieues au Norcl ele 

la baie ele Vinecnt Pinç.on, et en cleclarant que l'arrangement 

par lui propose assurait ;:t la France un e augmentation de 

terres, 1\i. l\IALOUE'l' a;vouait positivement que la limite de fait 

entre la Guyane Fran ça.ise et le Bresil etait toujours à l'Oyapoc. 

Il est clone bien avére, pa r le témoig·na.ge irrécusable de 

l\1.l\1A LOUE'J.', que la cour de France convint avec celle du Por­

tuga.l penclant soixante-trois ans, que la limite d'Utrecht était 

au fl.euve du Cap d'Orange, et qu'elle resista penclant cinquante 

a.ns aux tiraillements continueis de la, presse et eles gouver­

neurs el e Cayem1 e. Ce fut clone l'influence de M. l\fALOUET, 

qui réussit iL l'a ire épouscr au go u vernement clu roi les vues 

ca.yem1aises : nouvel exemple du danger d' unc belle r éputa.tion 

chez tm honune en tiché d'une err eur. 

-±88. :2e Remarque. 1\i. MA LOUET a.ffinna.it au gouverne­

ment que les Portuga.is avaient établi eles postes et eles mis­

sions entre le Cap Norcl et le Cap d'Ora,nge; mais il est certa.in 

que cette côte ava.it été laissée pa.r eux sans aucun établissc­

ment, et même sans aucune surveillanee. Les Portuga.is n'avaient 

oceupé que l'Amazon e, it partir de Maca.pá; et puis le Rio 

Negro et son affiuent le Rio Branco. l\f. MALOUE'l' prenait 

comm e établis sur le borcl de la, mer les postes et les rnis­

sions de es cleux riviéres intérieures, consiclérablement éloi ­

gnées de l'Océa.n. Une sembla.ble méprise clécele chez lui une 

étude bien superficielle de la question; et elle ;jette sur ses 

autres assertions une grande défaveur. 
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489. ;Je Remarque. Les cirêonstan ces favombles aLn::quelles 

M. MHOUET fa.isait a.llusion, pour tra.nsporter la limite cl'Utrech t 

::tu voisinag·e de l 'Amazone, c'éta.it la, guerre dont l 'Espagne 

to urmentait le Portuga.l a u suj et ele leurs possessions a.méri­

caines, et qui clétourna.it ele l 'A.mazone l ':=tttention dn gouver­

nement portuga,is, pour la coneentrer tout entiér e aux emrjrons 

ele la Plata.. Le 6 juin de cette même année 1776, l 'Espa.gne 

avait résolu cl'envoyer contre les provinces mériclionales clu 

Brésil un e expéclition 1'ormida.ble ; et cette expéclition, c.omposée 

ele cent vingt-cleux navires portnnt clix mille hommes ele dé­

bnrquement aux ordres de ÜE \ ' A LLOK1 partit etfectivement ele 

Ca.clix lc 12 novembre. - Il l'nut convenir qu'en spécula.nt 

sur un semblabl e con joncture po ur porter w·éjuclice à une 

na.tion amie ele b Franco, l\1:. MA LOUE'l' comprometta.it beau­

coup In justice de la. ca.use cayenna,ise. 

490. 4• Remarqu e. 1\1 . .M:AJ~ OU.I<~'.r assumit au ministre que 

c'était anx tennes du t?·aité d'Utrecht que le roi devait fa.ire 

fixer les limites el e la, Guyane França.ise et du Bré il par une 

ligne clroite tiréc de la baie el e Vincent Pinçon au Rio Negro . 

Il ass urait em ministre q ue, si Los Brésilien enleva ien t les 

missionna.ires 1'rançais établis sur cette l'rontiére, ce serait 

·une inj?"ctction manifeste em tmité cl' Utrecht . Et cepenclant, tout 

de suite aprés ce clouble hommage au tra.ité d'Utrecht (iL la 

maaüér e ele Oa.yenne), U . 1\iALOUE'l' ajouta,it que son a.rrange­

ment présenta.it l'ava.ntagc d'ouvrir à la Fra,nce par le Rio 

Negro, la nav"igation inter·lope sut" le ft.euve eles Ama.zon es, 

c'es t- <'L· clire, co mme le mot l'e:s:pdmait nettement, ~me navigation 
déf'endue à la France par ce même traité cl'Utrecht. Il l'aut a.vo uer 

qu'en se montrant si peu scrup ulenx sur l 'exécution de l'article 

du trnité cl'Utrecht, M. 1\1.\LOUE'l' comprometta.it énormément 

son interprét11,tion de l 'a,rticle VIII. 
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491. On clirait que lc ministre de la marine et eles co­
lonies s'éta.it a.ttendu a ce que l'austere rapporteur se füt borné 
à proposer un rejet pu r et · simple eles rêveries du ba.ron; c ar, 
à ln réceptioH du ra,pport ele 1VI. lVIALOUET, l\L DE SARrrrNE re­
fusa de prcndre sous sa. responsabilité une décision quelconque, 
et ce fut le premier ministre qui évoqufl ú lui cette douteuse 
affaire. 

492. Or, le prem.icr ministre ele 1776 éta.it le CO:M'l'E DE 
MA UHEl'r\1-i, qui nvait tenu le portefeuille de la, l\1a.rine et eles 
Colonies clepuis 172;) jusqu'en 1749, - a l'époque eles l\ilLHAU, 
eles Ctr.\1!.\NVILrJE, eles LA CoNDA.àHNE, - et qui, chtprés l'ap­
préciation hien mürie ele 1' un de nos honora.hles confréres, 
étctit lége1·, ·insoztcictnt et fl'iwle. L e 30 septembre 17 32, il a.vait 
recommandé au Gouverneur de Cn.yenne de se soztz;ení•J' qzte le 

Cctp clzt Nonl était la principalc limite. 
49::1. Le COi\11'E DE MAUHEI'Ai" ::mrnit été heureux ele voir 

immécliatement en pratique toutes les merveilles ele l\1. DE 
BE, 'kNJ<~R; mais il finit pnr ::1.cquiescer au Ra.pport attiécl issa.nt 
el e M. 1\iA l,OUE'l'. Il voulut même que ce füt l\L MALOUE'l' qui 
allât essayer en personnc ses propres mnenclements. 

494. M. I\1.\ LO UET fut clone nommé Ordonna.teur ele 1::1, 
Guyane Fra.nça.ise, avee eles pouvoirs extra.orclina.ires qui fai­
s:üent de lui Je vérita ble Gouverneur: et, en a.ttendant les 
missionnaires ele sa. préclilection 7

) il se résigna ú accepter cleux 

7) Extr.Lit cl'un mü.re Rn.pport ele 177() de MALOnn c· n :I77G (pp. Kl­
i:i2 rlu T . I de sa Oollcvt,iou) : - • De t· ou~ Jes prêt res it emplo_I.(:' I' i1 une 
scmbla.hle lll i~B iOJl , it u·.IJ e11 ltiii'Oit pas ele plus oapa.bles (IIW (IIWÜJIIOS-1111-' rles 

e.c:fésniles qui ont- él é citas. és rl11 ]tfrll·a.unon pnr les Pol't!I[JCÚS, <:•t qui sont 
a.<:tucllement retiré~ <m Ttnlie. L'ha.bitude ele· Yivre nvce les Incl iens, Je 
gra.ml l'r(·clit' qn'i ls a.v oicnt· parmi e1n1 !'t Ja. lu~oil i C qu'i iB 011t· eonçue cOJi tre 

les Portugais, nous nmclroient ces lllissiounaires in'fiuiment utiJc·s; mais it 
fcuulroit faire trê ·-srcrrltemenl /e chm:.v r/e:; ptns inteltl~qeu.·, et cette opé raüon 
ne pourroit être e.onfi.(·c qu'au ministre clu Roi iL la Oour ele Homr. • 
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pr êtr es 1'rançais, pour ne pas trop r etarder la. fondation iL 1'<:-..ir e 
dnns ln région de 1' Amazone. 

Enfin. Cll 177ti d 1777, Jes Caycnuai s triompherent ü Versnillcs, g"L"iwe 

à MALOUE'l', d'apL"C·.: IC' r enseig'llC'lll C' ll t ' tlivant fourni par Je BARON Bis DE 

Bu·rE1TYAJ,, plt'·nipo1-<·n1·iaire J'ra.n~·a ·i ~ , a.n tours eles conferences ele 18!}5 ct 
1,'-;,)() it Pnris : 

E n l 776 c t l í 77 , l . . . l\finistr ele la Mnrine donne 

l' o rdre forme l - cl' étcdJl'ÍI' ~tn poste SM' lct 1·ive gctuche cl·tt Vincent 

Pin~:;on; ::1prés ;-nroir bicn vérifié que ce ft euve est 3 U delà du 

deuxiéme degré N ord et ci, quinze lieues p01·t~tgaises ele lct 1·ivie1·e 
des Amazones, c' est-à-clire à la limite cl' Ut•1·echt. (1'. III clu 1er Mé-

1noire cltt l:Jrésil, p. 183). 

La. t·ivH·r<' dt·~igué. c·. il Utredlt étai.t Je Japoc ou Vincent Piuçon, Jequel, 
{:O lnme I C' rcl'Ollll<IÍssHH Je BA HO K DE BwrE:NYAL et touJm c lc re.connn.it le 

J1émoi!'e rle la Ji'!'mu;e soumis il l'Arbitrc, 11 'était nut.re que l'O.IJrlofJOC on Viu­

<'Pllf Piucou d.u 'I'rait(· de LislJOJil lC' . En 1776, l' O,I)tljJOc Ott JrljJOc r/' Utrecltf se 
t rou v;.Ji1·, d'aprt-s IC' GoTJY<'rl iClllcmt Franç~a.i ~ , nu Nol'rl dn Cap rln Nol'(l) á 

Ji'í lic•m•s p ortngn i sc·~ rl r. J' Ama.ílone. E n 1856 et J 57, la linri tr cl 'Utrc<:ht se 
tr onn1it enc ore <lU Norrl rln Cap rln Nol'd, au Car a.paporis. lVJ;J int-CJJ<lllL dl•va.nt 
l'ArbHt•t•. lt• (.;.ortl'l'J' JI<'lll l'ni· l"ra.n<;.a.i ~ prd.cJJ d qu'ellC' C'tit à J'Ara.g uar.1·, mt 

811t! rllr. Cap du _Nord. Pt dtut.s /.'Amn.2'0ltP mrme. On l'hcrcbr il. rx pligucr dan s le 
ll<Umoit·e jhr.l/(;(tis (1'. I. p. :1:3-1-) l'l-'ttn ;wn.n<:e vers Je Rucl , l'll <lisa.nt qnr le 
('ara.papo1·i s. la prl-tendm· h ra.ndw Nonl ele J'Ara.guary, ú ·st « ohstrn(· c et. 

dl-tndlt·c· clu 1Tonc, ct. que 111 uranl' hc· Sucl r cpr(•sent.e scnl<· a.ujourcl'lmi Je 
<·onrs cl'nu.u qni Vf'lHJii· cl (•l>Onl' ll er dan · ln. bn.ie ele Vinl' en l- Pinson , , comme 
~ -il dait possihlf' cl<· prét.enclrc cn fa.t:l' du Droit lntl-'rna1·ional, et dc>van1-
Ull Trilmnu l ele :juri st.eti, yue Jc changcment clu Jit cl'un fLcm-e ami.·ne un 
l'll<l ll g'elll<'nl" dC' lilll i1;e, ct comm e si, - sans p~ll'ler du Droit Romnin, -

i l n·r avaH rw s l' nrtic iC' i'>lie1 <In Code CiYi l frn.n~~a.is ponr conda.mJlC'l' 1111e 
>i <' lllhlablc 1-IJ (·sc . 

--~--
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Deux dépêches du OOMTE DE ÂRANDA, Ambassadeur 
d'Espagne prês la Oou:r de V ersailles, au sujet de la 
frontiêre de l'Oyapoc et du Traité d'Utreoht. 

22 J UJN et 20 J UILLET 1777. 

Note prélimiuaire. 

1c: dL•tv doCUIII C' ll t.s se trouvc 11 t au x. Arcltioes de Si111ancás, Secretaria 
de Estado, Liasse 7412, fi. 2, rd 7417. fi . .9. Il s sont tri·s int.ércssants, ·ecrits 

pnr nn li ülnlne rl'Eta.t ct un d'ip lon1;1 tc. eles plus comms. a~·íw1; joué un rôl e 
conKicl érn.b le dans les gr::MHlR <\v(•n em entR em·opéenR rt amór icains de sou 
l··poque. Lr-· Ü OiiLTiD DJD AHANIJA n 'ótait pas un a.mi des Portngais. l't il 

l".onst•ill u.it aJor:· iL sn. Co m· ri o profHE'r eles l:Hlcces 111ilitu irm; l"emporté · par 
I'Espag ne à Sto_Oa.th érin e ot à In. Oolonie ün i::)<'tel"L' lll e ll1i. pom· imposer a.u 

Portt1gal l'abanclon dos va.strs tc•rritoires da,ns le ba.ssin clr l'Ama.zone a.n ­
l le.·e: an B ré~il par PHlLlPP~> l \T d'Espagne, iL fépoque de l\mion eles 
rl cmx Couronnes. Le Tra;itú de limito~ de 17ô0 a.va.i1· útú mnml.é en 1761, 

d l.e OoMTE DB FLORIDA.BLANCA n(·gocia.it à Macl l·icl, an•c I'A 111 ba.ssacleur de 
P ortugal, Doi\C Fn.ru.'<orsco lNNOCENOIO DE f3ouzA CouTINHO, nn nonvcau tmité 

qui :1'ut c.oHcJu .I E'. 1"'· ndob rr 1777 il Ran .U de:fo nso. 

L 'Arbih:n YC' tTn, pa.r t:l'S d.cux dépêcheti, !]_llf•l (ot,a,i1; Ir, HCII timent ele 
cd homm f• supéricur sur lc T rai1i\ d 'Utr echt e11t rc la. Franc.e c•t le Por-

17 
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tugal, et que l l'tnit i1 c·r· mo1n ent l' état· ll'esprit· <lu Goun\l·nemmil; et tlrs 

géographes fra.nça.i~. 
Le t·extc e ·pag-nol des passa.ges traduits se trou ,·c <tu T. IV, sons Je 

ll " 4-J. 

A . 

Ext·mit ele la dépêche dM Comte DE AH.ANDA, Ambassacleu-1· 

cl'Espagne en F·mnce, tzu Comte DE FLO.l:UDABLANCA, Jl1inist1·e 

eles A(fai1·es Et·mngel'es ele il1áclJ·icl, clatée ele Pa·l'is le 22 j~tin 1777. 

(T1·a.ductimt.) 

Pour ce · motif, je rappellera.i ce que j'ai clit so us date du. 

1-± juin ]1° 7:\:l et clu 7 septembre ll0 830 de l'a,n passé a.u 
su jct de la Gu~'ane Fnmçaise, en remetta.nt une copie el e la 

convention an moycn ele la,quelle cette Oo ur en encoura,genit 

lc peuplemcnt et la culture, et au sujet de la,quelle le 11° 7!3:3 

fu t écrit en ebiffrc, et avec n,ssez cl'étenclue ; j'en remets une 

copie en ca.s qn'il y ait eu quelque cliffi.culté à le clécbiffrer. 

Il. y a cnviron huit jom"s que j'ai eu occasion ele ca·user long~te­

ment · ~wec le géogntphe qui trm.:aille à la ca1·te ele la Guyctne, 

.ild. B UMJH E, qtâ veut a.CJ?"ancli?· cette colonie, c e qui ne lu i coúte 

guer·e . 1l est po~wtant certctin q~t' on. ne l' ct i amais considérée comme 

ayant 1Jlus de cô te mctTitime q-ue depuis la frontiere de la colonie 

R O,vapoco. hollandcâse ele &tr-in.a?n }'usqtt'ci la riviere Oyapoco pres clu cctp 

d' O?'Ctn,qe; il vct lct p1"olonger maintenard j~tsqu.' à l'ile Car·pory qui 

forme le ca:p clu Noril, se l'a,ppropria,nt sa.ns nutre droit que 

celui de ln gravure . . 
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B. 

Dépêclze clu 20 }~dllet 1777, du Comte DE ARANDA m~ Co11de 

D.E FLOU.TD AI'.L .\NCA. 

('1.'/'({,rluctiou .) 

Três Excell ent Seignem, 

Lo sa.mecli ::28 jtún, étant al!é à Versa.illes dans le seu] 

but de fnire ma cour, je trouva.i 1\L le Oomte D.l~ VE:H.(i-ENNER 

moins occupé que d'orclina.ire; ce qui fnt ca use que, insen­
siblement., no us nous sommes entretenll s de cliffé rents sujets. 

Pnrluut duressentiment intime qu' éprouvenlient les Anglais 

·en apprennn t ln suspension cl'annes convenue avec le Portugal, 
})<l.l' C.e que, en présence clu succes ainsi que ele Ja. supériorité 

eles armes espA.g·noles, ils ne pOU\TAient pas croire que le Roi 

Ca.tholique aunüt céclé si fa cHement, sê'l.ns être sur que le Por-

tugal se r enclr·nH iL ht. rai son et, conséquemment, que celui-ci 
De serAit plus libre d'être l'nnxiUaire de l'Angleterre comme 

n1uparavant; M. DE VEH.l3·ENNES 1ne clit : Je voudmis JYrofite?" r.le 

vo t?"e bonne volonté et ele celle ele votr-e CouT pou1· entre1· c~ussi en 

ne.c;ociations avec le Po?"ttt.r;al et que ivf. le Comte Dl<~ F I"OHTDA ­

ll i".\NCA v inten/int. Je lui répondis, qu'il pouva.it croire que 
ma C'our s'intéresserait ú tout ce qui plairnit iL la France, 

€ t que 111:. le Comte lH FLUP..TD .IBLA.:>lCA traiterait cette a.ffaire 

com me si c'était la sienne ; et je p1·üt.i. S. E. de s'expliquer 
n lll' CC qui lni serai t :-tgré::Jb]e. 

Eutretieu 
d' Á I'Ctl/da (1/JBC 

le .Lltlinistrr' des 
..Ajfaires 

E fntn.r;rlre8 de 
Ji'rauce. 

28 jlli ll 1777 

P roposil;iolt 
du Mini stre• 
ele~ Affa ires 
Et rangl.• t·cs. 

Il me clit que, séntt C'C tennnte, il m'éclairerait quant h sa L' opi11 io11 clu 

'1 1' 1 G C+ouH·ntr-1 cnsée, ct ensui te 1 m'exp 1qua que, comme a uyane éta.it 
n1c•nt frali -

Zimit?'Ophe aux possession · portuga.ises clu côté ele l' Ama.zoue, çni ~ sur la 

et que, dans le Traité cl'Utrecht, el e l'nn 17U, iJ a.Yait été con- qu~i~~~i~~: , ele 

vem1 ave c le Portuga l q uelles cleva ient être les limites; il s'éta.it 

])résenté , néa.nmoins, cliverses interpréta.ti.ous, la Oour ele Lis-

souh•Y éc· iL 
Cayenn e. 
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Disti11rtiol l bonne prétenclnnt que ln rivi er c cl' Oyapoco éta it la mêmc que 
Plltre Oya.-

pnco r,t Vin- celle ele Vincent Pinçon, tnnclis que les Frn.n ça is entencla.ient qtlC' 
(.:ent Pi11!(on. Je Vincent Pinçon éta,it une riviére cliffér ente ele l' Oyapoco) et 

qu'elJe clébouchiJ,it n.u Ca.p elu Norel. Que1 a.u mom ent ele cléter­

min er nos limites clu côté clu Pa.ragua.y1 il sera,it ú propos quo 

.l 'Espngnc intervtnt pour mettre éga.lement cl' a.ccord la. Fran co 

et le Portugal. 

Envisa.gea.nt cette affa.ire a.u point ele VLle eles intorma.tion.s 

que j 'a.i communiquées it V. Ex. clans ma. clepêchc clu 22 cln 

mois clernier sons le munéro 10561 tele ccJles que je lLü a.vnis 

i.ncliquées antérieurcment1 je voulus cla.iremcnt clécouvrir los 

intentions ele ce .Ministere; ct je cUs iL M. DE VJ~ IWI~NNE~ qul'. 

pour mieux me fa.ire conn:1.ítre les loca lités 1 il me fí:t vou· Jn 

oarte ou les plans sur lesquels il se l'ondait1 parce que cl'un co up 

d'reil je me renclrR.is fa.cilemcnt compte ele la, question. 

ll me montra1 cu eff'et1 la. ca.rte pa.rtiCLlliére ele la, Guya.n -' 

1'aite par BELL!~ cn J 76:1 1) ct uu 1\iémoirc qu'H a.vait dTo sC:· 

clans lequel les articles clu Traité cl'Utr echt sont cliscutés cl<: 

façon que1 tout en coJwenant a.vec les Portugc1-is que la. limite 

est ln rivi ére Vincent Pin<~on, il prétencl que ccllc-ci nc cloit 

pa.s être 1' Oyapoc qui débouche <Ut Ccbp cl' Orange, ma.is LlllC autre 

riviérc bien clitl'érente qui elébouche au Cap cln N01'·cl: et iJ. 

::t.jouta 1 qu'a,vec bonn e ra.ison 1 il a.va.it orclonné derniércment 

que l 'on m1t un poste et qu'on l'it llil éta.blisscment1 même ele 

peu cl'importnnce1 sur la rive ga.uchc de 111 rivi érc qui cst 

a.ppelée Vincent Pinçon sm· cette ca.rte ele BJ~L LTN . 

Que ·tio11 J c lui dema.nda.i si telles étai ent sa. préten tion et ] a. limite 
po ·Ge par 

, qu'il jugea.it devoü· revenir aux França.is1 et s' il s'en tienélrait 
r~nmcla.. 

H.t· ponse c1 11 à cette lilnite1 sans penser ~L s'étenclrc cla,vant<l ge Ycrs le ficuve 
Mi11i~tre. eles Ama.zones; il me répondit qLl'ils ne prétenclai ent it rir n d<: 
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plns, et qu'il n'y ava.it pas lieu á cela, ca.r clans le même 

Tnüté ci 'Utrccht íl <l va.it été spécifié que ce qui se trouve entre 

ln rivü~re ele Vin cent Pinçon et eelle eles iÜnazones sppa.rtiemlra.it 

<111 Portngal. 

Sur ces cléclflra.tions positives, je lui clema.ncla.is a brüle-

pompoint, et comme cn pla.isantant, pourquoi il n'a.va.it pa.s 

.songé a s'aclresser ~t. ma Cour afin de traiter a.vec elle comme 

pnrtie legitime et non comme mécliatrice, pLúsque ces territoires 

u.ppa.rtenai.ent a l'Espagn e et qu'il éta.it trés régulier cl'écla.irct.r 

la question clnns l'arrangement á intervenir. Il s' étonnn de 

la que. tion soulevéc et ;je r éponclis a S. Ex. en la pria.nt de 

prendrc ss même Carte, sur laquelJ e se trouva.ient tra.cés les 

1\iérlcliens ele clivision, ce qui 1Lú permettrait de voir que ces 

territoires r cveoaient cn r éalité a l'Espagne et non au Por­

tug·al. Il se tro uva, fl,cculé et declara. que la Fra,nce n'ava.it 

.tra.ité qu'aNec le Portugal et pFt.rce qu'elle l'ava.it cru le ma.itre 

lég·itime ele ces territoires 2) . J e lui répéta,i que son idée ele 

s'cntendre a.vec 1\i. le CO'MTE DE FLomD.AHLANCA était toujours 

bonne, qneJle que 1'G.t la situation des choses; et qu'il pouvait 

croire qu'en tout ca.s H le trouver ait clisposé soit a la mécliation, 

z) Lt•. OoM '!'E n E Vml&ENNE.' mu·a.H p 1l répondre que Ir Roi. cl'Espag-m·, 

]Wtit -fil~ dP Loms XIV. (•tai.t représ('nté au .ougres d'Utrcch t lorsque lc 

T rni t(· pu.rtknliPr C'11 tt·c•. I c• Por tugal ct In J•'ra.nce fut sign(•: que le R oi 

<l'E~pngHu (·t <LiJ, a.lors l'a.IJi(, ct I e protég<1 de Loms XIV ; gu'i l llC formu la 

aucmH' prNe.Jition iJ la pa.d.ir eles T erres du Cap clu Nor cl aunexée par 

PHlLIT'PE lV an Brési I <'11 lEiiJ7 ; (•.t . qu e l'Espngnc· a.n t.it ménw conclu it. 

Ut·.rn<'llt. Tlll trait(• pa.rl;iculiP r an•c le Portugal. En ce qui concerne l'a.ncieu 

« 111(•riclic·n tl n rlúma.rca.tion • , eut;r e les possessions p01-tugaises et espagnoles, 

H (•tnit. imposHib lr. ele lc r ét;a.blir, comme Je di nit quelques années plus 

tartl lc Cmem m:: FLoRIDABLANCA, eu jnstifiant Slt conduite lors eles nég·o­

<: in.tion s qui aboutireut· ;m Trait(•, ele limi tes <lu 1"' octobr C' 1777 aYec le 

Po rtugal: - " l~ tc•ndre 110s prétcntions au Brésil comme le semblent dr­
ilin·.r cC'l'taines persoune~ , e11 ver tu de .la eélebre diYisiou faite pnr 

. .AL ~XANmlJl V I, ~c· s<'ra.H. un pro;jrt. cl' E'.xecution impossib le, ct, cc qui plns 

Nom·clle. 
qu e:tion 

ü'Arnnda et 
répo11 se du 
Mi ni~tre . 
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si ell e éta.it possible, soit á se prêtcr, ele son côté, á un accord. 

amical (avec la, Fr ance), si le Portugal se clésistait loyalement 

eles prétentions qui l'a.vaient amené à négocier (avec la, France) 

sur el es terres qu'il :wa.it usurpées. 

Il me sembla que maintenir M. DE VEJWE NN E.' da.ns cette 

iclée con"\7ienclra.it cncore bi.en plus á notre proprc came qu'à 

celle d'a,utrui, le cas écbénnt; et qu'il convi enclra.it ele le pré­

parer, nfin de 1' a.t tirer le plus tôt possib le it négocier ave c 

nous une convention ele limites avec la Fnmce si, da,ns l'Hc­

co rcl ú iJ1terveni.r avec le Portugal, le cours du :Th1:srm1on ou 

Amazo nes étsit décla,r·é no us nppa.rtenir 9) . 

. Apr(·~ t· ct En sortant de chez 1\L le CüYI'L'E DE VEIWI~NNE~, je me 
entrrtic-.11, le 

Uomk ll c renclis imméclia.tement ú ma maison ele Versa.illes, oú je pris 
Ara.JI(la (•tu- note eles suj ets traités, ufin de les conservcr ;wec exacti.tucle. 
dic lr Tnüté 

cl'l i·.rech t. 
Opiniou qu'il 

so forme. 

Sm· 
l'Artic lc R. 

R Ya.poc ou 
Vince11t. 

Pill ~· Ol l : 11.HC 
seul e ril"i(•re. 

Ensuite, á Paris, j'exa.min a.i le Traité cl'Utrecht, en y prena,nt les 

m~t icles qui concernent ces su:jets, a,rticles dont V. Ex. trou­

vera," ci-joint une copie, et sur lesquels :i'cxposcra.i ~t V. ]i}x. 

mes observa.tions. 

Dans l'a.rticle VIII la. Fr a.nce se désiste pour tou:jours de 

prétendre á la propriéte eles te1'1'es rt,ppelées clM Ccl/p cln No1'Cl 

et situées entre l a. riviére des Amazones et celle de Jctpoc ozt de 

Vincent Pinçon i ce pa.r quoi elle ?'econnait que le Vincent Pinçon 

C\St, coutra.irc i:L no~ engagcmcnts autérielus. 1l f<mt n •.Ju a.rguer en co rc 

que•, en ;Ldm ctt;wt ce principe, nou:-; t~HJ'ÍOllS i:L rcstitll 'L' aux: 1-' orliuga.is le::' 

!le · P lliJippincs, wr eUes lmu a.ppnrtiennent d' a,pres la d(•marca.t.ion fa.il e 

pa.r ce Pon tifc , (l\lf émoirc du 10 octobre 17R8, de l''LOHIDAJlLANo,_,, u.<lJ·c· s:;<:· 

~~. G'ru.RLES IJJ, pnbli é da.n s ht Bibtioteat rl.e .Antares E.SjHtJ!otes, T. LIX). 
") Dans Je Tra.ité que l •'LOltlDABLANOA l't SouzA Cou·n NHO signeTe11t à 

Sun Ildefo n.so qu ulqucs mais a.pres (1 o r oct. 1777), •t ~U.LU Ja région de l'Ouest 
traverséc pa.r Je cours supérieur ele cr rtain: n.f:l' lm •Il ts üe la rin\ méridio­
mt.lt• de J'Amazom•, toute la. pa.r tic orieutale <ln ba.~siu <le Cl' :l'h•LlYl' resta 
au l'ortuga.J. La. J'rontierc au Norcl ele I'Amazoue fut établie pa.r la li g:m: 
dP 11a.rtagc• ll i:'S p;mx, comme dalJS le r['ra ité ele 1750. (Voir Jc ll0 115). 

------------------------------------------------~-------------~ 
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est la même ri·vie1·e q·tM3 le Japoc. Mais plus loin elle nomme de 

nouveau la elite riYiére comme froutiére à l'artic.:le XII ot l'iu­

cliq ue sous le seul nom ele Vincent Pinson, d81'omlant iL ses 

suj ets (les França.is) de la. tra.Yerser pour tra.fiquer ou pom 

acheter eles escla.Yes clans les teJTes clu Cap clu _"\Torcl. 

De ceei on clécluit clairement que les terres appelées du 

Cap dzt N01·cl doivent se trouver ele l'aLltre côté de la rivíére, 

qui forme la l'rontiére, et que cette rivi ére cloit tombe·r clans la 

me1· laissant bien ~L sa droite lesdites terres et Je Cap clzt No1'Cl. 

Pourtant la •J·ivier·e baptisr;e apres coup comme Vincent Pinçon Lc Vi ll t;.Pin­

débouche en lig-ne a.vec le CwlJ clu Nonl, cl'H,l)l'és quoi olle ne ~ 011 invcuté 
u '.L nprb; coup 

paralt pas _être celle que l'on a. voulu Sl)écifier; ele pl·tMs, eUe a pa.r lcs 
<1 1ltorités de 

été ?'econnzte êt?·e la ''nême q~te l'Oyctpoc; cellc-ci, .'1lr la même c 
Ca.rte, a.ppa.raít comme une grande riYiére, non douteuse, se 

:ieta.nt à la mer prés du Ca.p cl'ONmge; et on voLt to ut ele ·u.ite 

l'a.rtifice aYec lequel a. été construite laditc C'a.rte ele BELLTN 

de l'an 17fi:1, ct cornment elle a été l'a.ite exprés pour qu'i ls 

(les Fra.nçais) pussent s'a.ttribuer a.vec le tcrnps ce qu'ils pré­

tencla.ient aprés cou1), et qui n'est pa.s Lme étenclue ele terri­

toire moinclre que celle qu'il y a. depuis la riviere Oyapoco 

jusqLl'~ la frontiére de la. Guyane Hollanclaise ct Oolonies de 

Surinam, ce qui r evient iL .cUre qu'Hs doublent l'étcnclu e de 

leur côte. 

·,,_,·rnne. 
L"Oya.pot· 

s11r lc•s ca.r tes 
I' nmça.is c:; . 

La c <I rte ele 
Bcllin Lll' 

1"7(·);1, 

Il me vint iL l'iclée de confronter a.vee celle-lú la Oarte L<~ w rtc de 

:rna.ritime du même auteur BELLIN, l'aite cn 1764 ·l), et j'y ai 

trouvé detu: choses trés plaisa.ntes; l'une, qu' il omet d'a.pposer 

un nom tL la riviére Oyapoco, et aussi iL celle qui sera.it le 

Vincent Pinçon selon sa, Oa.rte de 176:1 , sur la.quelle il les 

.nomme toutes les detL~ ; l'a,utre, qu'il met la ligne el e linDtes 

iL quelque quinze lieues plus éloignée et distante du Cap cln 

"
1
) CmtC' ll0 37 thms J'A tlas H·lll l('Xé. 

.T:kll.in d~· 
17ti4. 

E1 1 ll(:i4, la 
limit"e cl'Ut­

rl'e h t. cl' apres 
lcs Français, 
étai t Je Ca.l-

ç.oeur . 



Dans la curt<· 
de Bellin dn 

1762, la 
Guyano 

Françmhn 
comm encr. 

iL I ' O~rn.poe. 

264 DÉ L'Ê CHES Dt: 001\'l'l'E DE ARANJJA , t;;; 

No?'Cl en l'éta.blissa.nt ú la. riviére Cct?'chebeny 5) , nv1ere qu'il 

donne sons le rnême nom et da.ns la même position sur le · 

dcux Cartes. 

IL y a encore une a.utre preuve plus forte da,ns la Carte 

du même auteur, construite en 1762 6) pour 1' Atlcts Ma·J·itime cn 

cinq tomes, petit folio, ou, clans le deuxiéme de 1' Amérique, il 

clonne une Carte pa.rticuliére de la Guya.ne Française, da.ns 

laquelle H place la riviérc Oyctpoco, et trés peu de terrain à 

sa clroite; ele sorte qu'il ne laisse a.ncun doute que l'Oyapoco 

ne ::;oit la, limite de ce côté, que la dite Carte ne soit cl 'ac­

cord a.vec lo Traité cl'Utr echt, et qu'il n'y a.it pas el e riviére 

R. OytLpoco ele 'Vincent Pinçon qui ptússe êtr e autre que l'Oyapoco, que 
ou V. Pin\'01 1. 

les cleux Souvera.ins ont r econnu être u.ne seule et même 

riviére sous ces cleux noms. 

Pom la, parfaite information du Roi, j'emruie à Votre 

Excellence, cn double, les Cartes de 1763 et 1764, en l'assm ant 

que celle de 1763 est parem e à celle que M. DE VEJ~GENNEH 

m'a montrée, tirée de la même planche, et que j'ai remarqué 

qu'il n'y en a.vait pas d'autre clans la lia,sse de ce clossier. 

De la, Ca.rte plus petitc, cla.ns l' Atlas Mrwitirne ele 1762, je 

n'a.i pu obtenir aucun exempla.ire, parce qu'elle n'est pas en 

vente, a.ttenclu qu'il n' en a, été tiré que le nombre nécessa.ire 

pour former les volumes, et non pour le débit ú la fetúlle; 

cependant, j'ai fait tirer, par mon clessinateur, de l'ouvra.ge 

complet, que je posséde, les ~leux copies que je remets; et il 

est trés proba.ble que le même ouvrage se trouve à notre 

5) Lr Oa l ç.oei i~· ou Oarsewimc. La limite frauç\a,ise d 'Utrecht clutngl•tl.it 
tons lcs jours, avauçant l' er H le Sucl ct reculant quelquefois au Nord. En 
1797, le Yincont P in çoTI fl'ançais éta.it ele nouveau le Oalç\oen e. (Vo ir J'ar­

tic le 7 clu Traité <lu 10 aoút 1797, i "' JJ1ém. dn Brésit, T. I , }J. 257). 
0) Oark 11 " :3fí cla1 1S !'Atlas an nexé á eette Répliqm·. 
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C:ilünjstére de In Mariuc et clans les bibliothégues ele quelques 

ama,tcurs . 

L'autorité que M. DG VEit\~EXN~~ nccorclc á la Carte de 

1763 a. un e dnn gcr cuse ennemie clnns eellc de 1764; non seulc­

ment iL cause de l'omission eles noms descUtes riviéres, mai s de la 

lign de cl ivi,.ion pnr le Ca·rchebeny. Si encare les Français LL· Calçoenn. 

<Waient clonné i,t ecttc rivi éro 1c nom el e Yincent Pinson, ils se 

mettra.icnt plus d'accorcl avec lo Traité cl'Utrceht, parco que, 

.iusqu'au Cap cl16 j\, ont, iJ y <I 11 ne étencluc suf.fi sa.ntc ele pays 

quo l'on pounait appeler Tenes d16 Cap dn 1\Tonl. fli l 'on ajoute 

ú eeci que Ja. Oa.rte do 17G2 11e dépa. se pas la lig11e cléjc\ 

déclarée 7), cc en quoi cette Carte e ·t cl'a.c: corcl avec: lE' Tra.ité 

d'ltrecht, on voit que, cl 'un cô té comme ele l'autre, la. Ca.rte 

d e 1763 est surprisc en mauva ise posture. 

J 'ai causé avec lo géogra.phc Bt~ .-\ C HE ~) qui tra.va.illc à la. Entretieu 
d'Aranda 

nouvelle Ca.rtc et, sans lu i fa.irc aucune observa.tion. sur celle avrc le géo-

de BELL"IN, si ce n 'es l·. que le Vincent Pinson nc - fa.it qn'une gt·l~phe Nieo­
J a,; B ua.clw. 

, ·eulc riviér e avee l' O!Japoco ot g_11 e cela cst même r econnu par 

le Tra.ité d'Utrecht, comme f:li je prena.is le pnrU eles Portugais 

pour cliscuter a,vec lui, je lui demandai sur quoi. H se fonclait, 

s ur quels Mémoires par quelles ca.rtes ancienoes il se gLúcla.it; 

ct ü me réponclit qu'il avait un petit livre la.tin sur la Guya.ne1 

dans lequel, en p<:1.r1r1.n1' ele V INC.GN'l' PtN~Oi-1, 11 n de ses exp lo­

ra.teurs dit que, Iorsque PrNl"ON H,rriva. h une riviére, ú. la.quelle 

il donnn. son nom 0), il fut surpris qLle ele l' embouehure il clé­

couvra.it l'étoHe du Nord. qu'il n'a.va.it pas v1.1e clepuis quelque 

7
) L'Oyapoc ct (p. Cap tl'O ra.n g-l'. 

8) PJ-[[Lil'PE BuACHE cst mort E'll 177:3. c ·c,st de NrcOLAS BuACHE, l lé en 

'1741. mort e11 1R2ô, qu'i l s'ag·it. 

n) PrnçoN « 11.'a clou né sou norn à a.ucnnc r iviere, i1 <mcun pa.ys, Cl' qui, 

d 'nill curs, n 'étn.it pas dallS les ha.biturl es des navig-ateu rs ele cctte époquc. • 
(i"' Jlfém. rln Brésil.- T. 1, p. 48) . 
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t emps à cause ele h1 na.vig-ation qu'il a.vait faite de l' autr e 

cõté ele la ligne. Que si c'étai.t l' Oyapoc) qui es t it plus el e 

qua,tre degr és a.u-dessus d'elle vers le Nord, H n' y ava.it rien 

cl' étonn a nt c\ cela ; et qu'ainsi pour expliquer sa surprise; il 

fallait chercher une riYiér e qui, clans cettc r ég·ion a ppelée 

Guyane, füt plus prés de la, ligne, pa.r ce que de la sor te sa 

surprise sera.it naturelle 10) • .J e lui fi s observer que cette surprise. 

même á 1' Oyapoco i\ plus ele 4 clegrés, eüt été na turelle ;\ cette 

époque oú les navig·a tem s conn aissa.ien t moin s l'Astr onomie. 

les r égles de la navigatio n et lc. · in strumeuts pour pr endro 

les ha.uteurs el es Põles ; qu'un par eil a.r gnmen t était trop sub til 

pour foncler sur lui seul une scmbl t~ ble clécision, et plusieurs 

autres remarques qui se pr é en tér en t à mon espri t ; ~t tout 

cela. il me répondit qu e j'nva.i · r aison, mai.· que, vu la. nécessité 

ele prése nter une Cartc tellc qu'il la vo ulai t p l'ocluire, ·il falloit 

.<:' ac?'oche·J· à lct ·moincl1·e chose. 

10
) Ce fnt 1ia11 ~ le ltrcuPil Ü<' Gm•N..a;us, pnll li(• i1 Bttl1• <' t il. Paris (Nm:ug 

Orbis, 1532, Hí37 l't 15:55), qm· Nrcm~A S BrrACHE prit crt ill'g'UlllteHt dt• l'(• toi lc 
pol a.ü·c pour C'. ~sa.y c•r ele promTr, 1l'a1Jonl, r·n J7'7G, qu(' la R.iri ~re d1• 
Vinccnt Pill ÇOJl ~ c· t ronYait au Nord ün Cnp tlu Nonl , l'n:;ui te, da.u :; ,;on 
N.émoire de 1R02, qu 'e ll c se t 1·ouvHit dan s J'Ama.zonc· m (•111e (Oousir/.ératious 

.r;en.r;rapltiqnes 8111' ta Guyaue Praufaisr> coucernaut se.· li111i/es mérirlinuatr'.,, 
.A.11 VI). TI rcma.rq na thtns I C' rnf·nll' recmi l de· GnYNllm (]> . • c;c; ch• 1\•cl. de 1 fJ:15) 

que la. rt•g- ioll 1ln g-ranel fl.r.uvc•, ou :M'c'l' Do tlC(', qLu' PJNZON H'llai t de <1(·­
couvl·ir, ·'apvelait. Chiana IIWI'Úta 'L'amba/a. (. . . re.r;ioui uoll/.ell Cftúm a 1/t.ariua 
J'ambctla) , et il c·n cOli Ciu t que' C/t.iana :•tni t ] ' filo üc•. Jiwn iJ.ç, l<' 11 0111 tle J1larina 

lui para.issa.nt " asse:il a.na.log·ue iL cdui tle J1faN~jó qu'on domlt' t'llcorv i1 la 
mêmo 1lC' ([p . .Jnm1 cs. , Quant au nom de· 'L'ambal.a, i l Ül'vni t s'np]lliq1Lt'l' iL 

un f', tc•r i'C' ele Cnmba/.es, mr.ntionHee sur la c~ntC' d ~· CANE:n.ws, l't Ct' J'amba/a. 
et<t it le g-o.lfe el e .l:'urú.. Mais ' tout cc•t ec lntfaudat-\'(' s'(· cr oul(' dc·YHII t 
cctte simpl·c eomtata.timJ : que GlWN1EUS Jt'a fait qut• l' l'j)I'Otlui r e J'Itinerariu11t 
Portn.r;aleusimn rle 'MADIUGNANO, publj é c·n ] 5!i, ; qn C' ct't Ilineraritllll 11 'est 

qu.'une mauvn.i sc tm.clucti on Jatiuc d'uu tr.xte italiell , il' LibNitlo tle ·vmt­

CELLESE, de 1504, r eprodui t c•n 1507 cl ans Je rC'cueilllr l"I~ACANZANO . Lt• t1·xt.e 
ita. li cn cli sait il c· la. régio11: « se c!U:ama Mn.rinntamlw.l ,, " s'appclle Thli:HriDu-
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Il à,joutn que, · clans ee pa,ys, le nom cl' Oyapoco appliqué à 

n'importe quel ruissea.u était générique 11) ; et qu'a.insi on 

a.ppellernit Oyapoca· celui que l'on croya.it être le Vincent Pin­
son, et que ele cette façon il a.m a.it les deux .mêmes noms que 

cla.ns le Traité d'Utrecbt. 

Les Portugais auron t bien eles matériaux a u sujet ele ces 

disputes et s'ils se elésistaient ele toutes préteutions au fleuve 

eles Ama,zones, ils pomrai ent nous les j'Rcüiter amica.lement et 

elo bonne f.oi. 

J'ai examiné d'a,utres Oarte::; Françnises et Angla.ises et Carto-

elles pla,cent généra,Iement la ligue de cliYision de la Guy;-1,ne gr;;:::re~ui 
Franç.aise au Oa.p du Norcl; ma,is comme BE.LLIN ser a le plus c·opient. 

n.ecrédité, comme tel il semble aYoir été préféré, et nous 

a,vons en lui tout ce qui suffit potu" Jormer une conviction, 

ca.r tous .les autres n'ont pas tra.ité cette pn.rtie spécialement, 

mais ,c;énéralement en s' entre-copicmt. 

J e Yiens ele recevoir cleux exemplaires imprimés de la, 

petite ca.rte ele B:ELLIN, que j'enYoie à V. Ex.. <-Wec celles qui 

ta,mbnl ». MADRIGNANO, pa.r inaclverta.n ce, i'it clu verbl· 1111 Jlom, l't clúcompo:·a 
en rleux k J1Iarina.tcunbal de PrnzoN. Pom· ce qui est dC' J'éto iil' polnire, ou 
sait qu'on pent Ja YOir au , 'ud de l'équateur, et le texte d'ANGITIEltA, qui a. 
snni pour la. traclnctiou ita.lienuc, a.i.nsi que ÜL t.md ttetion lntine de ilü.mu­
GNANO r.UC'-mênw, nc•. permett0.n.t de ti rr.r <\Ucunc· conclusion. D 'a.pru · c,e 
tt•xtc, ou :1, rcvu l'étoile polaire aprus avoir dépa . se Mal'intambal ; on · 
mua.it pu ÜL voir a.va.nt, et aucun de ces textes lH' pa.l' lc• ele. s1nprise eles 
navigatem·s à cette vue. D 'ailleurs, persoune 11c• coutt•ste que VrnoENT 
J>rnçoN a déeouvert l'Amazoue et la eôte c•ntrC' lC' Cnp dn Norcl et l'O,yapoe. 

11
) Ou retrouve cctte allegation da.us Jc· Jor jlfémoire j"i'ctnj'ais, umi · 

nons croyou .· que personne n 'a,dmrttra. que, pour désig nor unr limite, on 
ait employé clans les Traités de LisbOJmc et d'Utrl'cht 1m nom générique. 
On clésig na la rivi érE• par un nom connu, Oyapoc ou Ja,poc, ct on identi.fia. 
avec ce uom ce lui d0 Viucent P inçou qur. les Portngn.i~ llo Jma iCJ Jt il .la même 
riviê re. 
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ont été dessinées à la main, parce que1 étant 0 Tuvées, elles 

peuvent inspirer plus de · confi.ance pour l'avenir . 
Que Dieu garde V. Ex. bien eles a.nnées. 

Pa.ris, 20 juillet 1777. 
Trés-Excellent Seigneur, 

Votre fi.déle serviteur 
Bait\e les ma.lns de Votre Excellence. 

LE ÜOM'l'E DE ARANDA. 

Au Trés-Excellent Seigneur, ÜOM'l'E DE FLOR.IDABLANCA. 



269 

Dépêohe de l' Ambassadeur de Portugal à Madrid f 
SOUZA COUTINHO, au sujet du ,Borrador topografico" 
reproduit sous le no 28 dans l'Atlas .français. 

JYúDRID, 14 DÉOEMJmE 1779 

Archives dn ilf'iuistiJi·e eles Ajfctires Etra.n,r;eres, à. Lisbonne, Correspo/l(lance. 
rte t' Amhassarlenr en E.'!j_Ja.r;ue DO>~I "F'n .\ K n;coo l NNOCENOXO DE Sou;r,A CoUTJ ~'T-10. 

Dt\pêch c no 106, clnl'.\·c ele Mn.clr icl lc H d~·c embre 1779. 

Lu i"' J11iJmoire rle ta J.i'rance (T. T, pp . 3.-il et 354), ~·oc,upe cl\lll c ..:<1 r te 

Llont on vo.it le fa.c-s imil(• , sou · I e n" 28, cla.n~ I' Atlas j i ·an-tctis. él'a.pxes une 

rep 1·odndion Jit hogr a.phiquc <J.llll exéc uu T . III tlo In Cotlecliou rles 'fraités 
rln Portll,fjrtl, pub li (•t• pa r BOH!<T<JS DE C'.·\ ST no. 

Le J1fémoire j i·al/.s;ais uroit" que t:C'tte t:arte a. SL'IT i Hnx. négot:hltion s · 
dn 'rra it;(• prelimim1.i rc de limit·cs c•Jtl"n· ll' Poxtngal et; l'Espug ne, sign é à. 

• ;m J lelrl'onso I e 1''" octo hre 1777. Ce h·a"it t· , nmtul é. par In g-nClTC ele 1801 

ct non rPmi s cn vig neur lors de la. Pn.i x ele Bn.cl a.j oz, "l'ut· In. elerni ere ton­

Vf'llti on t:ont:lne c.>n trc k s d r• n . - Cour01mes M l sujet d c•s i"imit.es de Lur: 

possess io 11 : eu Am (Tiquc. 
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La traduction tln titre de l11 ca.r te montrera qu'elle :l'aif; mention de 

J'ar ticlc 12 ela tra.it!j, et qu e., parta.nt, e ll e est un clocument J1 0stér.i eur, 

n 'ayn.nt pu.: serv:i n.ux nég-ocia.tions: 

Esquisse topografique ele la ligue clivisoire, citée clct.ns l'a?·­

ticle 12 du Traité pTélimincâre, et clista.nces mesurées ;jusqu'à son 

point terminal (BM'?"etclor topográfico de la linw diviso?"ia, que 

cita el a?"Üculo 12° del trcdado p1·eliminar, y ajustaclas distancias 

hc~stct su puncto finaV. 

La n ote cn ba ~ !l c la. <:D ite fmu·nit une nouvell.!• pL·rm ·p de ee qui 
vim1t cl'Nrc affil'm é: 

La. ligne ja\Lme est l'aucienne qui sépara.it les éta.blissements 

clu Portugal, et la ligne rouge est lc~ nmwelle, convenue dcms les 

Prélimincdres, article 12 étu Traité (La linea c~mctrilla es la antig~ta, 

que separc~va los Establ ecimientos ele Pm·t11gal, y la coloraclct es la 

mtevct convenicla en los PreliminaTes en el Articl/.lo J!Jo clel Tratctúo). 

La dépêehc el e l'Ainl!a. ·sarl<•Ür de JJortuga.l ii, Madrid protrvera: 

1° ltne l 'cxelllplait·c consen(· a.u l\!Iini:tc l'C eles Affa.ires Éf;rangeres 

i.L Lisbon.n cst UlW l'Op ie h df"r:• par I'Amba.ss;M ieur cl'a.pr(·s !'origina l g1ü lui 

:fur c:.onfié. 

2° Qu e llet ori"·imü 11 'est ~tniv~· il JV[u.dl'id qu'a.u moi s de IJ (•cemhre 

1779, üeux ttlmée: H.Jli't•s l c T 1·uite. 

3° C~ue c.:e docLI.lllCllt n 'est pas Ull C l:i.ll'tC offi cielle, lll<LÍS UHC si rnpl e 

es ~tni sse l'aite pa.r le Gou vcl'neu l' de J11 prov iJJ cc e~pa.gn o l P de lVIa.,vnu$, 

d'apres les rensei gnein ent~ ll'Illt !Jampa.gna.rcl. 

4" Q,u e la Ji g·nc divisoire t ra.cée par l'<mtcur Na.it nne lignr faJLtaisisf:l'. 

5° Enfin, que ni l'nuteur ele l'esqu:iss(L 11i Jp. lVLiJ1i st.re eles Aff'a.irrs 
Étmngercs d 'Espa.gne, ni lc Oollli t(• Oon ·rtl tuf;ii' (Junta Consultiva), ni Jr 

Vice-Roi clC' Sa.nta. F(·, ui I'Amba ssa.cleur n 'a.ttnelia.i en t [IUCUJLC' illlportanc.:e 

à cettc piece. 
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Ext-rait de la dépêche citée, du 14 décemb1·e 1779. 

A. 

('l'rarlnction.) 

.Je 1ris, en eft'et, Do;o.i BEKX.\HDO Itn.AltTE et bientôt il fut 

déddé entre nous qne :i'emportera.is les docum ents cléj ~t men­

t ionn és, it savoir: Jn lettr e du Vi ce-Roi de Santa F é, DoN 

l\L\NU I~ L FLOHE::-;, qtli fut Ull les 0ommissa.ü·es ele la. clerniére 

clémHrC<ltion; h ccttc lettr e en e t ann e:x éc un e autre clu Gou­

vernem· ele l\Iaynas, nommé Oommissaire pour ü1. cl ém1ucation 

final e, qui commence h la bouehc la. plus occidenta.le clu .Japura,, 

lequel gouvern em· se trouvc cl éj.:L iL Pcba,s, oú n prépare eles 

ernha.rc.ntions et eles vivres pour son expécUtion; un doeument 

porta.nt le titr c ele Ma nifeste, q u'H remet a.vec les r enseigne­

me nts qu'ü n pu obtenir cl' un eampagnarcl, toutes les distauces 

et les moyens ele le frnnchir, et a.uquel Manifeste il a cmnexé 

K;quisse 
(Borrador) 

fa.ite par Je 
Go n ,·erJtetu 
tle Maynas 

c•.n 177!l 

Dcssin :.e 
rl' aprés les 
l'Cll.' Cig'll (J­

ll.l ents d'un 
· · d · d' · · · l ll z ~.:ampag-n ard. une pet~te wrte) à v 1·et~ tre tJna,gznatwn) sm· aq~te e i a tmcé Lig-ue 

w1e ligne fántcâsiste) mnis cette c~u·te sert pour inéliqu r la I<mtai ·iti tC' . 

position eles riYié l"es et eles monta.gne.s ct, plu ou moins, leurs 

d istanees; de plus, le Rapport du Comité ct l'orclre cla.ns 

l eq uel c.: e clocmnents ont été cxa.núnés . 

. T'ui fa,it copier le tout cla.ns Jes deu:s. jouTs clont je pouvaris 

dispose.r, même l 'esq1~isse (Bo?"?"CtitO?") de la Carte, dn mie ux que 

l e manque ele temps l 'a, pennis. D'a.prés tons ces clocuments 

e t Ju bonnc foi uvec lnquelle ils m'ont été remis, V. E. verra. 

que ni le Viee-Roi, ni le Comité, ni enfin ce M:inistér e ne se 

son t propo é d' a utr c but q uc cl' abréger et de facilite r les 

clém<-lrches; principa.lement qunncl leclit Vice-Roi a.voue iL son 

Ministere qu'il ne sait rien de cettc région, clont il est voisin 

à la mo de cl' Amérique; le Gomrerneur ele Mainas, qui s'occupe 

de tous les prépara.tifs, clit s'être renseigné auprés cl' un ca.m-
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pRgnarcL; lc Comité ne parle que cl'n.prés eles rni. ons de con­
vcnanc.e, e.a r quclqucs-un. d'cntre ses membres ont pris part 
h la délimltation du côté de ht riviérc Ibie. uy, r1u P<1.I'i:1{',1lel ~ · ; 

lc Mini . tere clóc:lnrc éga.lcmcnt ne l'ien sa.voir si cc n'cst que 
ce territoire existe, pom f<1 ire le comptc eles clistances qui 
s'6ten1 lent d'une mer iL l'nutre . 

B. 

2'e.vte portngais. 

Vejo com effeito Don B.E L~X.\ H.DO IHIAH.TE, e a. poucos passos 
convi emos em qu e cu teria. commigo os ditos papeis referidos, 
que são. a car ta elo Vice-Rey ele Santa Fé, Don I\1 . \.NOJ~.L FLOJ?.J~ ~-; .. 
que foi um dos Commissarios cb clemarca.cüo p11ssa.cla. ; esta 
carta, acompanha a do GO \'CrnR.clor ele Ma.yn<lS, nomeado Com­
missario para a cl marca.çã,o fina l, que começa na, boe.a mnjs. 
occidental elo Ja,pLu·á , qLlC :ià est~L em Pebas preparando ern­
ban..:a.ç·ões c viveres pr.u8 n Stla c:s: pcdiç-.üo; um pa.pel com o 
titulo ele MR nifesto, que clle mHndH. com as noticia s que poude 
haver ele um scr'ta rw:jo ; toclns n · clistn.ncia.s c o modo de 
vencel-Fts, c <l que juntou uma pequcnn em·ta, na verdncle 
imaginaria, em que elle tra.çou n. linha por i'a.ntezia., mas que 
serve pa.ra conhecer a posic:üo elos rios c elos montes e poul5o 
mn.is ou menos as suas clista.neia.s; ele mais é a. Consulta ela 
Juntn, c a ordem por que estes papeis se exa.minaram . 

Fiz copiar tudo nos dois dias que meclii1YHm e mesmo 
o Borr·adm· clct Curta} o menos mal que o a.perto do tempo o 

pcrmittio. Por todos estes documentos c pela. boa fé com g uc 
se me entreg·a.rnm, verá V. Ex. que nem o Vice-Rcy1 nem a 
Junta., nem fina.lmente este Ministerio se propuzeram nenlmma 
Olltra icleia mais que a. de a.brevia.r e 1'a.cilita.r os negocios :. 
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})]'incipalmente quando o mesmo Vice-Rey confessa a.o seu 

:M:inisterio que d'nquella r egião n~L6 sabe uaclR1 e está visin.bo 

ao modo d'America; o Governador ele 1\i(a,in as1 que faz todo o 

projecto1 diz que se informou ele um ser ta.nejo ; a .Junta só 

discorre pelas razões ele congrueneiu.1 pois qu e a.lguns dos 

seus voca,es assistiram nos limite· ela. parte elo r io Ibicuy1 no 

Paraguay ; o Miuisterio clecla.ra ig Llalmente quo nüo sabe nada, 

mn.i que a. existencia do dito terreno1 porque é necessario 

que o .haja par a conta elas clista,ncias, que vão ele ma.r a mar. 

--o-<iJ?-~---

Répl. dn Bré~i l. '1'. III. 18 
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Documents français de 1780. 

(RAYNA.L et BONNE.) 

Exl;rait ele Ü.AE'J~.ANo D.A. Srr.v.a, '1'. II ele l' Oya:JJOC e! l'AIIla.ffone: 

2168. j!istoi1·e PhilosophiqMe eles Etablissemens et clM Com­

me?·ce eles E~wopéens clans les cleMx l ncles. Pct1' GUILLAUME-Trro­

MAS RAYN~\L, Geneve, ll!J.DCCLXXX.u 5 vol. in-4°. Bibliothêque 

Impéria.le de Pa.ris. 

Tome 3°, pa.ge 355, pa.rla.nt de la. Guya.ne : 

,Cette va.ste contrée, qu'on décora. du ma.gnifique nom de 
)!'rance équinoxia.Je, n'appa.rtient pas tout entiére a la Cour de 

Versaill.es, comme elle en eut a,utre:f.ois la prétention. Les Hol­

la.nclois, en s'éta,blissa,nt au Nord & les Portuga.is a.u Midi, ont 

r esserré les Fra.nçois entre la, riviére de lVIa.rony & celle de 

Vinc0nt Pinçon ou cl'Oyapock. " 

2169. Or le texte de RAYNAL est a.ccompagné d'un Atlas, 

qui forme le cinquiême volume de l'ouvra.ge ; et l'on trouve 

dnns cet Atlas les inclica,tions suiva,ntes : 

N° 31. 11 Cet1"te dtt Nouv. Rmo ele G1·enctde, ele la Nó~tv1• An­

clalmtsie, et ele la Guyane, avec Zes Pctys Limitrophes qu.i en sont 

au 8ud, pa?" l\L BoNNE, Ingéniewr-Bycl?·ographe de la Marine" 1) . 

l) Carte no 4A, cla.ns l' Atlas a.nnexé ü cett;e Répliqlle. 

LeMarony et 
l'Oyapoc li· 
mites ele la 

Guyane 
Française. 
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Sous le C. d' Orange, par la. labtucle septentriona.le. de 4° 1G', 

R. d'Oyapoc R. d' Oyapok cnt de Vincent Pinçon . 
ou de Vim:. 

Pinçou. No 32. "La G~tyane Ft·ançoise, ctvec pctrtie de la Gttynne 

Baje et 
R. d'Oya.poc. 

R. d'Oyu;poc 
ou de Vinc. 

P inyOll. 

Hollandoise: suivcmt les Opérations et les Cm·tes récentes eles In­

génieurs - Géo.qraphes François. Par M. BoNWE1 Ingén·ieur- HydTo­

graphe de la Jl1a?·ine112
) . (O'est la l'écluction de la. grande cn.rte 

manuscrite ele SrMON MEN'rEL.LE1 du pa.r a.g-ra.ph e. 453). 

Sous le C. d'Omnge, par la latitude ·e.ptentriona.lc de 4<> 

18', ,,Baye et Fleuve d' Oya.poclc". 

A l 'extrém.ité Norcl de la. bra. nch e oecidentale du canal de 

lYiaracá., par la, latitude septentr ionale ele 2° 20', nB. et R. ele 

Vincent Pincon, selon M. de la Condamine". 
, ' 

N° 35. ,Carte de la parrtie Septentrionale d~t Brésil. Pctr 
. ' 

M. BONNE, Ingéniew·-Hyd?·og?·aphe de la 1Vfa1·ine" 3) . 

ous le C. cl' 01·ange, par la. latitude Norcl ele 4° 15', "R. 
d' Oyapolc ou ele Vincent Pinçon." 

R AYNAL r econnaissait clone, en 1780, 

Guyane Fra.nça.ise et clu Brésíl éta.it t\ 

cl'Orange. 

~ ) N" 44bi', ibidem. 
~) N° 45. 

-->-<X>--<=--

que la limite de lá. 

la. ri.viére clu Oap 
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.Article de ROBERT, géographe ordinaire du Roi de 
France, dans l', ,Encyolopédie Méthodique". 

1782. 

Extrn.it ele CAE'l'ANO DA SILVA : 

217 1. ,Encyclopédie llféthodique. Géogmphie Moderne. Tome 
1Jremier. A Paris chez PANCKOUKE, Libraire, hôtel de Thou, rue des 
Poi.tevins . . . . . MDCC.LXXXII. Avec Approbation et Privilege du 
Roi.'' In-4°. 

Article GUIA.NE : 

, La, Glúane Portugai.se, que la France a cédée à la cou­

ronne ele Portuga,l, par la paL"\: d'Utrecht, s'étend depuis la 

rivc septentrionale de J'Amazone jusqu'à la ri\Tiére d'Yapoco, 

que les François de Ca.yem1e n01muent Oyctpoc, & qui fut mal­

à-propos confondue alors a.vec 1::~ riviére de Vineent Pinçon, 

qui est beaucoup plus au Sud 1) . La Guiane Françoise, ou Fra.nce 

1
) La " riYier c de V.ince11 t Pinson qtú cst beaucoup plus a.u Sud ,,, n'a 

~t(· iHventee que plusieurs annees ttpres la. Paix cl'Utrecht, comme nous 
J'nvnJt. ' démont.re plus d'une foi ... 
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équinoxiale
1 

qui est la, colonie ele CH.yenne1 embrasse l' espace 

compris entre la, rivjere cl'Oyapoc & celle de Ma.rawini1 que 

l'on nomm e à Cnyenne jj{a?·a~tni ou J.l{a.?·oni." 

2172. Cc son t les mémorables paroles ele L .\ Co:NDA MlKE 

en 1767. 
Ma.is elles r ec;.oivent maintenant une sancti.on précieusc . 

Cnr l'a.rticle ele l'Encyclopéclie ;.\tlétboclique est signé pnr 

::u. Rol:lEH-'1'
1 

nGéog1·a:phe o1·dinaire dM Roi." 



Extraits d'un Mémoire du Baron DE BESSNER, 
Gouverneur de la Guyane Française. 

M.\I 178 '1 • 

No te prélhuiu:dre. 

279 

Le :Mémoirc, dm1t n ous n.llons ci tcr quelgu e::; extnti t::;, :fu t commu­

rriqu é en 1797 a.u Ministr e üu Por tuga l ii Pari s, ANTO.NlO DE AHAU.JO DE 

Az.mVEDO , par le Min_istre de· Rela.t,ion : Ti;xté l'i em es tlu IJireetoire, CHARGES 

DELAOJ:tOix. La copie en,oy (•.e à Lisbom1e pa r le 'Mi ni str e clu Por tug al 

est eon ervéc mtx Arc.lli ves du Minisf·(·re el es Affnü es étraug-eres . 

Pour le BAHOK 1m HB::; , '~"El~, l 'Oyapoc ou Vincen t l'iu çon d'Utrech t 
útai t l' entr úe m él' icl ionale clu C<l.ll a l ele MaJ.·aeit ou ele Cara.papo ri ::;, attribu ant 

á la France l'ile de llfara.cá ou du Cap clu Nord, et labn ut tm Portugal 

lc Cap Raso do Norte (voh C. DA Sn~vA, §§ 538 à 1577). 

BESSNER eha rg ea l'ing éni enr SntON lYill.NTELLB ll'exnmi1 1er « surtou t 
si nos limites ponrraient être sÜIIjJ lifíées, eu arlop tant ponr bol'lle l' ArmiHtri 
(L' Arag uary), an lien dn Viucent P iusou, et quet déclomlll.rt.r;ement )JOlll'l'ltit en 
être ojj'ert au.,; Portngrtis • (C. DA SILVA, §§ 678 à 587). Ce passage eles 

in::;truetiol1S clonn (• es à MENTELLE nou s a. úte rev élé par un Mémoire ele 

cet ingéniem pubJj é eu 1822 cla.ns la. Jí'enille de la Gzt,ljaJI.e, pa.g-e 339, et 
r eproduit par le eomma.nda.nt A. m~ SAIKT-QUE.N TL." da.ns son étude : GII:!Jltne 

Franpaise, ses limites vers l'Amazone (Pari s 1858), pp. 212 et 213 ele la. Reone 
Colonin.le cl'aml.t et :eptcmbr e J8r8, pp. :32 et 33 cln t il'a.ge ú. pa l't. 

., 
' 
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ÜH pout consultor, sur BESSNER, outre los parngTa.plLes cités üo 
C. SILVA , eeux indiqués i1 la Ta.b le alpha.bétiquc qui aeaompag-ne son 
ouvra.ge. 

EXTRAITS D'UN :M:Éil10IRE DU BARON DE BESSNER, GOUVERi'fEUR 

DE l·A GUYAN:E FRANÇJUSE, DATÉ DE ÜAYENNE, MAl 1783. 

Les limites de la Guyane Française n'ont pas encere été 

clairement r econnues cl'aucun coté. Non seulement les Portu­

ga.is les ont contestées cla.us le Sucl, mais, du coté clu N ord, 

les Ijollancla.is n'ont reconnu implicitement le :M:arony pom· 

notre bornc que depuis peu d'années. Leurs Oa.rtes la, plaça.ient 

à Sinmtmary, et la r ecula.ient par cons.equent ele trente lieues 

sur nos terres. 

Il reste aujom·cl'hui ~L cléterminer les limites dans la partie 

du Sucl, et la. ligne qui renfermera la, Oolonie sur les derrieres : 

celle ele l'Ouestl) est f.ormée par la mer. 

Il sera,it possible qu'en fouillant claus les dépots et a,rchives 

on trouvât eles titres ú ajouter à celui que la Pais: cl'1Jtrecht 

nous fournit, mais commc les clifférencls entre Souverains ne 

se jugent pas à un tribunal, que leurs droits respectifs les 

réglent ordina.irement moins que la. convenance et d'autres 

considérations, il m'a, semblé qu'il valoit ·mienx s'occuper à e.xa-

Absence éle miner ce qui pourroit nous conveni·r davantage que de perch'e du 
documents. tems iL la recherche de nos droits: celle que ;j'ai faite dans 

les vieux· clocumens ele la Colonie a été infhtctueuse. 

1) Bmssmm a. volúu clire: cette de l' Est. La frontiere Ouest éta.it ccll c 
clu M~troni avec les possessious hollanclaise:; la. frontj ere Est éta.it. l 'Oyapo~.: , 

:mais cowmc, pour lui et pour le Gouvernement fntn~\ais ele cette époquo, 
la limite cl'Utrecht étai.t lo Carapaporis, il devn,it úcrirc que la frontiere 
Est éta.it au borcl ele la mcr. 
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Il a cle.iil été r emnrqué que, tant par l 'énoncé cln Trnité 

-cl'U trecht, que par les C artes Portugaises, il paroit incontes­

table que notre point ele separation avee P a11·a, a. été pla,cé h 

l' encleoit que nous a.ppeloDs Baye ele Vincent Pinson 2
); mais ce 

}Joint reconnu r éciprogn ement sur ]e bord ele ]a mer , cmmnent 

cléterm.iner la clirection ele la ligne qui clevra separer la 

Guyane Franç- aise ele l a Portuga.ise clans l'interieur eles terres? 

En suiva.nt la ?'iviúe ele Vi ncent Pinson, jusqu'à, Se) source, on 

pcm;iend1·a. ü peine à 8 ou 10 lieues de la côte 3 ) . A .cette tres 

petite distan ce, il 1'auclrn clé.iú nYoir reoours à une hg·ne en 

~) Lc·s T l'uiks d t· 1700 d 171i3 donne11 t il In lilllil'C t' ll question les 

nottt s de Ririi>rP r/.'O!Japoc 011 Japoc, on Viucent Pinçon, lJl ais 'BJ~SfiNE n , \:Oll11ll C 

tom; Jes del'el tsem·s de 1<1 en.use C1l.)' C'lll1<oise, u e prP11ai t c•n eonsirh·ratiou 

qun Jc JLOitt Vincmd P iiiJ'Oll. Ap rés Ju publication ele• la l:<tr te ele LA Ü ONDA.­

:7\JDiE, PJt l 74:j, ]tlrusienrs Po l'tnga is l'O itlltt en e(·rent il. a.clmettre la. fmt sse Buje 

üc•. Vincen t Pi 11 ~·. o n nu Nonl clu Ou.p llu Nord et, Mjü l'll 173.'3, Je gom ·ern em 

d · Pa.rit., Jo:-;:ili DA Smmu, l'<.waiit n.rb 1ti sc; Jtt <.l<i s, tom, i l ~ coHtinu(•ren t ú. 

mai .tttcnir I)UU Jn Jitnit.e d'LJ trel' lt t (•tait J' Oya.p ol' ou Vin,ent Pi nyon, la. 

l'ivi(•rc du Cap cl'Ora.ngc , car Je traü(• t~vnit cles ig-Jté 7//W riv it)r 8 et non 111/.8 

bcúe, et que, m CmH) si l'm tcien Jt Olll , Vince11t Pinpou., n.vnit t-t(· IIJa.l a;pplique à 

l'O,r;a.poc1 la Htnite Jt 't•n serai t, p<M JII OÍJlS l'O,r;cqJoc, le n ont m ode ru c ct tmiver­

selle lll ent comm de va.nt p.r(•ya.loir. L.\ ÜONDA'~UNE lui-m E·me, qui a a0eepté 

.;'t Oayen)Je, sml.' exm tLCJI , ei' ttc di ·tin.ctiou entre Vinc8ut Piuçon e t O.r;apoc, 
l'Cconnaissa it; lJllL' , lll a lgr6 b confnsion suppos(•p., In limite d 'Utrech t eta.it 

à l'Oya.poc (v oi r lP n o 118) . 
11 ) c. DA S ll; VA. <J, eté lll a l nmscig n é lor sqtúl <'LH (§ 2176) que, pour 

BlJ:SSNEl~, ln Jiuti te ü'Utn·,ht étaH !e Oara.paporis, con sicll~r é t.o mmc l>ran clte 

Nord de l'Arn.g-nHry , c t· . .l o ~:ottt ' S sup (• r.i cnr de cett;e riYiérP. 011 voit par cé 

IJassage <Jlle B:mssmHl n' ig-n or a.il; p a.s que le Cn.rapnpori s útn.it uu p Ptit co m s 

d 'ea.u e.t JnÜLP.rncnt nJLe brm.tdte ele l'Ara.g:ua.ry . Il ser a, fa.cile de L·,ou sta.ter 

e n co1·c, sur la, car tc de SDJO:-í lVIENTJDLLE (uo ô4 ele .l'Atkts fi'cmçcu~s) , qu'ou 

;· av~üt iL Cayen11 e que .In Ü<ura.pa.por is lt 'éta.i t pas uue bra.u0he de l'Ara­
g n a ry . On Jit' sur cebte c.a t· te : " La Rio. de 0al'apa-ponri]JI'87trl nais,smw8 clans 
(l8s marécr~.fJ 8S. , E n 1783, 'BEsSNER et le Gou vem cment fr a.n çais colllmençaieut 

à désirer l'Arn.g uary, non COIIt/118 étant la limite rl' l!treeltt, 111a.is com.me nne 
boune fl·ontiêl'e qni ponrrcu't être oblenne rln Portu,qal moyeunant nn dérlomma­
gem.8nt. 

Limite 
.in t;eriem·e. 

I A\ Carapa­
p ol.'i.s e ta itun 

petit eours 
cr ca.u et nul­
l ement une 

hnm.che sep-
t en trioua.le 

de 
I' Ara.gmu·y_ 
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demnndC'r au 
Por tugal: re­
culer la limite 

d'Utrecht 
jusqu'à 

l'Ara.g·uary . 

L ig-ne 
intérieur e 
proposer. 
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quelque sorte idéale, que dans la plus gr ande J.)artie de son 

étendue rien ne fera. connoitre sur le terrein , et qu.i, par con­

seque.nt, exposer a sans cesse aux inconveniens qu'on eher che 

iL prevenir par un réglement de limites. 

ll n'y a qM'ztn moyen pou?' obvie1· a~~w àifficultés sctns nomb1·e qtü 

naitrvient ele l' execution litter a.le clu trntté : ce seroit que la Cmt?' ele 

P01·tztgal voulnt noMs (ai1:e zme légi!JI'e conc{jssion su1· le bo'I'Cl ele lct me1'7 

contre une concession plus importante que nous pourrions lui r en­

dre d'un .autre coté, et consenti1· à Tecule'' .Q(t b.o.?'?te sw· la côte }zts­

qM'à la. rivie1·e cl' An·owa·1·y. Cette cession.a.pparcnte ne lui occasion­

neroit a.ucune privation, et fourniroit au:x deux Na.tions une borne 

r econnoissable qui assurer oi( leur tranquillité rédproque. 

Il semble que, lorsqu'il s' n.gira, d' opter dan, cette par tie 

entre quelques Hrpen · cl'Lme terr e clésorte et la tra nquilité, ]e 

possesseur du Br ésil ne clevoit pas balancer sur le e:hoix; ma.is 

ici il ne s'agit même pas de dim.inuer l'étendue du territoire 

portuga.is, tel que l'esprit (s ic.) ele notre tr aité nous permet ele 

le consielér cr . Si nous clevions parti r ele la source du 11-incent 

P inson> pour ele lá continuer notre ligue, nmts serions en ét1·oit 

ét' exiger qtt' elle ne s' éloignât nulle pw"t clavantage ilu. jleuve eles 

Ama.zones, puisque l'objet clu traité n 'a. été que d'accorder aux 

Portug·ais Ja navigation exclusivo elu :fietrve, et que, clm1s cette 

vue seulement, il leur a été céclé la propriété du bor cl ocC'i­

clenta.l que nous posseclions a.lors 1) . Notre ligne, en suivant 

·l) La I'Í\'C ga.u che de l'Ani a~>~one JÚ I jan w.i ~ (•tu po~s!· c lt'·L' par la 

F rance, n i aucmt point du ba,ss in de cc 'fleuvc•, cOJ ni ne on I' a. snra.ll onda tnllt C' It t 

pr ouvé, ct l' objet du Tra.i tl\ tl'Utret:ht n 'a pas él;é seu lc· tn mtt tlc l:lis:er aux 

l:'orl;ugai · ]a, navig u.tion exclusivo du flcuv e. Ce tnü t(· u. t ' [L tl' mltrvs objcts: 

cc lui de consigner la rcnon cia.tion el e la F ra.n ce à. tom ll•s l·er ritoirc: qu'r ll e 

prét.enrla.it a.u Nonl de l'Am a.~>~ on e, et <:.elui tl'útabljr lu fronl'i(·re à. lOy n.voc, 

Yapoc, J apoc ou Vinccnt. P in çon . Les tlo<:lllii Cl tt. , üé:ià. r •pt·oclll·its, des 

lt úgociation : à Utr •cht, montrcn t qu e la. T<'t·unee s'cst C'ltg'a.géc á tÚl Yoir 

mtcun c « a.vcnu c >> s1n· l'Ama.zouc. 
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cette direction, passeroit necessa.irement par beauco~tp cl'endroits 

qu'il ser-oit tres incommocle aux Pod~tgais ele perd~·e, quoiqu'ils 
;n'y c."\,uroient pa, · d'établissements i'ormés. S'ils consentoient au 

co ninti?··e à jcti1·e passer les limites pa·r l'A1·rowm·y, nous pourrions 
con ,renir de tirer ele sa source une ligne ve1·s celle d' Oyapock, 

en faiscmt passe?" de1Yiere et au clessus de to ~6te les ?"Ívieres et 

nàssecmx qui ct~troient leu?'S conr:> veTS l' Amazone, n'impo1·te c~ 

qnelle clistctnce 5) . 

Des limites ainsi convenues, nous retirerions, outre l'avan­
tage d'une demarcation exempte de difficultés, celui d'acquerir 

plusieurs lacs que les Portugais ne frequentent pas, oú. le la­
mentiu est 1)lus abonclant que dans le notres. De plus, sur 
l ' An·owaTy, nous établirions avec nos ovoisins une communication 

dont notre commerce pourroit tirer parti. Dans Vincent P inson, 

le terrain opposé a notre rive est entierement impraticable: 
il seroit impossi.ble qu'ils y établissent jA.ma.is aucun poste. 

Si lu, Oo ur de Portugal persistoit absolument à ne pas 
Youloir cha.nger la. borne ele Vincent Pinson, alors, et dans le 

cas oú il con viendroit de prendre un parti sm· nos limites, 
avant cl 'avoir reçu de nouveaux renseignents géographiques, 
on pourroit faire partir la ligne de sépara.tion de la. source de 

cette riviere derniére, jusques vers celle d' Oyapoclc, clans la 
direction indiq uée pour l ' An·owary; mais Stln s rien stipuler au 

dela., et r emettre à prononcer sur la prolongatiou ultérieure 
de nos limites, que nous soyons plus instruits sur ce qui con­
cerne cette partie. 

Nos bornes reconnues d'un rôté jusqu'à la source cl'Oya- • 
pock, tandis que de l'a,utre nous pouvons nous étendre sa.ns 

5
) Ce gouverneur ele la Guyane française se montra.it bieu plus 

modéré da.ns ses pTétentions que le Gouvernement. fra.nçais au:jomcl'lmi. 
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opposition jusqu'à celle elu Ma1·ony, il semble1·oit ineliq~té de tú·e1· 
une ligne ele la sot~rce de hme ele ces ri vieres c1 l' aut1·e, 1Jour· 
achever· ele renjerme1· la Guyane fr·ançaise entre qucttre bon~es elistinctes, 

et possi.bles à vérifier lors de quelques difficultés "). La facüité 

ele cet expéclient seroit cl<:\já une ra.isou pour ne pas se 1n·esser 

a l'a.êtopter, puisque l'on pourra, toujours y avoix recours, et 

qu'cn attencla.nt; il n'y a nul inconvenieut á dif~'erer. Plusieurs 

considérations méritent d'être pesées nvant 

LE BARON DE BESSNEl~. 

u) On ne pen:<lit pa.~ alo 1·s i1 pousst·r jmqlÚLU Rio Br<lliC'O: Ja fr ou­

·tih·e rnt•riclionale ele la Guy~m e :rrunç\a.isc s'arrêtait alors iJ la sourec dn 
Maroni. Aujourcl'lmi , on demande, a.u nom du TmH(· cl'Utreeht qui u cx:t.lu 

la Fran ce ele l'A1nazon.e: ü l.'Est, l 'Ara.gnary, al'f'ln<'nt direct de l'Amüzone, 

i1 l'Ouest, le R~o Brn.neo, trlbuta.ire clu Rio Negro, 1111 flllt r E' al'flne11 t du 

gnmtl rte.uvc. 
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EDME MENTELLE, en 1783. 

Extrait de C. DA SILVA: 

2173. ))Choix de Lectures Géo.c;mphiqu.es et Histo1·iqtws . . .. . 

Pc~1· M. MENT'ELLE, Histo1·iogmphe ele .LVfonseigneu?" le Comte 

cl'Ar-tois . .. Pm·is 1783/( 

T. Õ9
1 p. 312 : 

11 De la Guyane. - Cette va.ste contrée, qu'on décora du 
ma.gnifique nom de Fmnce eqinoxiale, n'appartient pas tout 
entiérc a la Com de Versa.illes, comme elle en eut autrefois 
la prétention . Les Hollauclois, en s'éta.blissant tL l'Ouest, et les 
Portugais au :i'lfidi, ont resserré les B'rançois entre la ri viére 
de Marony & celle d'Oya.pock. " 

2174. Les détails suiva.nts donnent tL ce texte une impor­
tance merveilleuse. 

2175. L'a,uteur, EDNLE ME~'l'ELLE, dit à la pa,ge 307, en 
commençant iL parler de la a~~yane Fnmçoise : 

n C e qui Ya suivre, & que j' a.i emprunté it l' lfi.stoi1·e Philo­

sophiqu,e, étoit , usceptible d'un grande nombre ele corrections. 
J' en :=t.i fait le.s plus e.ssen.tielles, d'aprés eles rem;:"Lrques que 

Le Marony et 
l'Oyapoc, 

limites de la 
Guyane 

fra.nçaise. 
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j'ai sollic:itées & obtenues ele Cayenne même. On en trouvera 

queJques-unes imprimées en entier à la fin du Volume, comme 
pieces justi:fica.tives. (( 

A la page 404, sous lc titre de Obse1·vations ctcl1·essées ele 

Cayenne à l' Auteu1·) on lit dans une colonn e cet extrait ele 

Histoire Philosophique de RAYNA'L: 

;; Les Holla.nclois, en s'établissant au Nord, & les Portuga.is au 

Sue!, ont resserré les França,is entre la riviere de Maroni & 

celle ele Vincent Pinçou ou d'Oya.pock." Et en rega.rcl ele cet 

extrait, une autre colonne présente cette clouble observa.tion: 

, Les Hollandois ne sont point établis au N orcl eles Fra,nçois, 

mais à l'Occiclent de ces derniers, qui cl aus cette partie, ont 

l'Océa.n a,u Nord & á l'Est. - On confond ici la riviére el e 

Vincent-Pinçon avec l'Oya.pock, quoiqu'il y ait tres-loin de l'une 

à l'autre." 

Il n'y avait pas ~L baJa,ncer ~Ul' la, prerniére de ces deu.x 

corrections. 

Mais la seconcle prêtait au doute. 

Quel nom fallait-il supprimer cla.ns I e texte de l'abbé R AYNAL "? 

·Celui de Vincent Pi'nçon, ou celui ·d'Oy-a.poc? 

2176. 'l'out sembla.it cl e \roir faire exclure la. riviére du Ca.p 
{l'Orange. 

Ca.r en 1776, le Ministre de la Marine et des Colonies 

a.va.it ordonné a.ux a.clrnini strateurs de la. Guyane França.ise ele 

prendre pour limite le Vincent Pinçon, h quinze lieues portu­

gaises de 1' Amazone (titre 49). 

En 1777, MA LOU.J<JT a.vait mis h exécution l'ordre ele 1776, 

en prenant pom Vincent Pinçon le Mayaea.r é, ,:L quinze lieues 

portugaises du Cap Nord français. (§§ 499-5:22.) 

En 1778, le même .iVI ALOUE'l' avait tiansféré la limite au 

Cona.ni, iL quinze lieues portugaises du Oa.p N ord portugais 

{§§ 523-537) : 
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Depuis 1782, le BARON DE BESSNER entendait par Vincent 

Pinçou l ' Araguari 1), le Carapn.pori et la bra nche méridionale 

clu anal ele Maracá, et avait reculé la, }imite de fa it - à 

l'insu ele~; P o?·tugais, comme son p1·écléce8sezw - :jusqu'au Oap 

Norel français (~§ 538-568). 

Et toutefois, en 1783, parlant en public, ce fut le nom de 

Vincent Pinçon qu'ED.ME 1'\í.Ewl'ELLE exclut du texte de RHNAL. 

~177. Il cléclar e lui-même qu'il prit ce parti " d'apres cle8 

~ 'e?'IW'J'ques q ll'i l avait solliC'itée8 et obtenttes ele Cayenne même". 

De qui? 

2178. Pom bien éclaircir c point, commltous cl'abord la 

Biogmphie Unive·1·selle de }'111ICHAUD, tome ~8 ele la pn3miére 

e dition. Elle 11 0 llS clit que MEN'.l'ELLE (ED:NlE), né à Paris le 

11 octobre 17:\0, , fut reçm de l'Institut National eles la pre­

mi.ére organisa.tion de ce corps sa.vant", et que le principal 

ouvrage de l'Eom~ MENTELLE est le Choix ele Lecttwes Géo­

gmphiques et Histo?'irjttes p llbli é en 1783. 

2179. Lisons maintenant ela,ns les Annales J.l{a?·itimes et 

Colon·iales ele 1834, seconcle partie, tome 1 " ~" , pages 2~)7-3 10 , 

une ,Notice sm la, vie et les travaux de NIMON MJ~NTELLE, 

ingénieur-géographe, à. Ca.yenne", datée ele Oayenne le 5 Sep­

tembre 1S;J:') et signée par M. NOYEH., qui cléclare lui-m ême, 

page 309, 2woir vo ulll pa.yer un tribut cl'estime et r econna.is ­

sam;e à celui qui :l'ut on maí:tre et son a.mi. 

Voici les premier s mots ele 1'11. N OYEH : 

71 1'\iEN'l'E I,LE (FH..\:NÇOIS 'IMON), ingéniem-géogr aphe, naquit 

ú Pnris en 1731. Il était fr· M·e clu géog?·aphe MENTELLE, rnernb1·e 

de l' lnstitut. ''· 

1
) • DA 8IhVA se trompa.it: le gouverneur BE,','NEH recon.tul.i · ·ait que 

l' ..,..(nLgua.ry n' était pas ln limite cl'Utrecht. Voir le clocumeut précétleTit rt 
Ja uotc 3. 
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:2180. Le biogra.phe a:joute que SIMON 1\IE:wr.ELLE arriY1:"1 h 

Cnyenne · en 1761: que, sous l a. propos ition ele l\i. l\1.\ LO lJ I~T7 
en cbte du 1:! cl écembrc 1776, on créa. ponr lui en 1777 la 

püwe de ,,ga,rde du clépôt el es ca.r tcs e t plan. de la colonie" :. 

qu'il conserva cette pla.ce jusqn 'à :-:;a. mort, a.rrivée le 21 clé­

cembre 1799: qu'i l construi ·ait ses cartes avec l 'c.·a,ctitucle la, 

plus scrupuleuse : et qLl'i I ,, a.pporta.it da.ns· toutes le circon ·­

ta,nces de sa. vie l même scrupul e qu'il mettait it la construc­

tion de ses cartes. '' 

Et nous venons de voir, nu titre 51, un e preuv e ele cette 

dcmiére a.ss rtion, - clans la c arte no i)2 de l 'a.tlas de R\.YN-\ L, 

publiée sous le nom ele BoNNE ~) , ma.is qui, cl'a.prés l' a,rticle du 

même M. No r mH. clans le.· .cl.nnales J.J1cwit·imes et Colonialei:i de 

ja.nvier Hl30 (§ 951), n'e 't que la 1'écl·uction littémle ele la 

gra.ncle ca.rte fa.ite par SnroN MENTELL I!: en 1778. 

E n 1778, a.pr es que lVIA LO UE'L', son protcctcur, eut considéré 

comme le vé1·'itable Vincent Pinçon le fl.euve qui débouche a 
l'extrémité septentrionale du Ci=t.l1a,l de :M.ara.cá, S JM.O N MENTELLJ!: 

cut le courage cl'inscrire da.ns ce pa.rage cette légende : ,BctÜJ; 

et 1'ivie1·e ele Vincent Pinçon SELON M. DE L.\ ÜOND AMINE" 0
) . 

2181. Il est clone permis d'a,ttribuer à SIMON Ilf.l~NTELLE 

les Obse1·vations publiées en 1783 pa.r son l'r ere a!né. 

~) Fa.t-sinlile u " ,~:jb 1 • dm 1s l'Atl~Ls a.unexe ü tctt;c HépJiqu c. 
H) Oe fnt BONNE qui inscJ·h-it cctte lég-endc, tout con.vain cn qn'i l ét.a.it 

qne le Vim:cmt Pinçon é·.tait I'Oyapoc.. SnroN MEN'rELLE a. eu un coura.g-e 

p lu~ graJI(l enconl que ne .lc snpposnit C. DA SILVA, ea.r , d.a.J JS RH, e~u-te . 

reprocluitc dans l'Atlas jhmçais , sous lc n" iH, il n e mcn tio11ne pas la 

•Baie de Viucent Pinçon seton J1f HE LA Oo~nA"J lKE , , ni de Rioii:re de Vincent 
Pinr;on {(,f(, GaJ.J dn Nord; il y fai.t fig-m er la Ba,1;e de Ga.ra:JHIJl0117'i ; il a.ppel le 

n tc ele Ma1:acá, Ite dn Gap de Nord ; c•t le srmt O.l)cqJOc qu'on voit sm ce,tt.o 

cn rtc rst cchü llu Oa.p cl'Ora.ngc, nvcc J"inditation Ba,IJe et Ji'lenve d' 0.1Japoc!.-. 



ED"?IIE :HENTELLE, EN 1783 289 

Ce n'est même pas trop hasarder que d'FI,ttribuer à, la, 
même source la suppression faite par Emrn :1\'LENTELLE du 
nom ele Vincent Pinçon clans le texte ele RAYNAL. 

2:L82. Les observations reçues de Cayenne par EDME 

lli~NTE:LLI]; sont cla.tées elu 26 mai 1783, au temps même que, 

par Ia coopera,tion pe.rsonnelle de Sr:MON M:EN'l'ELLE, la limite 
de ('ait sous le nom ele Vincent Pinçon, se trouva.it a la, ri­
viere du Cap elu Nord. 

Done, en r etranchant clu texte ele RA.YNA L le nom de Vin­

cent Pinçon, en ne ma.intenant que celui cl'Oycvpoc, Emm MEN­

'J'E.LLE, ou plutôt Sr:MON MEN'l':tl:LLE, a voulu clire avec. toute 
n etteté, que la. limite ele la Guya.ne Française et elu Brésil était 
de cl·;·oit, c'est-ú-dlre en vertü clu Traité cl'Utrecht, a.u fl.euve 
clu Cap d)Omnge. 

Voir rms:i los §§ 2184, ct 2185 ele C. DA ::)JLu. 

Rt•l•l. rln Bn' .. il. T. lTI. 19 
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et DANIEL LESOALLIER. 

1cr JANVmH. 1786. 
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Archives elu Minis tere eles Affaires Etrangére · à Lisbonne. C'est une 
eles copies envoyées en l 797 par !e Mini.'tre ele Portugal en Fl·ance, .ANTONIO 
DE AnAuJO JJl~ AzmvEDO. 

DANIEL LE,' 'AI.Lm·H. était alors Orelonnateur ele l::t Guyanne Française . . 
Nous ignorons la situation ele l'autre fonctionna,irc qui sig na ce elocument. 
C'était peut-être le Go1werneur ele la Coronic. 

]\I[ÉMOJH.I!; i:lU.R L 'ÉTAT ACTUEL DE LA ÜOLONIE DE ÜAYENNE 

ET GUYANJ~ FH.ANÇAISE AU PH.E:MIEH. .JANVIER 17861 PAR MM. F'YL'í': 

MA UJUOE :I<;' L' LESCALLIER 

Limites ele la. Co lonie. 

Le Tnt.ité cl'Utrecbt n fixé les limite· de la Guyane Fran­
çaise avec ln Guyane Portuga.ise a la. Ba-;ye et Riviére de Vin­

cent Pinçon1 laquelle est á 15 lieues de l' embouchure de la 
Riviére eles A mazones par les cleux degrés ele latitude N ord. 

Les Port·u.r;ais ont longte1nps contesté ces lim.des, et ont prétendu Un aveu. 

(non scms quelque fo ndement) que la Baye et Rivih·e d' O.l)apoclc 
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étoit la mên1,e que l'on ct cnt désí.c;ner par· le nom de Vin r:ent Pinçon; 

nom qui n'est a.ucunement eonnu cl ans le pays que par l'usa.ge 

que nous avons tiré ele cet Article clu Tra.ité cl'Utrecht. Quoi­

qu'il en soit, nous somrnes en possession, et ·a.n aucune cliffi­

culté, à présent, avec les Portuga.is, clu terra.in qui . 'étencl 

jusqu'à. la. ba.ncle clu Nord de l'Isle elite du Cap Norcl, et la. 

rive ga.uche d'une riviere nommée Cct·mpct-po~m·i, oú nous avons 
un poste éta.bli clepuis l'année 1782 '''). 

''') Cettc pos e:sion, pri. clauclestinclll eDt C't cu ([(•pit des cngageme11 ts 
con('.rat.;tés ü Ut reclit, a été llc trés courtc lurée. En 17~) l, 1' Gouvern 'l ll' · 

de Pa.ri1. y envoya eles troupes ct le poste cl n Maca.ry fut r ewle a.n Mayaca r (·. 

]l:n 1794, cette clerni ere posi t ion Iut év::tcuee. L 'occup<Lti on i'mnç~H is r. n '11. 
dont.; dnré que quc.lques a.nnées, ce qui n 'est pas .·ufl'isanl; pom qu'ou p1ri ~st· 

ilwoquer la prcscript ion . L::t Ya.llée ui se eles Da ppes a été, cll e illl ssi, 
occupéc mili tniren1lmt, et pencla.nt nn clemi : iéclc, au 111 (·pris de l'Actc l'innl 
dn Congrés de 'Yiemw, s;Ln . que cc.J ::t a.it irrl'irmé lt•s droits el e In 8 ui s~e. 

--:>-~~--
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Traité de Paris du 10 aoüt 1797. 

(2i1 'l' JURMIDOR AN V.) 

Cc ' l' r ai.1;(· üt.1;(·g·mJcll lC!1t. reproclnit a.u T. II, D 0 13. clu i" ' J){émoire rl11 

B r rl.·it, J'nt ~:o n firm (· pa.r l.c Dircctoirc Je 11 aoüt 1797, appt·ouv~ par lo Con­
seil. kti Oinq-Ccnt·s, Jr lii noú t, p1.1 r lc Conscil eles Anci ens, lo 12 septembrc, 
t pub li(· rl a.nR lc Jl!oui tenr, aY cc l<i rat il'ication clu Directoire, Je 14 septcmbre 

(28 Fruc t id or An 'v') . Non ra.ti:l'i (• pai' lc J ort.ugaJ, il :f'Llt clécla.ré uon aoeun 

par <i-rr(ltt· dn .Dirc<:J.oire t•n cla.tc clu 5 :S rumairc An VI (2() octobrc 1797). 
C'\· ~t ccpeuclclll t un dolOUIIieJil; hi stori que tr " · illiJ.lOThmt·, pa.rcc que : 

1" L e G oun•nH:•J nenl· F rnnç.uL· y a. dG ·Ja.r0 que, pour lui, le Yin<lcnt 
PiJI(;.oll d'Utrcl' h.t NaH Jc alç.o<•uc t n on plns le C<mrpa.poris ou lc Mn_ril ­
cm·(·. c.O illlll (' :mpal·nvant (art. VIl). 

2u Lo mêmc Gouve1'11 Clllt-nt Frcmçais a. rcconnu quC' f;ontcs les torres 
sih t(•es an Sud d11 Ca lço · no rt de la lig-ne droi.tc ti rt'·c ele la. som co de 
cctt.L' ri v:i(• re Y (' I'S J' Ouest· appa rtena.im1t nu Portuga.l en vertlf rln !fraité 

cl' Utr ecl!l (art. G). 

3" ll 1i t' ü<"OJmu cu plus que lc te!Til·oire si tué entre Jc Ca.lçoenc et 
l'Q_,·apo<:. appa l'l'.cua,i t a.lors au Portuo·a.J , puisqu'il a fallu dccl.arer CX]Jressé­
JIH'nt· que h · Pu rl'i'igal renou~:a.it au ch-oH qu'il avaH sur lôC t;erritoii' C' en 
!iel'f11 dn 1'milé d' [Ttredd. 

11 nc .· 'ag;issu.it pêiS a.lors d'interptéter le T ra.ité cl 'Utrech.t;, ma.i.s cl 'im­
posc r au l~ortug-a J un e J'ronti érc· diJI'ét'Cll.te ele cellc qui avait été stipulé.c 
i1 Uttccht;. ~- Ba.cla jov. ct á Ma.cll'ill, en 1801, la. situation éta:it la. même: le 
v a il1qucnr imposait a.u 1 orl;ug-al n1incn c1es · s ions de tcrrito irc et el es 
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contrilmtioll s dn g-uerrc (vo ir les a1'ticlcs adclH,iOlmels et secrets qui HCCOII I­

pagnent ce · t roi: tra.ités, no• 13, 14 ct 15, T. II du Jo•· J1fémoire rln Brésil). 

Art. VI. 

Sa, :M:ajesté Três -J!'idéle reconna.it lJar lc présent Trait (,, 

que toutes les terres situées a.u Norcl eles limites ci-aprés clé­

signées entre les possessions eles cleux Puissances Contra.ctantes 

appartiennent en toute propriété et souvera.1neté à la République 

Fra.nçaise, renonçcmt en tcmt que besoin serait, tant pour Elle que 

lJour ses Successem·s et ayant cause, à tous les cl?'oits qu' elle potw­

rait prétendre sur les dites terres à quelqne titre que ce soit, et 
nommément en vertu de l'Article VIII du Traité concl~t à Utrecht 

le 11 AV?·il 1713: récip'roqu,ement la R éJn6blique P.rançctise J'econnait 
que toutes les terres sit~tées a1,(, s~tcl de lct dite li.c; ne appartiennent 

à Sa Majesté Tres-Fidele, en confonnité du 1nême Traité d' Utrecht. 

Art. VII. 

Les limites entre les detlX Guya.nes Fnmçaise et Portu­

gaise seront déterminées par .la riviere appelée par les Po?·ht­

.c;ctis Calcuenne et par les P.rançais de Vincent Pinson, qui se jette 

dans l' Océan au-clessns cl~t Cap Nord, envir·on à det.tx cle,cvés et clerni 

de lcd·itude septenftrionctle. Elles suiveront la. elite riviere jusqu'à 

sa source, ensuite une ligne droite tirée clepuis la elite source 
vers l'Ouest jusqu'au Rio J3ranco. 

Art. VIII. 

Les embouchures ainsi que le cours entier de la elite ri­

viere Calcuenne ou de Vincent ]Jinson a.ppa.rtienclront en toute 
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propriété et souveraineté à la République França.ise, sans toute­

fois que les sujets de Sa. l\iajesté Tres-Fidéle établis clans les 

environs, au micli de la elite riviére puissent être empêchés 

d'user librement et sa.ns être assujettis à ancun clroit, de son 

embouchure, de son cours et de ses eaux. 

Voir les commenta.ires ele O. DA. Sn.vA., §§ 2186 ü 2194. 
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Mémoire de NIOOLAS BUACHE. 

17 DÉCE?IJB H 8 1797. 

Considéralioll8 _r; éo.r;rapltiques SI/I' la Guiane F'l'WI("aise, concenwnl ses 
li111ites méridionalrs, par lr• ciloyeu B L' . \ C'HJ~ . Lu le 27 fi·ima ire, cw 6' . 

I ub lk da.ns Jc• T. T 11 <les llié111oires de 1' Juslitul .National eles &ie11 CeN et 
.Ar~·, Par is 1801. 

NrcoLA S Bu.\ L' II l~ L' -t L'l' llll'llll' gúO!-\'I'Cipli c· qui anli t· dit _e u 1777 que, 

p ülU' l'a ii'C lc l"l'üYail. qu'on hli u1·a i1· co JJili Jancl(• , su 1·i n qu •s h on dl'o lillli tcs 

enfTL' la. Guymll' Franç.ai sP Pl lC' ]'I J' (•;;:il, i/. fatla it -'ÚICDrocher à la moiudre 
c!Jose (D(·p CJc iJ t'. !ltl Co1n k JJR A l\AND A, n° 125 B l;i-clcssus). Dm ts son l\1(·­
JII Oit·t• ele ]7!)7, \' Ollll ii C ÜllJ! S SOll eniTd iC' II ;1\"PC.ll\ cl ipi Olll tÜC Cspa,o·Jto i vingt 

nnK a.upa.nrnml", i l pnrlc de• I' N.oiJt· po l.ai l'e, et c'est· cla.ns cc tnl Y!li l, lu 

cl cvmli~ l'Inst·.if"nf" Ka.f"iona.l , que, a.joutmtf· :l'oi i1 un t·cx.h• c•nmt(•. el e :MADllTGJ'ANO, 

il chc• rclw /1 app liqucr it J'iiC' de• Ma.ra.;jó Pt a.u Pmú d\'s n oms i1nag inaircs 
du~ sc ul ement· ;1 Ul lC' h(·nu• ck ce t rn.clul't.Ctlr (11 0 f·c 10 ml n" 12:1 B). 

Cc M0 11J Oirc üOlllllll'lll'l' :ri11 s.i: 

Au moment ou la. France s'occupe de la. ])ai:x a.vec le 

Portugal, et qu e les '1ceux de tous les Fra.nçais sont de faire 

une paL'\: solide et durable a.vec toutes les nations, il me pa.ro1t 

convenable et utile de recti:fier une erreur de g·éogra.pbie qui 

a servi de base a.ux Portuga.is pour réclamer l a. pa.rtie la. plus 
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intéressante de la Guiane, sur laquelle ils n'avoient véritable" 

ment aucun droit. Malgré le Traité d'Utrecht, qu;i leu1· en 
a assMré la possession, et qui l' c~ en q~u~lque sorte légitimée, 
cette possession, contraíre à tous les príncipes el'usag·es et ele 

convena.nces reçus jusqu'à présent, n'en a pas moins été con­

sidérée comme un e usurpation, et elle 11 été a.ttaquée comme 

telle cla,ns plusieurs circonstances 

Pag·e 10: 

L'erreur que je me propose de rectifier ici, est d'avoir 

con1:ondu la riviere d' Oyc6zJok, situ ée à la côte de la. Guiane 

par 4 o 15' ele latitude N ord, a vec une autre riviére de même 

nom, que l'on appeloit a;ussi ·viviere ele Vincent Pinson, situé 

a u-delà de l'équateur . 

CAETANO DA SILVA, apl' \ ' la tmnscr.i.ption de cc~ deu_- ]mssag·es : 

2199. Donc, le 27 frimaire, an 6, c'est-à-dire le 17 dé­

cembre 1797, 

Trente-quatre a.ns aprés que BELLIN, ingénieur de la 

lVIm·ine et elu Dépôt eles Pla.ns de la, Marine et eles Colonies, 

eut imprimé, dans un ouvrage publié par orclre clu Gouverne­

ment Français, que la limite d'Utrecht éta.it dans le voisinage 
imméclicd du Ca.p dtt No1·cl (§§ 43 1 à 446) ; 

Six ans aprés que lVI. LESCALLillJ:l., ex -Orclonna.teur ele 

la. Guyane Française, est imprimé, cla.ns un livre a.clressé à 

l 'Assemblée Nationale Constituante, que la, limite d'Utrecht était 

à l' Ara.guari, à environ un clegré de latitt~de Nor·d (§§ 594-602) ; 

Trois mois aprés que le li!Ioniteur eut publié le Traité clu 

10 aoút, dans leque! on lisait que la limite cl'Utrecht était 

pour le Gouvernement :b"'r ançais le Ca.rsevenne, envi1·on à del6X 

clegrés et clemi ele lc~titude septent1··ionale (titre 55); 
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Un Fra.nçais décla.ra devant l'Institut de France, que le 

T1"aité d' Utrecht avait assuré aux Portztgais la pctr·tie ele la Guiane 
qui s'étencl clepuis l'Amazone j~tsqu'à la riviere d'Oyapok, situéepc~r 
qztaiTe cle,qrés q7ânze minutes ele latit~tde Nord. 

2200. Et ce Français était NICOL.A.S BUACHE, 

Non-seulement membre éminent ele l'Institut de France, 

Mais encore successelU' de BELLIN dans la place d'Hydro-

graphe de la Marine au Dépôt eles Cartes et Plans de la 

Marine et eles Colonies ! 

Et il faisait cet a-veu dans une ceuvre de rancune contre 

les Portugais. 
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No 134 

Extrait du Dictionnaire de la Géographie Commerciale, 
de J AOQUES PEUOHET. 

1799. 

Dktiouuairc Un iv r ·1 de üt Géog;mphic Commerciale .. . Par J. PEu­
or:r:m·r , Pat·i .. , An VII et 17III (17H9 it. 1800) . 

.A r!;ie le Guiannc: 

Oette grande province, que nous a.vions a qlúse les pre­

miers 1
) , est aujourcl'hui con:ime parta.gée et soumi.se à plusieurs 

puissances ma.ritim es ele l'Emope, et la Fmnce n' e1i occ~tpe qzte 

la phts petite pcwtie. 

Le Go uvern.ement ele h\, Gzticmne est 1·esse1Té enke 1vfcwony 

et Ouy-Apok) c'est-à-clirc, da.ns un espace ele 90 à 100 lieues . 

L' étendue ele la. Ter r e-Fermc qui reste aux Français ele Ca.yenne, 

ne contient qu 'un petit nombre cl 'Incliens hbres qui se trouvent 

entre ccs cleux: riviéres, et qui seraient sans doute cl'un ü tible 

secom s en cn.s qu 'il i' a.llOt prel)(:Lre les a.rmes. Le nombre cl'es­

cla.ves négres n'y cst point onsiclérable; on en comptait seule­

ment dans la, Guinun i'ra.nçaise 7000 à 8000 en 1788 

') Cc sava.n t da.it tres ma. l I.'C'II Seig né >m· cc point. spécinl. 



., 
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Une note du Baron C. W. WALOKENAER. 

1804. 

Géo.r;rapltie JJ!f.oderne, rrJd(r;ée snr 1111 nonoecm plan . .. par :r. PINKEWl'OK, 

'l'raduite de l' Au.r;lais, aoec eles notes et a.n,r;mentations consirlrJrables, par O . .A. 
vVAL C.KTIJNAEH. . . T. VI, Paris, .An XII (1804), pp. 226 et 227, note du 
Bctron C. A. VlAr"C KENAEH ; apres avoh· donne les limites 6tablies clans l 
Tra.ité conclu n.u Cong-res cl'.A.miens, oú le Portugal n'était pns représenté 
cc·i· aut.cur n.:io1li'r: 

Les Frnnçois posséclent clone, par les traités, environ 140 

lieues ele ôtes; ma.is la plus grande pa.rti e est cléserte ou 

ha.bitée par les sa.uva.ges. Ils n'occupent guére que l'espa.ce 

compris ent?·e lct 1·ivü~1·e d' Oyapoc et celle d' Imcnbo, "si on peut 

dire qu'on occupe un pc~ys lorsqu'ou y est en a.ussi petit nomhre 

et aussi clispersésu, dit LESCALLIER. La. plus grande pa.rtie de 

la population est fL'<ée à Cayenne et clans ses euvirons, à peu 

ele cli stance ele la. côte. Tout le reste est encore au pouvoir 

eles sauva,g·es ou entiérement clésert et inconnu. (C. A. IV.) 

---~--



, 
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Extrait de la Chorographie du P. AYRES DE ÜAZAL. 

1817 

G'oro.r;rafict Bra.<:üica, on .Relctçtío Jlistorico Geo.r;rajica do .Reino tlo Brazil, 
pnr il' P. MANOEL AYRE.' DE CAZAL. 1''' éclition, l~io de Janeiro, 1 17. 2 Yol. 

' r cxtc· port;ngais an T . IV clu present JIIémoire, no -±.- . 

( J'rcul11ction. ) 
T . H , p. :l8:5 : 

LA GUIANE. 

La Gn·iane est la partie orientale et méridionaJe de la 
région nommée 1'e1Te-Fe1·me, bornée au Septentrion par l'Océan, 
et la riviére Orénoque; au Sud par la riviére eles Amazones; 
au Levant pa.r l'Océa.n, et a.u Coucbant par les riviêres Hyapurá, 
et Orénoque. 

La Guiane Portugaise, qui depuis 1809 comprencl la Fra.n­
çaise, occupe la partie méridionale ele cette vaste provin ce et 
de cette ne célebre. Elle est bornée au Nord par les posses­
sions de la Couronne Ca.tholique, et le Surinam. Les autres 
limites sont celles qui ont été nommées. 

Mêmc T., p. 355: 

Ca.yenneJ ville considéra.ble et bien située dans la partie 
septentrionaJe de l'Ile , 

20 



R. Yim·c·11 t 
Pinçon ('st 
l'Oyapod:. 

Bü6 A YRES DE CAZAL, 1817 

C'est la. seule ville rema.rqua.ble ele la. Guia.ue ex-Française 

que les Français appelaient co1mnunémeut France Equi noxiale 

ou Caribanie França.ise, clont la. limite septentrionale est, comme 

elle l'a toqj ours été, la. rilriere Marony. Dans le Traité d' Ut1·echt, 

la ·rivi.ere de Viw·ent Pinr,mz ct élé nommée comm.e limite comnntne 

ent1·e la Guiane Po1·tugaise et la Guiane Jtlrançaise, sans qu'il füt 

pa.r lé el e latitude 1
) . Les Po1'tugai.s et les F'rançais ont mtssi 

to·~4jours donné r·e nmn à la riviere Oyapoclc. Cl's clerniers ont com· 

mencé á vouloir, ap1·es LA CoNDAMINE, l]tte ce fiU l' A1·cr,gua1·y, 
nppelé pcw eu:YJ r11'Cr,nary, qni cléboucli e à soixanle lieues plus ct'l 

Sttcl-est. Il est notoire que les Français n'ont jamais fait aucuno 

espéce d'éta,blissement a,u clelá de i'Oyapoclc Yers le micli.. 

Le Fort St-Louis, dont le nom a été changé en celui ele 

St-F'1·anço·ls ú 1' époq ue de la, Ré\rolution, si tu é tL cinq li eu do 

la mor , sur la ri\'e septentrionale de l'O!Japock, a toujours été 

l' établissement lc plus mériclionaJ ele la Ji'1·ance elite Eqninoxiale. 

' ) NOTE DE L . .A.UTEDL Apn:..· <woir r cproclui t l'Artide 8 du Traitó 
cl' Ut;r ccht, il dit.: 

« L cs Espaguots a.m;.quels lc · Pra.uçaio prireut cet;tc pnrtie du territoin·, 
out to1~jonrs reconnu Zc~, rioiere Oaifapock et celta de Vinceul Pinpou comme nne 
~eule et même J•ioiiJre ,- et, pres de son embouclnue, ·CH.A.m~:ms-QuiNT :fi t elever 
l iJ te 00lonnc pour servir de liu1ite entre :es 0onquêtcs et cellcs clu Po r­

tuga l. Bmumno. » On saH que l a b ornc-f rout·icrc· a (·t(· ]Jl n.nt(·e ;m XVII.""' 

si ilcl<' S<'n lement., d non sou ti C.ELA.RLES· t.!UINT. 
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Démarches faites par le Gouvernement Britannique pour 
obtenir l'évacuation par les Français du territoire 
oompris entre l'Oyapoo et l'Amapá, que Lours-PHI­

LIPPE avait fait ocouper en violation de l'Aote de 
Vienne et de la Convention de 1817. Instruotions 

et Mémorandum de LORD de LORD P ALMERSTON 

GRANVILLE. 
] 8:\8- ] 8-±0. 

Lc i"'' Jlf émoir e de la Ji'l'ancP (T. Jor, pp.· 3:)5 et 356), cita.nt tro:is c·artes 

<tng la i:cs post(• ri rurcs au Trait(· d 'Utrecht, clonnr it entcndrc qu'ellc ~ 

cxprin1 a.ic1t t la pcns<'e mén1 c ele~ n(·g-ot:iatcu rs de 1110 ('.(; du Go1lY C'l'1J e­

JtWll f· Alt glah;. Deux rles t:u rtogntphes c if·,(os, T:s:oilli.s J"EE'JmRYS (11:33) ct J"mm 

(-:.rn·oN (1163), n 'ont fa.it f[lll' cop icr, ponr l'Cf't.c pa.dil', les limites trad· es 
pn r I e géogTa.p he :l'ra.nça.is J)'JU."''ILLE; 'I!:DWARD THOi\JJ?SON (178:3) li '<t fait, I u i 

11011 pl'ns, qu e s' impin.! r des t:artcs :l'nmça.ises. Aunm ücs t ra is n 'u éi;u cli t• 
il' T rait.ü cl'llt.rc•cht. ou puuli é el e ~:arte~ tla ll . lc lmt· ll'c•11 in terp1·é· ter !e 

kxtc·. Tis (·hl-iellt cln n omb rc ll cs ca.r f·og-raphes qui s'elti'J' t• -t:o pi r nt, COllltnC' 
J'ant if· cl i t r n 1717 Jc CoMTJl Dll .ARLU<'DA (doc. lt" 125). 

Lt•s dot:n1nr·nts <lcs n (·g·oc iaf;ioJ1 S el e~ 1711 it lllü, iJtS(•r(•s duns h· To u1 c 

C 'a l'to-
gra phes <lll­
g lnis di;és 

t: ontr c Jc 
Brésil claliS I e 
Mémoire de 
Jn Frilltl'('. 

pr(•t:(• deul'. moHt n •11.1' h·t·s t iHi reHl ent JUCile üta,it la. pen s(·c cll'::; Jtég-ot·iateurs Opiui o11 dn 
;t.ug- la i;; ct <ln Goun•1·ncut c•nt· B ri tm mi q11e : Loms XIV tl.r'IJcU:t l'enmtc:et· à- se:;; Goun· r1t u­
}Ji'tlientions snr /.e terl' iloire ueutr alisé eu 1700, entre l' O.IJC':fJOC 011 Yc':fJOco et JJfaa':fJn, me H f;AJt g-Jajs 

a-u J11 0mc·n t e!, e11 ontre, it fo ntes ses j)l'étentions SI/I ' les ant!'es territoires porlu.r;ai.~ dr l'.Ama-
de~ 

~-ou e. Ni la Jihutce, ui l ' .Angleterre, ui ancww wlfl'e nation nc decaieut cu;oir nne nég-ot: ia tiom; 
« rwenne, li CI':; l"AIIta.;·one. El; Loms XIV <I <H: cepté ces comlitions kt Utre~.:ht . il THrerlJi;. 
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Nous al lollS -présenter clcux docmn ents qui 111011 t rer ont quell c \·t.nit. c·n 

1838 et 1839, iL une époque postéri em e aux trois cartes prúC"i téc·s, l 'opini on 

cln Gouvernemen.t Britannique sur les ti t ipulat;ious cl 'Utn •c lt t ct sm· celle~ (](' 

Vienne (1815) et ll e Paris (1817). ll s sen riront de r épOllSC llll vassn.g·c 'U:) ­

visé d1l JJf.émoirc jht.nçais, et ils mo 11 treront cn outro CJU('. 1\:Ya cmil;iou clu 

terri to irc brési li en d'Amap;'1, fnt obten).W g ri\.ce il. l 'inten-enl;iou. du Gon­

vernemen t Anglai. , et non , colm nc on J'a, répl'·t;é souYCHt, gTi\.e e au dé:i·1· 

qn':wa.it Lours-Pnn,IPPE ll'êtrc agréable au jeune Em pcr eLLr DoJ~r PllDBO U en 

vtle clu maríagc ]Jrojeté enJ.rc :a ~rem· ct lc Pl1ü"CE DE .) oJNVILLE. L es n ote: 

et los clema.ncl es ü'a.uclien ce ele notrc Mini:t rc ü. P <.l 1·is, ABAUJO Hrm:mo, -

pa.dait; cliplo111a.te c1oubl6 rl 'nn s'a.vn.nt, - rcstftienl; st111s r (•pome, c.ertains. 

ministres ele L ours-PHILIPPE r é. ervant lnr pt·evenu.nces nu x. rc pt·i• se11 1'ant~ 

eles gn1.nclcs Puissauces. Oe fut pa r I' Amba.ssadeur ll'A II g·letcnc et p;~ r I e 

Ministre eles E ta.ts -Uni: c1'Am6rique, que le rep r(• scnta.nt; lltt Brús il appl'i t 

la décision min istéd.elle du4 fh d er 1840 a.u suj ct fle 1'\•l' tll'lUII"ion d'A mnp:1 .. 

VoiT .l a. n ote nu § 1036 ele O. DA. SILvA, et, su1· toni;C' t·e tt;e n.JJa.ire. les 

§§ lOll iL 1041 du ll1 êl1J e a.uteur, a.il1ú que Jcs élocm.ne 11 1·s r émli s, ~ous Je 

] 1° 2F, <lU T. n lln i"" J11émoire rlll Brésit. 

Ajoutons ici que le Gouvcntl:l lll Cnt An o·Ja is, a.vant ele l'a;ire il. Pnri s Je:> 

déma.rcbes anricalcs qtli a.bo 11tirent eu 1840 il. l'e nl.cnat;ion cl'A1napit. Jli.ll' Jcs 

F ra.nç\a.is, ava.it clmrgé le cornmtm.cla.nt ele la. cnnonnil.·i·e Racelwrsr; cl'<il lc r 

en reconna.issauce pour savoix quels étaient les point~ dn ter ri toire hr(· .·i li ' n 

occupés j)[H' la Frn.nce. Nou: posséclon s une copie dcs passa.gcs esscJttiel:; 

clu Iüopport clu t;Omma.nda.ut .HABJus: ./JJ;vtract8 f i·om a, RejJOrt of Ca,plaitr 
HAn.ru., on the Post occnpiecl b.IJ lhe .F'renc/t. to lhe Sont!twarrl oj' t!tn Rioer 
O,IJC!j!Ok. Il pa.raít. sul'f.i saut de t ra,n scr ir c i ci quclf]ncs Pxtrn it-R llc c· e clOl'11ll1 Cld· : 

Rapport clu 
capi l;a.ine 

Ha.uis (1838). 
Having a.scertainecl that a. short passage might be madc 

at this time of the year to the River Oyapolc, I steered to tha.t 

place to ascertain the Latitude of the mouth of the river in 

Rive droite accorclance with the r equest from the F01·eign Of!ice1 a.ncl a.lso 
<1e l'Oya.poc, whethe1· the P'rench hacl ctny militct?'Y Post on the Bmzilictn Banll' . 

ri v e 
brésilienne. 

I proceeded up the river in my gig I expected to 

find Fort St-Louis as laid down in the maps, but there were 

only some huts, anel about a mile ;further up ~ove rea,checl the 

house oJ' a, planter namecl DuDON, who informed us, tha.t the 



SUH. LA QUE. 'l' ION DE L'OY ~\POO 309 

·Fort St-Louis ha.el for ma.ny yea.rs faJlen to decay a.ncl was 110 

longer used as a militmy 'tation *). 

E11 r emm1tant l" Oyn]JOc, Jc· çapita.ine HMnus tronYa nfin des <.;OllS­
t.ructioH:; <.;Olmneut:écs sur b ri \"C', brésilienne ele l'Oya.poc, et il fit com­
premlrc ü J'offidC'r fra.n çais qtti clirigea.it les travatL\: que celui.- ci se trou­
nJif· .·m· m1 tcrritoirc t[UÍ n'(·ta.it pas .frau~~ais: 

About 10 miles above Mr D UDON'R we arrivcd ata cleari.ng 

·on a, rising gTouncl, on tlui 1·ight o1· Bmzilian Bctnk oj' the Ri-verj 

·here they were erectino· some buildings which they said were 

intended for a milita.ry station . The W orkmen came from 

-ca~re nne . Tb ey told me they had been about a yea.r anel a 

ha.ll' employ d there, anel thus long t>11 account of lack of 

bricks, to make w hich there is no clay; I hintecl to the En­

ginee1· that he wcts on the wl'ong sicle of the RiveT j be said it 

1n1s Jor th e health or the troops, as the grotmel was high, anel 

the Island ··where th ey 1ww were wa,s very unhea~thy. I callecl 

bis atteotion to two or threc spots on the other side wbich 

he ing higher, 1vould no cloubt, be more salubrious. 

L n Oapikti11 · H..uuus se r enclit en s1úte ü. Pani., et a.pre · r a.voir ob­
kml quclqueti r cn ·eigucments, a.Ua à la. recllerch e de· postes frauça.is. ll 
n· u tr01lY<1· pa. · ü fll c de Mara.cá, et il finit par découvrir le senl e:s.ista.nt, 
(·c·.lni qui a.va:it été é.ta.bli en 1836 ·ur 1me n e du lac el'Ama.pú. 

Il J':ini ssa.it son Rapport cn cli ·ant : 

Both Bra.zilia,ns a.ncl French a.gree in saying that there is 

no French lYiilita.ry Post to the Southward of Mapa, nor a.ny 

on the coast between Mapa a.ncl the Oya.pok. 

RiYe droite, 
ou brési­

lienne, de 
l'Oya.po~.;. 

This, Sir, is the substance oJ' the information I have been Les empi éte­

il b.le to collect ?'especting the encJ·oachments 'o f' the FPench upon 

''') Lc fort St-Lo1ús a.vaif; été comtruit en 1726 ·ur hl 1-iYe gau che, 
o tt fru.Jic1aise, de l'O,yapoc. 

ments ele 
Fmnça.is. 
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the B1·az'ilian Te?·?·ito?'Y . They appear r ea,cly to a.banclon their 

nmv settlement, beca.use, to use their own worcl, it will be 

·mtlze1· a loss tlwn ct gain to them. In checking theü· progress 

much '"'ill cle1)end on th e Provínce of Pará r"ecovering its 

former tranquillity, wbich would enable the Brazilian Govem­

ment to clispose of Troops l'or the occupation oi' such parts of 

Guiana as belong to them by Treaty. 

More still might be clone by bringing· the French Govern­

ment to a clear anel clefinite r ecognition of exis tin g Trea.ties. 

The g1·eat 1'Í'1Je?· Oyapolc, mentioned in the Treaty of Vienna, 

{o1·m.s a pcdpctble cmcl not to be evctdecl fi·ontiet j'o1· both nations. 

The object of the French in occupying wi.th troops t his un­

hea.lthy anel unproduetive r egion is obviously to establish a 

trade in the River of Amazon. They have as yet [ailed in 

a.ccompli shing· this. 

r. 

1NSTH.UCT rONS DE LOim PALl\{E.I./..'TON A .r / AMHASoADE 

D'ANGJ~E'l'ERH.]~' A PAl-US (1838). 

A . 

(Tradnction.) 

Précis d' Instructions et Cmnmunications à l' Ambc~ssade d' Angle-
Augl a.is il. terre à Pa1·is 1·elcdivement à l'occupation ctllé.CJ?tée clu Territoi1·e 

l' A 1n baBsade 
ele P:nis au Brésilien pcw des t1·oupes françaises . 

J\1:" AS'l~ON 1) a reçu eles Instructions de LOH.D PALMEH..~'l'O K: su:icl; de~ cm­
piétem en ts 

de Ja. F ra.n ce pas plus t ar d qu'au mois d'AoCt.t dernier, pour communiqucr 
snr Jc 

tcrrit,oi re cht 
Bn•.siJ. ' ) Secréta.irc de l'Ambassade d 'Ang leterre iL Pa.ri s, el; Chargé ll'Afl'a,ires. 
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a u ÜO.MT.8 MOL.É 2) les nouvelles r eçues ele Pad et cl'aillems1 
cl'aprés lesquelles eles empiéternents ont été faits par la France 

eu territoire brésHien1 et1 à propos ele ces nouvelles et de 

questions qu'elles suscitent dans le Parlemen l·1 pour invitcr Flon 

. Excellence à informer le Go uverncment ele Sa Majesté sur la 

vraie nature eles mesures qui ont été prises par les nutorité 

françaises ele la Guyane. 

En r éponse, le Oomte déclan seulement1 et cl'une maniere l~cponse du 
Comte Molé. 

g·énérale1 que le cas était l'objet d'une cliscussion entre le 

Gouvcrnement Français et celui clu Brésil 8)1 et1 en traita.nt le 

récent établissement cl'un po::;te militaire français sur un terri-

toire réclamé par le Brésil comme matiére ele peu cl 'hn-

portanc:e1 H évita cl 'entrer en el es el étai.J s sur la question . 

'Nouvellos 
in struction,; 

En con. équence, Son Exccllence LO I!D G HANVI LL E r eçut1 
]e 11 Décembre 18:181 eles Instructions pour ap1)eler l'attc:ntion ii l'Ambas­
du Üü:iiiTE MüLÉ sur cette <uffair e, et observer que l)<;l.l" le sud eur cl'An­

gleterre 
Traité d' Utrecht1 de 171ü1 entre la Fra.nce et le Por·tugal1 1 L clécembre 

clont la Gr ande -Brctagne s'est portée gara ute, la France a 18138. 
Opinion clu 
C+ouverne­
l;l ent. An-

~) Prcsident du Conscil ot Ministre eles Afffdrcs Etra.ngh·es, en l<' 1·ancr . gJ.ui:. rrraité 

a) Cette r ~·p o 1 1 Se JJU concorclait pa. · <Wec les tr.Li t ·. Le Mini stre· rlu 
Brcsil à Pa ri ~, .A II .\I '.TO Rnmmo, plns ta.r<l VICO'ill'l'E I){) RIO-GH.\:>DT-1, ctait 
Ul l lliplom ;~tc üe carri(•re , (' ll m\• me trmp. qn'un ho11nne de gn1 ndc valem· 
ct ele ben.ucoup ele ta.ct, qlli, bi en a.ccueilli pa.rtout, <LYait rempli des mis­
Hious delicate: à :Londres et iL Wa: lüngton. Au Bn'•si l, il avait mü11 1C joue 
le i·ôle el e. pacif'ica.t.eur, ü lVIina.s Gemes et à, H.io-Gmncle do Rui, penclant 
l'epoque <Lgitée cl la. min orit.<'• de. D. PEmW n. A Paris, 8011 ~·woü·-l'aire 

ne hü cervlt ~I riC.'ll: le Cmt'l'E Mor"B ]ais ·ait Hfl.ll S r éponse se:; not,('s et 
scs dcmanrlC's d'audiencP. " M. AI·tAu.ro Rnmmo •, di t CLI.E'l'A.J.\'0 DA S.n"vA 
(§ 1022), " eut hmm dema.nder iL M. Je Co'ilt'l'E MOL.Jb Ul l r1ouvel cn l;r<'!' iell , 
le 5 juin (183 ) ; i I cut beau lu i aclt·es.· c•r, lc 26 juia , une uouvrll c· note. 
Et la clemn.ncle (l' cn treticn et Jn note offidelle rr.st.ercnt sa.m; ·rc'•pon se, 
hien que lVI. le ÜOUTE Mor-:ill continui\.t encare a.n Ministére pencl<mt plus 
do neul' mais. " Voir sur cette affa.ire de l'occupa.t,ion il'Amapi!. pcnclant Je 
l'(\~'n e. de Lo I.'-PH.!Lll'l' JD, lcs §§ 1011 iL 1036 de C. n.1 SH"YA. 

cl'Ut;recht. 
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abanclonné, en ftweur du Portugal toutes prétentions ,sur la. 

propriété eles tel'?'es appelées dzt Cap dzt .No?·cl et situées entre 

Ju.poc ou la Riviére eles Ama.zones et celle ele Jctpor.; o~t ele Vin cent 
Vinc.Pinr·.on. , 

' Pinçon ' . 

Les clauses clu Traité cl'Utrecht furent confirmées, en ce 
Acte final du qui concerne ce point, par ]e Traité clu Oongrés de Vienne Congre · de 

Viem1c. en 1815, elans leq uel il fut stipulé que le Portugal restituera.it 

Convention 
de 1817, 

à la France nla Guyane Française jusqu,'à la Riviere Oyct­

poclc, dont l' emboHch~tTe est située e1d'/'e le' 4ma et 5mo de.fJ?'é de 

latitude septentrionale, limite que le Portug·al a toujours consicl éré 

comme celle qui avait été fixée par le Traité d'Utrechf'. 

Par le Traité de 1815, il avait été convenu ele plus q u'une 

Oonvention spéciale déterminerait le délai de In restitution, et 

que les limites entre les Possessions Fnmçaises et Portugaises 

clans la Guyane seraient fixées ,confonnément m& sens p?·éC'is 

de l' At·ticle 8 dit Trrúté cl' Utrecht". 

En 1817, une Oonvention fut signée á Paris entre le 

Portugal et la France, d'aprés laquelle le premier s'engag·eait 

,à ?·em.ettre â, SCt 111c~jesté tres Chrétienne la G~t!Jane Fmnçaise 

.iusqu'à la Riviere cl'Oyctpoclc'" et j~txqzt'az" 3fJfJm• rle,c;ré de lon.c;itttcle 
à l' Est tle l' Ile ele Fer, par le parallele de 2 degrés 24 minntes 

de Latitncle septentr·ionale". 

Des c.;ommissaires devaient fix:er immécliatement les limites 

et, clans le ca.s oü ils n'arriveraient pas á un accorcl da.ns le 

clélai cl'un an, les deux Puissances convenaient de poursuivre 

quelque autre a.rrangement, ,sous la méclia.tion ele la Gra.ncle­

Bretagne et toujozm'·s conf'ormérnent ain sens précis ele l' Article 81110 

du Traité d'Utrecht conclu sous la ga,rantie de cette puissnncc". 

Son Excellence devait ele même faire observer au CmnE 

Mo LÊ que, clans les cleux Tnlité:s, l'Oyc~poclc est in'cliqüé com me la 

• 

'.· 
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limite méridionale ele la Guyane Frcmçaúe sur la côte 11W1'itime; 

et que~ clcms le Traité de 1817, on déclare qtte lct limite méri­
clionale à l'inté1·ienr est le point d' inter·section dn 322m• clegré de 

Longil~ tcle Est ele l'lle ele Fer avec le pctrallelc ele 2 o /24' Norcl. 

Ces cléfinitions para.issen t suffisamment precises pour écarter 

toute co·ntestatioo. 1./emboudnwe ele I'Oyapoclc est, un peu a.u 

::\onl du 4me degré de Latitude septentrionale et elle es t dé­

Cl'itC clan s lo Traité de Vienne commc un ])OhH bien fix é. 

L'Ile ele Jl1a'J'C/;CCÍ et lc Lac Amapá, dont J'occupation par 

les Fn-unç.a.i · est l'objet de la r éclamation du BrésH, se trou­

Yant 3 clegrés au Sucl de l' OyettJock, appcwtiennent clai1·ement 

mt B1·ésil, et sont au delit eles limites de la Guya.ne JJ'rançaise . 

D'ar r é · les informations qu'il a reçues, le GouYernement de 

Sa i'.faj es té es t clone porté à ·roü·o que le Gouvernement 

Franç.ais remarq uera maintenant que ses A~tto1 ·ités lo('.ctles ont 

L'Hl· ele 
l\1<1 rucit. et le 
lül' Amnp:'t, 

que la Fraucc 
occupa.it, a.p­
pa.rticnncnt 
d a.ircment 
nu J3résU. 

occupé une 1Josition q~ú ctppm·tient ele dt·oit azt Brésil, et q~te cette Ces positions 

occupcdion ne doit ZJa S contintwr. 

Son Excellence doit porter toutes ces circonstances à la 

connaissance clu Gouvern ement Français, avec la r emarque 

que, le Gouvernement Britamlique ayant été mêlé à tous 

l esdits arran.gem0nts et 'l'raités, le OOMTE Mo.LÉ ne doit pas 

s'é tonner clu cl ésir qu'il a, d'obtenir de Son Excellence d'autres 

informa.tions r elativement a.u:s: intentions du Gouvernement 

Français en cctte affaire. 

Jusqu'au 14 Décembre, tout ce qui est arriYé fnt que 

LonD GH.ANVIL.LE, ayant, d'apre ses Instructions, communiqué 

le ca.s au OoMTE i'.lo.LÉ, celui-ci conserva. la. même attitud e 

que jusqu'à présent, disant qu'il Ii'était pas assez maitre de 

la ques tion pour Ja, discuter et la traitant comme chose sans 

gra.nde importance. LoLm Gl~ANVILLE était sur le point ele 

présenter une Note officielle sur cette affaire et cl'appeler sur 

elle l'attention clu Oo:HTE l\10LÉ, mais elui-ci, étyant été averti 

appa;r­
tieun ent de 

droit au 
Brésil. et 

roccupa.ti on 
fra.nçn.i.se ne 

doit pa s 
t:OJJt;itm cr . . 
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que cette communication lui serait faite, déclara qu'il s'en 

occuperait incessamment. 

Pom· copie conf'or·me (Signé) BEN'J'O DA SJ LVA LISBOA'''). 

B. 

'l'e.1:te ol'iyinat !raduil ci-rlessus. 

Prí:r;is nf f1z stntctions anr.l conwwnicalion.~ to tlw B1·itúh Elll ­

bassy ·i.n Par-is f elative to tlle rdlegect OCC'upation of Brctzil-ian Ten'i­

tory hy c~ Frenclt Fm·ce. 

Instl'ltdious :M:•· .AS'I'ON 1) was instructecl by LOJW P \ r~:tl'lliHSTON, so long 
de Lorcl 

Palm erston à ago as Ü1 August last, to mention the 1·epol'ts, nceived from 
l 'Amba.ssacle Pt:wü anel el.~eu;here, oj enn·oar:hm.rmfs .múl to lwve f1een made by 
ele P::niti nu D J m · .r B z r. " · • ~ · 1 sujet clcs t·m- .L11·ance on t ~e .L ernto1·y oJ rc~zi , to •_.o lJN'l' 1\io LE - ) an c, wlt 1 

IJit'Jternell ts refercn c e to tb ese H.eports anel Questions arising on th em in 
ele la. Fra.11 c c, 

snr le Parliament, tu invite Bis ExccJlency to ini'orm Her M:a.jest;( · 
t enif;oil'e cln Governm.ent what was the real nature of the mea.sures wbich 

Br(•sil. 
ha.cl been u,doptccl by the French Autborities o1' Guyana. 

RúpoHsc dn OouNT .MOLÉ, in reply, only sta,tecl, g-enerally, that the 
Omnte i'I'Io l<'·. subject wa.s under discussion between the Governments of 

Fra.nce a,nd Brazil 3), trea,ti11g- the r ecent esta,blisbment, o1' EL 

French Military Post on territory claimecl by Bra.zil as a ma,tter 

of trifling; importa,nce, a.voicling entering- into cletails on the 

:ubject. 

''') ILVA LrsBOL\, BARoN DE ÜAYRÚ, êta.it il. cct'tc (·poqne Dil'c·ctmll'·Üt•-
nera l a.u Iv[inistên" eles Aff'a.i rc s Etra.ng-e.rcs dn Bres il. Unn vopie du texte 
ang-lai.·, re111i :· pa.r lc Miuistrc d'Ang-leterrc i1. Rio ele Janeiro a.u Ministr r­

eles Affa.ires Etn:mg<~rcs, J'ut cnvoyéc iL la .L(·o·at ioH tln BrGodl i1 Londres. 
Notre ITacluct·ion I'J·ança.ise cst f.a.il'c cl'apr i·s cetf;e <:opic antl1cntiquc, con­

sct·vee a.1L'\. A 1·ellivcs ele la. L(•g-a.t ion, C't donl'. nous tlOllliOH> ci-a.pri:•s lc 
tcxtc orig-innl unglai.·. 
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His Excellency LORD GRANYILLE wa.s therefore iustructecl 

Decr 11 th 1838 to ca.ll the attention o f Co UN'l.' 1\Io LÉ to thi 

~ouvcllc~ 
i11. tnwtiOJli\ 
it l" Ambas-

nf'f'air anel to observe, tha. t, by the Treaty o1' Utrecht o f 171 :J , sml eur cr An­
glet.crre 

between France anel Portugal, of which Great Britain \\·as (ll rl<'ecmbro 

183R). 
Opinion clu 
GouYernc­

t situées entre la riviére eles Amazoncs et cclle de JazJoc o~6 ment An-
gltti s. Traité 

guarantee, France a.ba.ndoned in fa.vour of Portug·<ll all pre­

tensions nsur la propriété eles terres a.ppelées clu Octp dlt ).To1 ·cl 

ele Vincent Pinçon" . cl'Utrccht. 

That the stipulations of the Trea,ty of Utreeht were ·on- Jnpoc ou 
\' inc. Pi11 <;on. 

firmecl, rega.r clil'lg this point, by the Treaty of the Congress Aet,e clu 

of Vien.na, iu 1815, in which it ·wa.s stipul atecl that Portugal 

shoulcl r estare to France )a. Guy~"Lne Fra.nçaise jnsqu'à la Ri­

viere Oyapock dont l' embonclmre est située elltre le 4" et le 59 clegré 
ele latitude septentrionale, limite que le Portugal a toujours consi­

dérée comme celle qui avait été fixée par le TTaité d'Utrecht" . 

Further in the Trea.ty of 1815 it 'va.s agr eecl that a specia.l 

Convention shoulcl determine the perlocl of restitution, anel t llat 

·thc limits between the French a.ncl Portug·uese Dominions in 

Guyana shoulcl be fixecl 17 con(o1·rnénwnt ctu sens p1·écis ele l' 11-­

ticle 8 clzt TNt'ité cl' Utrecht". 

In 1817 a Convention 1-v as sig·ned in Paris between Por­

tuga.l anel Fra,nce by vvhich the former eng;ag·ed nà remettre à 

Sa MaJesté tres Chrétienne la G~tyane Française jnsqH' â la Riviere 
d'Oyapoclr. et j~tsqu'a,n 322m• degré ele longit~tcle à l'Est ele l'Ile 1le 

Fer, par le parall'ele de 2 1legrés 24 núm~tes de Latitu.cle 8epten­
tTionale({. 

Commissioners were to fix the limits immediately, anel, 

in case of their not coming to agreement within a. yea.r , the 

two Powers agreed to proceed to some other arrangement, 

"' ons ~a médicttion ele la Gmnde Bretagne et tou}ours conformément 
a~t sens précis ele l' ArticZe Sma du Traité cl' Utrecht, conclu sons la 

gm'antie ele cette paissance". 

Cong rés elo 
Vienne. 

··Oln-cntion 
ele l f\17. 

I ~ 

~11 
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I-lis Excellency 1va.s likevdse to observe to CouN'l' MoLÉ, tha.t 

in !Joth Trectties, the Oyapoclc is mentioned as the sonthe1·n bowidm·y 

of Frellch G~tyana on the Sea-Coast ; and in the Trea tv of 1817 

the South ern Zimit in the interior is stated to be the point in whir:h 
the 322nil der;ree rf lon,c;it?.ule East qf Ferro, intersects tlw degrce 

nf latitt~de 2 o 24' Nort!t . 

These clefinitions a.ppea.r sufficiently precise to preclucle 

all dispute· . Tb e mouth of the Oyctpoclc is a, littlc to the Nortll 

oi' the 4th clegrec oi' North Ja.titucle, a.nd is described in the 

Trea,ty oi' Vienna. as a. point well a.scerta,inecl. 

:L'llc ele The l sland .Llfcwetcü a.nd the Lalce Amctpá, the occupation 
Mara.cit et lc 
lac d 'AnJ<tpú , 
q LLClaFrnnec 
~ccupait, ap­
p::trticnnent 
claircment 
<111 Brúsi l. 

of which by th e French forms tbe .· ubj ect of compla.in t on 

the pEtrt o1' Bra,zil, being 3 deg1·ees to the Sóuth of the Oyapock, 

1Jlctinly belong to B1·azil, and ct?·e beyoncl the limits oj French 

Guyana .. Her l\1:ajesty's Government; therefore, as a.t preseut 

informed, a.re inclined to think tha.t the French Govermnent 

will now perceive, tha.t its loca.l Comma,nders ha;ve occup:i.ed 

Çc: 1 ositiou · ct position which o f r·~ight belongs to Bmzil, and thctt s~tch occu-
appa.r­

t iennent l 
clroit a.u 

Br (•sil, ot 
l' o c cupa.tion 

Jrnnça.i se 11 e 

cloit pas 
continuar. 

pati011 our;ht not be continued. 

I-li:· Excellency is to bring all theso circumsta,nces before 

th e French · Govermnent, a.nd to point out, tha.t the British 

Govornment J1 nYing l1een mixed up with a.ll th e sa.id a.rr a.n­

gements anel Trea,tie ·, COUN'l' lVIOLÉ will not be surprised tbat 

it sbould b.e desir ous of obtaining· from His Excellency some 

further inj'onna.tion as to the intentions or the French Govern­

ment on tb is b ea,cl. Up to the 14th Decei:nber a,ll tha.t ha,cl 

ta.ken pla.cc wa. · tha,t LoH.D GHAN\TJLLE lmving mentionecl the 

subj ect, a,s instrnctecl, to CouNT MOLÉ, m s Excellency con­

tinuecl in a simila.r str a.in a,s her etorore, anel sa.id tba.t he was 

not sufficient ma,s ter of the subject to r eply upon it, anel 

·trea.tecl it a,s of no grea,t importa.nce. LOHD GHANVILLE was 

a.bou t to present a.n officia.l note on this affaü·, m1cl urge it on 
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the a.ttention of. CouNT l\lOLÉ, who, on being wa.rned that 

such a communica,tion woulcl be ma.cle to him, sa.id tha.t it 

shoulcl h·:tve his earli.es t nttention. 

Estâ. confonne *). 

(Signé) BEN'l'O DA SlLV ..\ LISBO.-\. 

r r. 

:Nilh roRAKDUM PRÉSI~N'l'É, EN 1 :)9, PAI~ LoRD GIUNVILJ~E, All·l ­

JHSSADIW R o ' A NGLtt'l' tmRE A P ARis, AU Mi.RÉCHAL Sou LT, PRÉSIDENT 

nu CoNSEIL JDT M tNISTlm DE s A FF.-I.IRE::; E TRA . .NGEREs. 

c. 
('I'radnction,) 

l\1ÉMORAKDU:M:. 

Limites entre les Guyanes Frctnçaise et Brésilienne. 

Ce qui suit par ait être un exposé concis de la. question 

entre la Fran ce et le Brésil a.u suj et eles limites entr e les 

Guyaa1es Française et Brésilienn e, le Brésil é t<u1t en cette 
La pL' ·· tcn­

affa,ire l 'héritier eles anciens clroits e t engagements clu Portugal. ti on clu Gou­
vcl'l1 emcn t 

Le Gomrernement Français semble récla.mer la rivier e Fran çais à 

Arawary pour limite, basant sa. récla.mation sur le Traité de l'Ara.g-un.r:y. 
:La. Fnll lCC ne· 

Paix signé à Amiens en 1802 ; mais ce Traité fut a.nnulé par pcu t pa 

la guerre qui écJ a,ta entre le Portugal et la France en 1807, l'onclel' ml' lr: 
Trai té 

et a.ucune récla.mation ou prétention ne peut ma.intena.nt se 

fonder sur le Tra.ité d' Amiens. 

La P a.ix de Pa.ris, conclue en 1814 entre la Grande-Bre­

ta,g·ne et la. France et terminant la 5·uerre commencée en 

•:•) Vnil' In. ll ni"l' p. :-)12. 

cl' Amiens ~cs. 
pr(•ten t ions. 

Trait(· 
annul(• . 

L e~ 
s ti pllln tion · 

du 'l' rait(· de· 
Pn 1·is CHlf-:14. 
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180;~ , stipulai.t que le · possessions J'ran çaises da.ns la Guyane 

senüent r estituées it la France telles qu'elles étaient en1792 ; 

mais l'Article du Traüé de 1814, qui contient cette stipula,tion , 

décla.re que son cEfct étant de .faire r evivre l'ancienne contes­

t::ltion entre lct France et le Portugal it propo · de limites, un 

arra,ngcment it l'a,mütble semit J'ait sous la médiation ele la 

Gn1 nele-Bretngn c. 

Mais ccs stipulations du Traité de 181-± cl evinrent inappli.­

cn bles et fur cnt i.nva,lidées par les causes suivantes : 

1 o Par le r efus du Portugal cl'a,ccepter la stipulation sus­

mentionnéc du Trnité, le Portugal n.yant en ce moment, par 
droit ele conquêtc, In possessi.on de toute la Guyane Fra.nçaise 

dont les forces alliées anglaises et portuga.ises s'ctaient emparées 

en 1809. 

:2° Par I' état ele guerre existant elo nouvea u entre la France 

et Jc Portugal en 1815. 

;>o Par l'Etccord oú se trouvnient les huit Puissances (y com­

pris la Franco et le Portugal) réunies a.u Oongrés de Vienne, 

lesquelles :waient cléciclé conjointement de mettre fin it cettc 

contestation cn rencl:Ult effective entre les deux PRrties inté­

r essées l'arra.ngemcnt amia ble, qui 1 par le Traité de 1814, 

clcvnit être ·onfi.é ú h1 mécliation de la Grn.nele-Bretagne seule . 

.Al·te fim•! cln En conséqtte.ncc el e cet accorcl, un a.rticle. fut inséré dans lc 
Con;..\·rG:; d.t· 0 l 8 - . 1 l '1' . , l Yi en ~e. Arts. Tra.it6 du ongrés c c 1 lD stipulant que l'a,rtw e cu rmtc c e 
lüfi c1· 101. J814 relatif nu susclit nrrangement nmia.ble, cleva it être eon­

sielér6 comm nul et el e lJ Ul cffet; et, cn outre, que le Prinee­

Régcnt clu Portugal , pour ma nifester cl'une maniére incontes­

table sa considérati.on particuliére pom SaMa~esté trés CbrétienJlO 

s· en,r;a,c;e à restitu,e1· à Sa elite M.c~jesté la G~~yane Fra11 çaise .j~tS(J'tt ' à 

lu, Rú·iêre o.lJapor;lc, tlont l em110Uchure (?8t située entre le 4° et le 5° 
cle.c;ré ele lcttitncle, l i1 ~ti l e q~te le Porta.c;al a to~~joztrs collsülérée C()?nme 

ccllc qui c~vait été jixée par le Traité cl' Utrecht". 

" 
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Il éta.it en outre convenu, par le même a.rticle du Tra.ité 

de 1815, que le délai pom la r estitution de la. Guyane Fran­

ç.n.ise serait éta.bli pa.r nne Con.vention spéciale entre la. France 

ct lc Portugal; et q u 'un arrangement amiable devrai t avoir 

l i eu entre eux pom la fixation cléfiniti v e eles limites selou le 

scns précis du Traité d'Utrecht. 

IDn ex:écution ele cette stipulation du Traité ele 1815, une 

Con vention spéciale i'ut conclue ú Paris, en 1817, entre la 

Franec et le Portugal, cl'aprés laquelle le Portugal s'engagea.it 

immécliatement à, restituer ú, la ]'rance le territoire de la 

Guyane jusqu ' ~L la Rhriére Oyapoclcj et cette Convention éta-

blissait en outre que eles Oommissaires seraient nommés pom 

déterm.inC I' cléfinitivement la. limite et que, clans le ca.s oü ces 

Commissa.ires JÚllTiveraicnt pas iL s' aceorcler dans le déla.i 

cl' un an, on <lllraü recours ú la méclin.tion de la Grande-Bre-

ta gno, po m· r égler le cliffér encl. 

:Jiais ces Comnússaires n'ont pas encore été nommés. 

C ou \'ention 
ele 1817. 

De cet exposé on peut conclure que la Fra.nce, comme l' un e Coneln~i o n. 

de Puissa.nces contract;:mtes du Tnüté de Vienne, consentit á 

ac:ccpter, comm e une eoncession spontanéc de la par t clu Por-

t ug·a.l, la Riciere O.IJapocl~ comm o une partie eles limites entre les 

GLly<mes Fra11 çaisc et Portug-nise et fu t d'nccord pour négocier 

sur cetto ba se pour le r églement final du reste de la limite ; 

qu e li1 Fra.nc.c confirma son accepta.tion de ce tte ba.se pm· son 

Trnité séparé nvec lo Portugal en 1817; et que tontes les 

Puissa,nces signa.tnires du Tr~:üté signé au Congrés de 1815, y 

compris ln. Frnnce, sont obligées Gle respecter cet a.ccord ju -

qu 'it ce qu'un r églemcnt définitif soit con lu entre la Franco 

et le Por tugal, ainsi qu'il est déclaré dans le Traité ele 1815. 
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Texte original d~t lllémomnd~bn& de L orCl Grwwill e, remis en 
1880 nn Gonvernement PranÇíÚS. 

l\1Ei'vrüR.AND l IV[. 

Bomzdcl'r!J bet.ween Prew;h wul Brcbzilian Gn!Jana. 

The follow ing appears to be a. conci. e statement of the 

question between France anel Brazil with r espect to t he boun­

eln.ry between French anel Brazilian Guya.na, Brazil being in 
La prden- th1"s I11 L",ttei· tlJe J. llllel'l.tor· of' the f · ht l t tion clu Gou - . "' . · ormer n g .s anc engn.gemen s 
''cm ement of Portuga l. 
Ji'ran ~:a. i s ü. 
J'A raguary. The French Government 1·\'oulcl seem to cla.im the ri\7er 

La Fra.n ce n e Â?'awcwy as the Bounda.ry, founclín g that claim upon · the of 
peut pas 

fonrl er sm Jc P ea.ce sig·ned at Amiens in 1802 ; but tha.t Treaty was a.nnullecl 

'l'rai té by tbe 1var which br oke out betvveen Portug·al anel Frane:e 
rl'Anri en · s<•: 
prétentions. 

Tmit,é 
annulé. 

L e: 

in 1807 ; a nel no claim or pretention can now be found eclupon 

the Treaty of Amiens. 

The pea.ce of .Paris, which was concluclecl in 1814 between 
.-tipuJatiou s 

clu Tnüté de Great Britain anel France, anel which put an end to the wsr 
Pn ri.-r ll1 R14. tbat broke out in 1803, stipulatecl tha.t the French Posses ]ons 

EIJ es :l'ureu t 
annulée:. 

in Guyana, sboulcl be restored to France as they e:xisted ü1 

1792 ; but th e Article of the 'rreaty of 1814 which contains 

tha,t stipula.tion also declares tbat, as the effect of tha,t stipu­

lation would be to revive thé olçl dispute 'hetween France anel 

Portugal respecting bouncla.ries, a frienclly arra.nge ment should 

be made under the mecli'ation of Great Britain. 

But these stipulations of the Treaty of 1814 were ren cl ered 

~noperative anel inYalid by the followin g· causes : 

l"t By the refusa.l of Portugal -to accecle to the a bo\·c­

mentionecl stipulation of that Treaty, she beiog at that t im e 

by r ight of conquest in possession of the whole of French 
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Guyana wllich 'Nas capturecl by the combined Bótish anel 

Portug-uese Forces in 1809. 

2"ri 1Y By the state o!' war IYhich aga in existed between 

Fnmce rmd Portugal ü1 1815. 

:Jrdly By the understanding between the eigbt Powers (in­

clucling Fra.nce anel Portugal) who assembled in Congress a.t 

Vienna., anel who took upon themselves conjointly to termina.te 

the dispute by effeding between the two parties concerned 

that friendly arrangement which by tb e Trea.ty of 1814 was 

to have been entrustecl to the mecliation of Great Britain alone. 

In consequence o f this unclersta,nding an Article was in- Acte final du 
Congres ele 

scrted in the Congress Treaty of 181õ stipul:=l.ting thnt tbe Yienne. Arts. 

Arti clc of tbc Treaty of 1814 which relates to the above-men- 106 et 107. 

t ionecl frienclly Arra.ngement houl.cl be considered null anel of 

no effect; anel further that the Prin ce Regent of Portugal 

)jpom· manifester d'une maniére incontestable sa considération · 

particuliêre pour sa, Majesté três Chrétienn e s' engcb.CJe à 1·esti-
tuer à 8ct elite J.1ictjesté lct Guyane Fmnçaise _jusq~t' à la Riviere 
Ovapock, dont l' t:1'nuouc:hnre est située entTe le 4m.e et :)'ne cleg·ré de 

lcditur.le, limite que le Portugal a toujours considérée comme 

ce lle qui avait été :fixée par le Traité d'Utrecht". 

It wa · further agreed in the same Article o f the Treaty 

oi' 1815 that the period of the restoration of French Guyana 

should be settled by a special Oo nv ention between France 

[.LJ1cl Portugal, anel that an amica.ble arrangement shoulcl be 

entered into between them for the cle:finitive settlement of the 

boundary a.greeably to the precise mea.ning· of the Treaty of 

Utrecht. 

In execution of th is stipulation of the Treaty of 1815, a 

special Oonvention \vas concludecl a,t Paris in 1817 between 

France anel Portugal, by which Portugal engagecl immediately 

to restore to France the Territory of Guyana as fa.r as the 
R6p l. rl u B t· ''" il. T. IH. 

Convention 
dE' 1817. 
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River Oyetpock; anel thi s Convention further provided that 

Commissioners shoulcl be appointed to determine definitively 

the Bounda.ry; anel tha.t if those Oommissioners should not 

come to <m agreement within a year) the mediation of Grea.t 

Britain sho ulcl be resorted to} for the adjustme11t oi' the 

difference. 

But no such Commissioners ha\re yot been appo inted . . 

Conelusion. From tbe above sta,tement i.t woulcl appea.r that France) 

ns one of the parti.es to the Treaty of Vienna) eonsented to 

accept a.s a spontaneo us co ncession on the part of Portugal) 

the .River Oyapoclc as part of the boundary botween French anel 

Portuguese Guyana; anel agreed to negotiate upon tbis basis 

for tbe finn.l :ettlement of tbe r est of the boundary; that Fra.nce 

confirmed her' n.cceptance of this basis by her sepa.rate 'rreaty 

>vith Portug-al in 1817 ; anel that all the Parties to the Con­

gress Treaty of 1815) France in cluded) are bouncl to respect 

this agreement, until a defin.itive settlement between France 

anel Portugal) c1.s contempla.ted in the Treaty of 1815, shall 

have been concludecl. 

--~--. 
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Superficie en kilomêtres carrés de la France et de 
l'empire colonial français. Superficie 4u Brésil. 

1899. 

I. FnANOE, y compri · la. Corse . 

II. POSSESSION. ' FRá.NÇAISES : 

Arl'iq~w .. 

AJ.gérie . . . . 

Sa.hara. Alg-érien 

Tuni. ·ie . . . . 

.Soucla.n Fnmça.i. · et zone 
d'i.nfl.uence entre le Congo, 
la Guinée et l' Algérie . 

.Sénéo·al, Gui.née1 Côte d'I-
voire et Dnhomey . 

Congo Français 
Djibouti 

Réunion . . . 

Comores . . . 
MFLcla.gnsca.r et dépendanc. 

478,835 

319,857 

130,000 

6,900,000 

1,000,000 

670,000 

120,000 

2,600 

1,980 

592,000 

A reporter 10,215,272 10,215,272 

li:il. Cfll'l'éS. 

536,408 

536,408 
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Ki lometres carrés. 
Report 10,215,272 536,408 

Amé'J'Íque: 

St-Pierre et n'Iiquelon 

Guacleloupe et clépendances 

Marti.nique 

Guyane (entre l'Oyapoc, le 

Ma.rony et le paralléle 

ele 2 o 24' Nord) *) . .. 

Asie : 

Coclüncbiue . 

Tonkin, Annam, Camboelge 

et Laos 

Eta.blissements ele l'Inele . 

Austmlie : 

Eta.blissements J'rançais ele 

l'Océanie . 

. N ouvelle Caléclonie et clé­

penclances. 

242 

1,780 

987 

113,100 

116,109 

59,800 

620,310 

14,230 

Supe1·(icie app1·oximative ·eles possessions 

lrctnçaises 

116,109 

SUPEHFICIE DE LA :B'RANCE ET DE SE,' POSSESSION,' 11,512,351 
' 

SUPERFICm DES E'l'ATS-Ums DU BRÉSIL, y compri · 

le terrítoire contesté 8,361,350 

';' ) La snperfide clu territoü:e entre le parallele ele 2° 24' Nortl, les 
monL· 'I'unmeumaque, l'Oyapoc ct le Maroni e:t ele 8400 kilmn. can(· ~ . 
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Note du Chargé d'Affaires de France du Brés'il. 

nu 7 Aou·r 1895 '''). 

L1bnA '!'ION m: LA RÉPUB LIQ. UJ~ FRANÇAT.SE AU B 1<.ÉSJL. 

Rio J aneiro, le 7 Aoüt 1895. 

:Monsieur le l\iinistre, 

Dans l'entretien que j'ai eu l'honneur d'avoir nvec Votre 

Excellence le 5 Juillet dernier, touchan t l'affaire du territoire 

conteste _ele la. Guy ane, Elle a bien voulu me confinuer ·l 'ac­

ceptation par le GoLrYeruement Féeléral ele la voie de l 'arbi­

trage cmmne moyen de résoudre cette question. 

Je n'ai pas manqné de transmettre a mon Go uvernement 

la. déclaration que Votre Excellence m'a fa.ite sur ce point et 

qni confirmait celle qu'avait clü remettre, ele son côté, au Gou­

vernement Français le Représentant clu Brésil a Paris. . ' 

L'entente qui s'est etablie sur le príncipe de l'a.rbitrage 

entre les cleux: Gouvernements intéressés ét~nt ainsi consta.tée, 

j' :ü l'honneur ele faire parvenir à Votre Excellence la note c~­

jointe pour servir de base á l'a·ccord définitif. 

'') P. 63 i1 65 rlu Ha.pport annucJ (RELATOmo) du Ministre des H.clations 

Ex.térieures clu Brésil, en date d.u 30 avril 1896, <1.clresst> an 1 résicleJ Jt de 

In Répuhlique. Rio ele .Jan iro, 1896, .Tmpr. Nntiona.Jc. 
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Veuillez agréer1 .i\'lonsieur le l\1inistre1 les assurances ele 

ma. trés haute consicl ération. 

E. DA UBIGNY. 

Son Excellence Monsieur CARLOS m~ CAIWALH01 Ministre ele 

Relations Extérieures1 &c. &c. &c. 

Piece annexée '''* ). 

Lég·ation ele Fra.nce au Brésil. 

Le Gouvernement Brésilien1 a.ya.nt confirmé son adhésio n 

au príncipe de l'arbitrage1 a proposé comme arbitre le Président 

de la Republique Helvétique. 

Si le Gouvernement de l'Union insiste sur ce choix1 le 

Gouvernem ent Françaü; accepte; mais le Gouvernement Suisse 

étant tres occupé eléjà, par cU.vers arbitrages, il semblerait 

préférable de s'adresser à la médiation de l'Espagne. 

Le Gouvernement Fédéral a.yant ég<:üement accepté le 

príncipe d'une commission mixte de police et d'aclministration 1 

!adite commission pourrait fon ctionner clans le · conclitons 

suivantes : 

La commissíon exerceTa une action circonscrite restreüite 

au strict nécessaíre sm· tout le terrítoire contesté. 

Elle sera, composée cl'un fonctionnaire consulaire ou cliplo­

matique Françaís et d'un Brésilien. Elle aura sous ses ordres 

une troupe de douze réguliers Français et a uta.nt de Brésiliens 

commandés par un offi.cier du même grade. 

La conmússion siégera sur- un point à déterminer. 

Les fi:·ais seront pa.rtagés par les deux Gouvernements. 

En cas de désaccorcl la commission en référera à Rio 

Janeiro et à Paris. 

En raison de l 'aucepta.tion de 1' Arbitrage par la F rance 

et le Brésil1 les prisonniers seront remis en liberté sous con-

';'*) Relataria précité, pp. 6'1· ú dú. 
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dition que ceux-ci n'cntreront pas clans le territoire co rrtesté 

pendant l' arbitrage '''). 

Mr. O.r::IAHI'EIN étant remplacé, le nouveau Gouverneur de 

la Guyane, Mr. DE LAMO'.I.'HE, doit prendre le prochain paquebot. 

Etant donné les ci.rconstances dans lesquelles s'est produit 

ce conflit, nous ne pensons pas qu'il puisse y avoir lieu de part 

11í d'autre à réclamer d'indemnité . 

Rio Janeiro, Je 'i Aoüt 1896. 

''') Il s'agit, de quel.ques BrésiJi ens arrêtés it Amapá le 15 ma.i 1895, 

aprcs l'a,ttngu e tle ce v ill age, sitnô sur Je terr.i toirP neutmli sé en JSH. 
L'attaque J'ut fni tc par mte cxpedition ele régnlier · français, que lc Gou­

verneur OnATWEIK mwoya de Cnyenue, sans orclre clu Gourcrnement lfrnn­
-<.~ai s ct au mépri s eles co twcntions en Yigueur. 
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Note du Ministre des A:ffaires Etrangêres de France 
à. la Légation du Brésil *), 

Paris, le 7 .AoO.t 1896 . 

.I\1onsieur le lVIioistre, 

Daos le clernier entretien que nous aYons eu au sujet eles 

éYénements qtú e sont procltúts r écemmen t cl a ns le territoire 

contesté, j'ai eu l'honneur de Yous clonner lectur e cl'un proj et 

ele té légTmmne que je me proposais cl'a.clresser au Cbargé 

cl' Affai.res ele Fran ce a.u Brésil, comme pouv<mt servir ele base 

à un nccorcl cléfinitif.. 

Ainsi gu'il a été entenclu entre nous ce matin , jo m'em­

presse de vous transmettre copie de ce projet cl'instructions 

que je !'ais parvenir, en même temps, par 1 télégra.phe, à 

l\1. D A UBIGNY. 

\.gréez 1 .s assurances ele la b.aute consiclér ation aYec 

lFLquelle j 'ai l'honneur d'être, 

Monsiem" le Ministre, 

votre tres humble et trés obéi.ssa.nt erviteur 

HA NOTAUX. 

A M. DE PrZA., Ministre du Brésil à Paris. 

'i') Rela.torio pr(,c it.é, pp. 65 ú 66. 

--~--

,. 
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Note du Ministre des Relations Extérieures du Brésil 
à la Légation de Franoe *), 

(1'mduc/ion.) 

Rio ele J aneiro, Ministere eles Relations Exterieures, le 

16 a.out 1895. 

2me Section. N° 19. 

La note que M. E. DAUBIGNY, Chargé cl'Affaires de la. Ré­

publique Fran ça,ise, m'a adressée en date clu 7 courant n'est 

parvenue au J'dinistér e cl'Etat que cinq joms plu tard. 

J 'a,i lu attentivement les bases que, par orclre ele son Gou­

vern ement, M. D.AUBIGNY soumet tL la onsicléra.tion clu Gou­

vernement Fédéra.l, pour la conclusion cl'un accord cléfinitif 

sm· la. q uestion ele limites entre le Brésil et la. Guya.ne Fra.n­

çaise et sur l' a.clministr ation provisoire du territoire en litige. 

D'a.prés une de ces ba.ses, et comme conséquence ele l'ac­

cepta.tion de l' arbitra.g·e par ]' un e et l'autre partie, les pri­

smmiers seront mis en liberté sous la conclition que, pencla.nt 

l' arbitr ag;e, ils n' entreront pas cla.ns le tenitoire en litige. 

Le Gotl\Ternement Fécléml a besoin le · :woir quels son t 

ces prisonniers, en quelles cir constances ils ont éte captures, 

ele quels crimes ils sont prévenus, s'ils sont cléjh sowTús h 

'i') 'l't•xJ e porl:ugais nu Retatorio prócil;é, pp. ()(1 el· (:)'7. 
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proces et jugement. et quelle est l'a,utorité qui doit les J)OUr­

suivre et juger. D est cerüLin que le Gouvernement Fédéral, 

par l'intermécliair e de la Lég·a,tion clu Brésil a l?a.ris, a accepté 

l' expéclient, J)roposé par le Gouvernement Fn'tnçais, ele se dis­

penser ele l'explora.tion clu territoire litigieux, en somnettant 

immédiaternent 111 question ele ]juntes EL l'arbitrage, déjà con­

venu cl'ailleurs en púncipe, en cas d.e dé~a.ccorcl, et de l'éta­

blissement cl'un e :iuricliction mixte clans leclit territoirc. Mais 

le Gouvernement Fédéral ne pouvait ni ne devai.t e:onsiclérer 

comme préjudicié l'incident de l'Ama.pa, qLú, du témoigoage 

même ele J a prcsse :frn.n çaise, a revê tu un caractere extr ême­

ment grflve, et pour cela i l c-1 toujours insisté sur la uécessité 

d'eclairer lEI véri!;é, ca.r celle-ci e:t clu plus ba.ut intérêt pom· 

le · bonnes r elations entre le Brésil et 1?1 France. 

Les regTettables événements clu 15 ma,i der.nier ont eu lieu 

sur une 1nutie cln territoire oú ni le Brésil ni la France ne 

peuvent sons nLlCUil prétexte exer cer un a.cte quclcongue de 

juricliction. Ces événements eta.nt con nus cl' un e ma niere g·éné­

r ale, s:inon en cléta.il, le Gouver"nemeilt Fécléral ne pourrai.t, 

sans fa.Hlir it son clevoi r, renon cer it la. protoction qu'il cloit 

à eles BrésHiens partout oú ils se tromreront, ni á l'examon ele 

faits r elatifs iL l 'obserYatiou cl'accorcls qui ont a.pporté eles 

restrictions réciproq LleS au plein exeroice ele la so uverainoté. 

Da.ns l.'attente de la répo nse ele 1\1:. le Oharg-é cl'Afffl,ires, 

je lui réitére Jes H ·surances ele ma consiclérR.tion trés di ·tinguce. 

CAHLOS Dlt CAH \ 'ALI-1(). 

A l\L E. D AUBIGNY. 
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Deux télégrammes du 23 et 25 aoüt 1895 *). 

A. 

Télé,c;ramme chiffré dlt ~Minist·re des R elatio 11s ExtéTiett1·es à la 
Légation dtt Brésil à Paris. 

( 2'nulnctio 11.) 

Le 23 Aoüt 1895. 

Pour faciliter solu tion in cident Amapá j'ai suggéré au­

jourd'h ui au Chargé d'Affa.ires de soumettre éga.lement cet 

incident a un juge1nent arbitral les prisonniers devant être 

dés ma.in tena.nt mis en liberté. J e vous autorise ~L le pro­

poser A. :fi!I. H ANO'l'AUX . L'éla.rgissement inconclibonnel procluim 

~.me exeellente impression. Le Président et les membres Miiüs­

tere cl 'accorcl. Crois manifester a.insi esprit conciliation con­

tenta.nt exigences opinion la.quelle ne pourr::t raisonnablement 
reJ'user ce moyen. 

l\iiNI. 'TR.E EXTÉH.IEUR. 

:;') Relatorio précil;é, p . 68. 



B. 

Télé,c;ramme de la L f>;c;ation c1 Paris an .J.l!!i!list·re eles Relations 
E.xtérieures dn Brí:sil . 

..... 

( '111'a dnctiou. ) 

Parii:>, le 25 Septemb:re 1895. 

Ministre Extérieur. - Rio - Orclre a cléjú été donné au 

Gouverneur Cayenne élargissement brésiliens arrêtés rest.itu­

t ion drapeaux: ''"'' ). Snivront premier bateau qui partira Cayenne 

Brésil. Prochainement r éponse note 16 proposition =!J aoüt. 

Escaclre fi."ançaise Atla.nbque partira bi entôt Atrique visiter 

côtes B~·ésil ; si Gouvernement trouve inconvena,nte sa présence 

eaux brésiliennes escaclre recevra. ordre autre clestination. 

PIZA. 

'1"1') I! 0011VÍl'lUt de (tire qtúl n·y :1VéLÍt p~LS eles l"l'g' UJi.CJ"S brési liens iJ. 

Amapá. La population étant brésilienne, ou <~nra. tronvG de · d.J.·apeimx 
b résiliens cüm s 0el"t<Lines HJ aison s. La. rúsistunce ü t: ett;c a.ttaquc imprévue 

(atta.que par smprise, di:ent les instnu:tions publi6es i1. Cayenue par le 
cmnmnn.dant P.í~llOZ) l'ut opposée par q1'Lelques ba,bit:auts bTésilieu s et tm 
.A..1 n ··ri0<tin cln N orcl. Ils n'avaient pas de cll"apea,u, ni a.n0nnc gualité pour 

déploycr en com bat celui du Bi-é?iL Il s ba,tt ir en I; en r tnütc an ·bout ele 
cleu:s: heures, Jorsqu'une seeoncle coloun.e ele soi xante hOJmnes s'appro­
cllait. Ce J'ut alors qu 'on arrêta pl.u: ieurs ba.b:itan ts qui. n 'a.Yaient pris 

a.ucune part a.u 0omba.t . 



No te de la Légation de France au Ministre des 
Relations Extérieures *), 

12 NOVE:VillHE 1895. 

LÉGATION D.E LA R ÉPUBLIQUE FH.ANÇ1USE .-m BRÉSIL. 
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Rio de Janeiro, le 12 Novembre 1895. 

:M:onsieur le Ministre, 

En répoose à, la note de Votre Excellence, en date du 

16 aoüt, j'ai l'honneur de Jui faire connaltre que les prisonniers 

emmenés à Cayenne ont été remis en liberté. 

Le Gomrernement frança.is ne peut qu'affirmer de nouveau 

son vif désir d'obvier à tout nouvel incideut entamant dês 

maintena.nt les négociations d'un traité d'arbitrage pour régler 

la question eles limites de la Guyane Fra,nçaise et eles Etats­

Unis du Bré il. 

La signüture de ce traité entraí'nera l'envoi sur le terri­

toire contesté d'une commission ele police rnixte , dont les 

''') Relatorio prél:ité, p. 69. 

HúpL clu B rr 8iL T. III. 22 
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pou voirs seront nettement cléfinis apres un échange ele vues 

entre les cleux Gouvernements et qui fon ctionnera jusqu'h ce 

que la sentence a,rbitrnlc soit rendue. 

Veuillez agrécr, Monsieur le Ministre, les assurnnces de 

ma tres hnutc eonsiclération. 

P. BONNAlWET. 

Son Excellence Monsieur CARLOS DE ÜAlWALHO, Ministre 

eles Relations Extérieures. 
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Note du Ministre des Relations Extérieures du Brésil 
à la Légation de Franoe *), 

23 DÉCE:MBR.E 1896. 

( 'l'mdnction .) 

Rio de Janeiro, Minister e eles Relations Extérieures, le 

23 clécembre 1895. 

2° Section. N° 22. 

La. no te que l\1. P A U.L BONNARDE'l', Ohargé d' Affa.ires de 

la, République Franç.aise, m'a fa,it l'honneur de m'adresser le 12 

{lu mois dernier, Jut r eçue avec quelques jours de retard. 

Par cettc note, qui réponcl i.L la mienne du 16 aoCtt, 

1\L BONNA B.DJ~'l' m'a. communiqué que les Brésiliens prisonniers 

á Oayenne furent mis en liber té et que son Gomrernement 

·désire éviter un nouvel incident en entama.nt iL cet effet la 

négociation clu traité cl'arbitra.ge pour ln question de limites, 

dont la conclusion entraJnera. l'établissement d'une commission 

mixte ele police dans le territoü·e litigieux. 

M. le Présiclent de la République, à qui j'ai clonné con­

nnissance ele ladlte note, nú 1 ordonné ele r éponclre cla.ns les 

termos sui v a.nts : 

''') B.elu.torio pr :·C'ité , pp. 70 il 71. 
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Sou Excellence a r emnrqné a.vec sa,tisfa.ct ion que )[. BuK­

NJIWE'l', en communiquant la. mise en liber té des Brésiliens 

prisonniers à Ca.yenne, ne clit pa.s que ce fu t en ra.ison de 

l' a.ccord sur l' Arbitrage. 

Il y a, trois questions en cause : celle eles regretta.hles 

événements ele l' Amapá, celle ele l'établisscment de la police 

núxte et celle ele, l'a.rbitra.ge. lVI. BONNARDE'l' ne traite ~~lc de 

ces cleux derniêr es, et cepenclant la premiêr e n'a, encor e rien 

perdu ele sa gmvité . 

Je suis a.utorisé ~L entrer dês maintenant clans .la, négoeiH ­

tion cl'un traité cl'a,rbitrage, qui décicle la. question de limite· 

et it commencer la cliseussion sur les événements ele l' Amapú, 

si le Gouvernement Fmnçais, qua.nt ú ceux-ci, n'est pas cl'aceorcl 

it les soumettre également à J a clécisio n cl'un Arbitre , ce 

,qui para1t être le moyen le ])lus convenable de mettre un 

terme it cette question, qui u tant impressionné l'espl'it public 

a.u Brésil aussi bien qu'en Fra.nce. 

L'idée cl'tmo action de police rn.íxte et temporaire 1úst 

pas née ele l'accord sur l'a.rbitrage, clepuis longtemps a.ccepté 

en príncipe; elle a pom but d'éviter la r eprocluction de fni.ts 

qui puissent troubler les relations entre les cleux RépubliqL1es. 

Il sera.it peut-être plus praüque, pour supprimer toutes caus s 

possibles ele croissement, que le Gouverncment Brésilien a.ssumát 
la. r esponsabilité de la. police au moins clans le · parties oú la 

population est presque exclusivement brésilienne '''), e11 garan­

tissant a.insi l'entrée ct la. sCi.rcté eles citoycns l'rançFt is dnns 

'i') Pa.rtout, claus le territoire contesté, la popula.tion est exc lu: ivement­
hrés ilienne, e:xcepté, et ce.Ia depuis 1894, elan: !e Oalçoene, snrtout pr0: ele 
soluces ele cette riviér e. Dan: cette partie seulement, on trouve une popu­
Jation flott.mlte, composée cl'étrmig·ers dH plusieurs nationali.tés (Fran,.aiA, 

Ho Uanclais, Anglais et Américains du Norcl), gue Jn clécouverte eles ptacer r:; 

y a attiré s. 
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-cette r égion et en éta.blitlsa.nt pour tons les explon1teurs, qnelle 

que soit leur nation alité, les mesures ele police et de contrõle 

qui llLU"<·licn t été COllVeDLleS. 

L'n.cti011 ele police exer cée par le Gouvemement BrésHien 

l'éta.nt pnr l'effet d'un a.ccord avec le Gouvernement Français, 
• J n q uestion ele limites clemem·erait toujoms ns integrct et nul 

<.l r gument no pourra.it en êtr e tiré en 1'11veur ou contre los 

])r étentions du Brésil ou de la F r anco. 

I1 est entenclu que le systéme de police mixte, proposé 

pnr le Gouvcrnement Français, sen1 a.ppliqué á la partio du 

territoü·c qui ne r estera. pa.s sons la juriclietion du Brésil1 el e 

ln. manHn·e qui sen1. eonvenue. 

"M. BONNA IWET Si.Üt quc1 par un e décla.r ation signée à Paris 

le 28 ,iuin 186:2, il a été convenu que los Gouvernements du 

Brésil et ele la Fra.nce nc s'opposera.ient pas h ce que les 

mnlfaiteurs, ca.pturés sur lc terri toire en litige et remis a.ux 

ju tice brésilienne ou J'rcmça.i se, soient jugés . par l'Lme ou 

pnr l'autre. Cet <trrangement pi1rtt1t clevoir cesser lorsque la 

police sera. établi e, car 1 cl'aprés lui1 la r emisc eles crüninels 

clépendra.it de Ja, volonté eles ha.bita.nts du territoh·e en litige. 

U1~ e i'ois co nclu ee nouvel a.ceorcl1 les crim:inels seront, pa.r 

]'entremise eles conmússions de police1 cléférés a,u.,-ç: tribuna.ux 

du Brésil ou de la Fra.nee, nfin qu e les Brésiliens et les França.is 

soient jugés cla.ns leurs pays r espectifs, et ceux d'autres na­

t iona.lités d'aprés ce que prescriront les cla.uses de cet a.ccord. 

J c sa.isis avec pla.isir cette occasion pom a voir l'hom1em· 

de présenter a M:onsiem le Cha.rgé cl' Affa.ires les a.ssura.nces 

de ma. consícléra.tion trés disting·uée. 

ÜA H.LOS DE CARVALHO. 

A l\1onsieur P AUL BONNARDET. 

-->-<i)~;>-<--





Note de la Légation de Franoe au Ministre des 
A:ffaires Etrangêres du Brésil *), 

LÉGA'riON DE LA. RÉPUBLIQUE F B.á.NÇAISE AU BB.ÉSIL. 

Rio de Ja,neiro, le 31 ja.nvier 1896. 

Monsieur le Ministre. 
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Je n'ai pas manqué de tmnsmettre au Gouvernement ele 

la République Française la note que le Gouvernement Fédéral 

a adressée a b Léga,tion ele France à la date elu 2:3 décembre 

dei"Dier. 

Au cours eles derniers en tretiens que nous avo ns eus, 

Votre Excellence a bien Youlu m' &nnoncer qu'Elle avait 

adressé á M. DE PIZA eles pleins pouvoirs l' autorisant iL négo­

cier et á signer le traité el'arbitra,g·e qui eloit régler la, question 

eles limites ele la. Guyane Française et eles Etats-Unis du Brésil. 

En ce qtti concerne l' éta,blissement d'un e Cmmuission uuxte 

de police dont Votre Excellence a reconnu la. compétence et 

la nécessité, Vous avez pensé que eles mesures cleYraient être 

concertées en ITLle de prévenir eles clifficultés qui pourra.ient se 

procluire lorsqu'il s'agira d' exécuter les décisions prises d'un 

commun accord par les commissaires eles cleux Gouvernements. 

*) Relatorio précité, pp. 72-73. 
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Je vous ai clonné l' a,ssura.nce que le Gouvernement Fra.n­

çais éta.it prêt à entamer la. cliscussiou cl'un projet de commis­

sion rédigé sur les bases ci-clessus exposées. 

Mais je vous a.i l'ait observer que, pour bien établi.r le 

caractere provisoire eles mesures ele police qui seront prises 

et qui cesseront d'avoir leur effet a.u moment oú la, sentence 

a.rbitra.le sera, renclue, le Gouvernement Français estime que les 

négoc.iations rela.tives ~t la, comn1ission mixte doivent être 

suivies da.ns les mêmes conditions que celles concernant le 

tra.ité d'arbitrage. Votre Excellence a approuvé cette mmüére 

ele voir et m'a répondu qu'Elle aelressera.it au Ministre elu 

Brésil á Paris eles Instructions da.ns ce sens. 

Je me stús empressé ele transmettre les décla.ra.tions ele 

Votre Excellence au Gouvernement Français qui n'est ])a· 

moins clésiretL>:: que le Gouvernement Brésilien cl'arriver à une 

solution de ces questions. 

Veuillez a.gréer, l\fonsieur le Ministre, les assm ances de 

ma três ha.ute considér ation. 

P. B ONNA.liDET . 

A son Excellence Monsieur C. DE Ü.ARVA LHO, lYiinistre eles 

Rela,tions Extérieures. 
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Les deux projets de Traité d' Arbitrage proposés 
par le Gouvernement Français. 

ler P1w.mT. 

E emis pcw ln Légntion ele Pmnce 

ü Rio de Janei1•o ctu Min·ist1·e des 

Relntions Exté?·ie~t?'es, 111' CAR­

LOS DE CARVALHO. 

Art. 1 er . 

Le Gouvernement ele la Ré­

publique eles Etats-Urus elu Bré­

sil et le Gouvernement de la 

République Française, désireux 

de :fixer d'une façon dé:finitive 

les fron tieres de la GuyaneFran­

çaise et de la Républiq ue eles 

Etats-Unis du Brésil, sont con­

venus de s'en reniettre à la. dé­

cision arbitnJ,le de .... ou tri­

bunal arbitral. 

Art. 2. 

L' Arbitre réglera dé:finitive­

ment la question, soit qzt'il ctclopte 

Annexé à la lettre dn 20 mars 

1896, de Jl!f_r BEHrl'HELO'I' , Mini~;;t1 ·e 

iles Affaires Etmn.c;eres de France, 
aclressée au 111inistr·e d~t Brésil. 

Art. 1 "". 

Le Gouvernement de la. Ré­

publique Française et le Gou­

vernement eles Etats- Unis clu 

Brésil, désireux ele :fixer d'une 

façon définitive les froutiéres 

ele la Guyane Française et de 

la République eles Etats- Unis 

clu Brésil, conviennent de s'en 

remettre pour cette clélimitation 

à la décisiou arbitra.le de ... 

Art. 2. 

L' Arbitre réglera définitive­

ment la délimita.tion clont il 
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entierement dans sct sentence le 
tmcé de }1-ontiere que lui sem 
p1·oposé pcw l'wze o~t l' autre eles 

de~txP~tissances, soit qu'il choisisse 
toute autre sol2ttion intermécliclire 
qui l2li paraUrait plus tonforme 

em sens précis de l'article VIII 
clu Tmité d' Utrecht. 

s'agit, soit qu'il adapte clans sct 

sentence la ligne ele frontiere qui 
lui sem pr·oposée pm· l'une ou 

l' autre des deux Pa·rties} soit qu'il 
choisisse tottte a2ttre sobtion inter­

mécliaire} les padies entendant 
clonne1· ct l' Arbitre l es JJOuvoir·s 
les pl2ts étendus, nfin d' an·iver r~ 

2tne solution équitcyiJle ele lct cl~lfi­

C2tlté ·X). 

Art. 3. Art. 3. 

Un exposé écrit ou imprimé Afin ele mettre l'Arbitre à 

des prétentions eles deux Parties même de statuer, chacune eles 

';') Le. Jur jlfémoire jht;tfais} T . .1."' , p. ;J69, pa.rle üu T rnil'ú cl'A rbHrag·u 

du JO n.n· il 1897 COIItmc si ccttu pmposHion frnuçai:t< du 20 l lllii'S 1896 s\ 
t ronvait con sig uéc. Il pl'ét.oml que J(•s cleux .Pa.rt irs o11 t, tlom 1ú a.u Gon­

v rn emcnt Sni sse « des ponvoit·s illimilés »1 ('t qu'il p l•ut <rinsi " soit llil'('. ll' 

clroit tcl gu'iJ hli pamlt lléuotücr dC's tl'xtes, so it nrbi tn.•t· (' :\. requo et bo110 
tcll -• déci ·ion t l'ansaet.ionneJJ.c qui Jni sm nblerail; justif it>. ». Ma is l'Al' hit rc 

n.ura vu, pnr la. le.cl;tu·c du Comprmni: clu JO R\Til1 1:!87 (i '" J1fémoire tln Brésit, 
'l'. II, Doc. u " 27), que la. ré:l'érencc ú.l'a.rticle 8 rln Tra.il' e tl 'Ut rc~ht JH' .fnt 

pa · supprimén ~OIIIIII C clans ce secollCl pro;j('t :l' rmtça.is, c·t l[lll' In Fra.ncr 11 e 

s'nst pas clélióc dos cngagCi nruts .pri s à ViC'unc (art. 107 de• l'ActC' f im!l lln 
CongT .. s) ct c•n 1817 il Pari s (ConvCittion tlu 28 uoflt). L' .Ax lli tl'e a l· t~· 

« invittJ it décirter quezte· est la l'ioiiJre Japoc 011. Viucent Piuço11 C't i1 l'ixr r l<t 

.l imite intérieure >> . L'article 8 clu Traité d 'Utrcch t et le Japoc ort Vinceuf 
Pin{:on, clont J.c. :lou vcrncmcllt l'mnc,:n.i s IW ·f.a.isa;it pas III C'lltion lla.ns sou 

projct clu 20 ma.rs 1896, ·e trouvcut lneuti om té: llrus foi s clans l'ar til' lc l "'' 
tl u T rait; ele 1 97. L'ar ticle 2° clu cc Trn.itü :l'ait <' HCOI'l' III CII tion clu Japoc 
on Vincent Pinçon. L , ,. deu: - Parties se sont üonu cHg-a.gécs, ·tJ::m s lc Com­

p romi., il tlcmander iL l'AI'bitre l 'interpréta.tion üc l'nr ticlu S llu T raitó 

cl'Utr cht, une décision de droit, et non nnr üéci sion tnll! sa.ctionnelic. Le 
clroit :c con'f.onclra., en l'espéce, n.vcc l'équité ; mais J'Arbi.tre a la mi ss ion 

de tmncl}.er la. qu e:tion litigieuse entre les cl eux pays inl·éressés, d'a.pr(•s 

les docmnent: , et non point cl'aclopter 1me sor te ele moyen l;crme eniTe 

leu rs prét.miJ ions. Il est 1111 juge, Jlü ll un 111écUn.teu r. 
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avec les preuves à l'appui sern 

soumis à . . . dans les huit mois 

à partir de la date de la signa­
ture du })résent Traité et un e 

copie ele cet exposé avec les 

preuves à L'appui sera commu· 
niquée par chacune eles Parties 

á l'autre par l'entremise de 

leurs représentants à .. . 

Dés que ces communications 

auront eu lieu, chacune eles Par­
ties aura la faculté de rédiger 

et de placer Hous les yeux du 

Président un second et définitif 

exposé eu réponse à l'exl)OSé 

de l'autre comme il a été dit 
ci-dessus. Cet exposé définitif 

sera soumis à 1' Arbitre et com­
lnuniqué auxParties entre elles, 

de la maniére qu'il a été statué 

plus haut, clans les quatre mois 
qui suivront la remise du pre­

mier exposé ele l'affaire entre 
les mains de l' Arbitre. 

Parties devra, cl ans le délai de 

. .. aprés l'échange eles ratifi­

cations de la presente conven­
tion, lui présenter un mémoire 
contenant l'exposé ele ses ré­

clamations avec piéces à l'ap­
pui. Ce mémoire sera, en même 
temps, comm u niqué par chacune 
eles Parties à l';;mtre. 

Art. 4. 

A partir de l'expiration du 

clélai prévu par l'article pré­

cédent, chacune desParties aura 
un nouveau délai de . . . pour 

soumettre à l' Arbitre si elle le 

juge convenable, un seoond mé­

moire, en réponse à l 'exposé 
de l'autre. Ce seconcl mémoire 

sera comme le premier, com­
muniqué par chaque Partie à 

l'autre. 

Art. 5. 

Les communications que les 

deux Parties auront à se faire, 
se feront à P<:tris entre le Mi­
nistére eles Affaires Etrangéres 
de la République Française et 
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la. Léga.tion des Etats-Unis du 

Brésil. 

Art. 6. 

Le Gouvernement ele la Ré­

publique Française et le Gou­

vernement de la Républiqcte 

eles Etats -Unis du BrésH s'en­

gagent ú accepter, comme cl é­

cision eléfiniti ve et sans appeJ, 

la sentence que r endra. l'Ar ­

bitre et a s'y soumettre sa ns 

aucune r éserve. 

Art. 7. 

La ·entence une fois r endue, 

les deux Gouvernements nom­

mer ont dans un déla,i de . . . 

mois, une Commission chargée 

ele procéder sur les liem:: a la, 
délimitation de la fronti ére in­

diq uée pa.r l' Arbitr e. 

Art. S. 

La, présente Convention sera. 

ratifiée. 



Réponse du Ministre du Brésil . en France à la lettre 
du 20 mars 1896, du Ministre des Affaires Etran­
geres de la République Française. 

LÉGATION DE L.-\ R É PUBLIQUE DE.' ETAT'-UNI.' DU BR.ÉSIL. 

Paris, le -:25 ma.rs 1896. 

:Mon si eu r lc l\iinis tre, 

.J'~ti eu l'houneur de recevoir la lettre de Votre .Excellence 

en date du 20 mars, 11insi que les deux piéces annexées. 

La premiére est un contre-projet de protocole portant Polioe mixte. 

plusieurs modifications au projet tra.nsmis à Votre Excellence 

1 ar la Lég·atiou de France a Rio de Janeiro en vue de la 

constitution cl' une commission mixte, que mon Gouvernement, 

accédant aux insta.nces répétées du Gouvernement Français, 

est prêt à établir, d'accord ave lui dans la. pa.rtie du territoire 

en Jitige, neutralisée par l'entente de 1841, entente qui a modifié 

seulement dans cette partie ]a situation créée par l'article 107 

de l' Acte final du Congrés ele Vienne et pnr la Convention de 

Pa.r is clu 28 a.oüt 1817. 

L'autre document est un nouveau projet relatil' r-tu regle­

ment de la question eles Umites entre les Etats-Unis clu Brésil 

et lt:t Guya.ne Française par voie cl'arbltrage. Il contient plu-

Le nouve<1U 
Projet fra.n­
c;.n.is cleTritité 
d'arbi iTa.g-e. 



Reumrques 
au sujer ele 
l'Art. 2 clu 
nouveau 
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sieurs modifications ::m projet primitif présenté a.u Gouvernement 

Brésilien par la Légation de France, notamment sur l' article 2. 

J'étuclierai avee soin ces cleux piéces et j 'a,ura,i l'honneur 

ele soumettre prochainement a Votre Excellence un contre­

projet ele traité d'a,rbitra.ge, mais, eles maintena,nt, et pour ce 

qui est ele l'a,rticle 2 clu nouveau projet, je prencls la liberte 

de rappeler a Votre Excellence que l'arrangement a.miable à 

intenrenir, ·c'est-à-dire, f'arrangement cléfiniti1' eles limites par 
Pl'O,·J' et. I b't ' j . ~ é un. Ar 1 re, ne saurmt être ·'mt que , contorm ment au sens 

Stipula.tionR précis de l'article VJ.Jl clu Traité d'Utrecht et aux stip'Lüations 
en vig-urlll'. de l'Acte clu Oong;rés de Vienne" *), a.insi qu'il ::t été convenu ú 

Paris le 28 aoüt 1817. 

Nouvelle ll c- Dans l'entretien auquel Votre Excellen ce fait allusion , 
mnncle pour j 'ai eu l'honnem: de la prier ele vouloir bien préciser par 
quela,Frant;e , . . . é l F I . 

déclare lcs ecrrt le · limite · r cla.mées pa.r a, 1 rance. l 1mporte que le 
lig-nes fr on- Traité établis. e clairement les ligues prétendues par les deux 

tiérc qu'ell. · 
comptnit ré- Pa,rties ; et cette délimitation préa.la,ble du térrítoire conteste, 

clamer 
devant 

l'Arbitre. 

ainsi que les po u voirs á confér er h 1' Arbitre constituent cer-

tainement les deux questions ct·élica.tes à discuter et à résouclre 

clans la. négociation clu Tra;ité. 

Veuillez agréer, lVIonsieur le Ministre, les assura.nces de 

la plus ba.ute consiclération .a.Yec la,quelle j'a.i l'honnem cl'être 

De Votre Excellence 

le trés humble et trés obéissant serviteur 

G ABH.IEL DE PIZA. 

A Son Excellence lVIonsieur 1'11:. BER.'L'HELOT, :Ministre eles 
Atfaires Etrangéres. 

*)Ceci corrobol'e ce que· noHs aYOJJs c·xposl' en 11 o i·C', p. 344, C"i -cl e n 111t. 
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Lettre du Ministre du Brésil à Paris envoyant au 
Ministre des Affaires Etrangêres de France un projet 
de traité d'arbitrage et un autre pour la constitution 
de la Commission mixte proposée par le Gouverne­
ment Français. 

18 JuiN 1896. 

LÉGA'l'ION DE LA RÉPUBLIQVE DES E'l'ATS-UNr.· ·DU BHÉSTL. 

Paris, le 18 juin 1896. 

Monsieur le Ministre, 

Dans l' entretien que nous a.vons eu le 10 du mois coura.nt, 

Votre Excellence m' a. fa.it l'honneur de clire q u'Elle semit 

prête h activer les négociation s r ela.tives au territoire contesté 

entre Je Brésil et la. France, et, dans une lettre du 15, Elle 

m'a, annoncé que la. question de Madaga.sca.r l'empêchait de 

s'occuper ele nos a ffaires avant la. fl11 de cette sema.in e. 

Oonformément aux instructions ele mon Gouvernement, j 'ai 

l 'honneu1· ele transmettre maintenant, sous ce pli, et de so u­

mettre ~L l 'examen de Votre Excellence, un projet ele Protocole, 

c01istituant une commission Nava.le Mixte chargée d'a.ssurer 

l 'orclre, penclant le procés arbitral, dans la partie clu terri toire 

en litige neutralisée pa.r l 'entente ele 1841, et un Oontre-Projet 
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el e Trnité ele Limites et cl' Arbitrag·e "' ). Ces eleux do cumen ts sont 

rédig·és cn portugais et en fran ça,is. 

Votre Excellence m'ayant déclaré l'an née clerni ére que si 

le Brésil insist:1it1 la France accepterait pom· Arbitre le Président 

ele la Conféelération Stússe1 et cette même cléclaration ayant 

été fajte, clans une note elu 7 aoút 18951 par le Cha.rgé d'Affaires 

ele Fnwce au Mini ·tere ele · Relations Extéri ~ures du Brésil, les 

Articies clti ·oontre-Pr:ojét brésilien concernan t · la, })rocécl ure 

arbitraJe ont été r.édigés cl'a,ccord avec ce choix et en vue de 

la. courte elurée de la période présiclentielle en Suisse. 

Aussitôt que les graves occ:U})a,tions de Votre Excellen ce 

le lui permettront1 je me tiendrai iL sa dispositiou pour la cli s­

cussion el e. cleux projets et eles r éclamation . bré i~iennes nu 

suje t eles événemen ts clu 15 mai 1895 à lVla.pa. 

Je prie Votre Excellencc cl 'agréer les assurances ele la plus 

haute considération avec laq uelle j'ai l'honn eue cl 'être1 lVIonsicur 

le 'Ministre1 

De Votre Exc:ellence 

lc tres humble et tres obéissant servitenr 

GABH.IEL DE PIZA. 

A son Excellence Monsieur G unnEL HANOTAUX1 Ministre 

eles Affaires Etrangeres. 

*) 'Tumscrit ci-ap r(·s sous Je 11° H . 
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Projet d'un traité de limites et d'arbitrage, annexe a 
la lettre du 18 juin 1896 du Ministre du Brésil en 
France*), 

TH.:UTE DE LlllHTES ET D'ARBI'l'R<\.G:E. 

P1·oiet. 

Le Gouvernement de la Rép ublique Française et le Gou­

vernement eles Etats-Unis clu Brésil, désireux de r ésoudre á 

l'amiable le cl ésat:corcl existant entre eux au sujet eles limites 

de leurs territoires clans la région appelée Guyane, et voulaut 

en même temps, pour éviter toute contestation clans l'avenir, 

que ces limites soient établies suivant eles ligues naturelles 

d'un relief bieu accusé sur le terrain ; 

Oom>idérant que, selou les stipulations de l'article 107 de 

l'Acte elu Oongrés ele Vienne, du 9 juin 1815, et celles ele la. 

Oomrention ele Paris du 28 aoCtt 1817, la fixation cléfinitive 

eles mêmes limites cloit être faite conformément au sens précis 

ele l'article 8 du rrraité el 'Utrecht, condu le 11 avril 1713 

entre la France et le Portugal; 

Oonsielérant que le 'l'raité d'Utrecht n'a établi ele limites 

que par la riviére de Japoc ou ele Vincent Pinson , laissant 

'i') Les notes margina.les pn~~entécs lei sont reprocluite~ , commc tout 
I· document, de la t:opie t:onservéc aux Arl:lüves de Ja Légation du Brésil 
il. Paris. Naus transcrirons se1llernent le texte i'rant,:ais de ce pro:jet, qui 
fnt récligé clan: les denx l~mgue:. 

Ré pl. t1 n Br~si l. •r. JU. 
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indéterminée la ligne ele frontiéres qui devait suivre de la 

source de cette riviére vers l 'intérieur, dans la clirection de 

l'Occident ; et que l'article 1"'' de la Oonvention du 28 aout 

1817 a corrigé cette omission en adoptant comme limite Est­

Ouest la ligue astronomique cln paralléle de 2° 24' Nord; 

Considérant cn outre que les Gouvernements de France et 

de P_ortugal, avant l'indépencl a nce du Brésil en 1822, et en­

suite les Gouvernements de France et du Brésiln'ont jamais p u 

tomber d'accorcl sur la détermination ele la riviére que le rrraité 

d'Utrecht a, clésignée eles noms de Japoc et Vineent Pinson ; 

Ont résolu de conclure un Traité dans le elouble bnt ele 

rectifier la ligue intérieure eles frontiéres, qui, elepuis 1817, com­

plete la limite stipulée à Utrecht, et de soumettre à la décision 

d' un Arbitre 1:1 détermination de la riviére clésignée dans le 

susclit article i:l du Traité d'Utrecht. 

Et à cet effet ils ont 11ommé leurs Plénipotentiaires, à 

sa.v oir: 

Le Présicleut de la République Française a nommé lVI. 

Et 

Le Présiclent de la République eles Etats-Unis du Brésil a 

nommé Mr. le Dr. GABRIEL UE TOLEDO PIZA E ALl\1EID.A, Envoyé 

Extraoràinaire et Ministre Plénipotentiaire eles Etats-Unis du 

Brésil eu France; 

Lesquels, a.prés ~woir échangé leurs Pleins Pouvoirs, trouvés 

en bonne et due form~, sont conveuu.s eles articles suivauts: 

Article 1er 

La République eles Etats-U nis clu Brésil renonce, au profit 

de la F ra nce, à la frontiére formée par le paralléle de 2 o 24' 

Norcl, depuis la. rive gauche ele l'Oya.poc jusqu1à la r ive clroite 

de l'Itany, oú commence la Guyane Hollandaise, ligue établie 
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p<:'tl' 1' ar ti ele 1 "'' ele la Oonvention ele P aris elu 28 aoftt 1817, 

e t, d'accorcl avec la Républiquc Française, elle aclopte eom me 

limite, dans cette partie, la. ligne naturelle du parta.ge eles 

eêWX en tre le bassin de l'Amazono et ceux eles riYiér es qui 

n'appartiennent pa à ce bassin*). 

En conséquence, clepuis la source principale el e la riviére 

.lapoc ou Vineent Pinson, décla,rée à l'article 8, du Traité · 

cl' Utrecht, clu 11 twril 171iJ, jusqu 'á la source principale de 

l'Ita.ny OLl H c1. Llt Ma.r oni, ou commence la Guyane Holla nclaise, 

la frontiére entre la Uuyane Française et les Eta.ts-Unis clu 

Brésil sera, tra,cée par la lig;no de falte eles chaines, monts, 

collines, co teaux ou pla teaux a.pparten a.nt au sy teme oro­

gra.phique a.ppelé Turnuc-Hum a.c (Tumucumaque), la elémar­

cation cl enmt f>ni He rigo ureusement la ligne ele partage eles 

eaux qui fo rme cla ns cette partie l 'extrémité septentrionale du 

bn.ssin ele J'.Amazone, de telle sorte que toutes les terres an 

Nor cl de cette lignc [Lppartiennent à la Franée et toutes Jes 

terres au Sucl ele la même ligne apparti ennen t au Brésil. 

A?·ticle 2. 

Les cle.ux Hau tes Parties Contra.ctan tes c:o uviennen t ele 

~ oum ettre à L' Arbitrage du President ele la Confeclération Suisse . 

la détermination de la ri viére désignée a.u suselit a.rt.icle i:l clu 

Traité cl'Utr echt cln 11 auil 171H. 

L<.L Républiqne França.ise estime que le Japoc ou Vin cont 

''') n :1 pmu <.l.lor s u t il c, pour fa cilitel' les n egociations, üe tmu siger 
en pa rtie et cl' offr ir cette conl' ession ; mais le GouY erucment Fra.n<;~ais , 

t l\'(l,n t pr esquc rcnou velé dn.ns les Dégodations de Rio dP Ja.neiro, les a n­

cienu es pré tention s de l'epoquc de Loun; XIV, Youlant· proJonger sa eo­

loll ie :iusqu'<'m Ri o Br a.nco , Jc GouYenw ment Brésili e11 s'cst déddé iL 

r úcl<1111Cr llev<tn t !'Arbitre la lig ne llu pa.rallele üc 2° 2± 1, nceeptée pnr la 
F mnec en 1817. 
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Plnson de l'artiele 8 clu Traité cl'Utrecht ''' ) es t le Cnn al de 

Carapapori (Oar apaporis) ou clétroit ele Mara.cá, o11tre le Con­

tinent et l'ile l\1arac~L ou Ile clu Oap Nord; cnsuite la. riviere 

Oa.rapa.pori ou JYiaca.ry, qui se jette clans le eana.l cl Oara.papori 

á la Latitude Norel de 1° 45' environ , selon Hrs DE BU'.l'E~L\1-' 

(à 1°62' 30" eovironsuivantMouo HEZ, ou;\ 1° [ l l' 56" selon 

Oo.·T_\. AZEVEDO), et que la France clit aYoir été, sous la cl éno­

mination ele riviere ele Vincent Pinson, un bras norel ele la 

riviere Araouari (Aragua.ry). La République Française r éclame, 

clone, comme limite, la riviére de Oa.rapapori (Oara.paporisJ ou 

lYiacary, clepuis son embouchure jusqu'a.u lae ele Ca.rapapori, 

nommé aujourcl'hui la.c ele la .Jac (J aca), ensuite l 'ancien lit de 

cette riviére Carapa.pori jusqn'à l'ancien lac Onçapoiene ou 

Lago cl'El Rey, aujourd'hui appelé Lago Novo, et à travers ce 

lac :jusqu'au canal, aujourcl'hui obstrué, ele 1Yiayacaré ou Macary, 

qui faisait communiquer ce Jac avec l'Araouarl (Araguar:y ) 

et, enfin, á partir de l'embouchure mériclionale ele cet ancien 

canal de Mayacaré ou Macary, sur la ri v e gauche ele l ' Aragua1·y , 

le thalweg ele ce même Araouari jusqu'à la source ele son 

bras supérieur qui sera onsidéré comme le principal. 

La République ele · Etats-Unis du Brés il estime· que la 

riviére Japoc ou Vincent Pinson de l'article 8 du Traité cl'Ut­

recht est la riviére Oyapoc, qui coule du Sucl vers le Norel et 

se jette dans l'Océan à l'Oue. t elu Oap d'Orange, lequel .-e 

trouve par 4° 20' 40" de Latitude Septentrionale. La Répn­

bliqu e eles Etats-Unis clu Brésil réclame, clon e, cornme limite, le 

''') Les ll ema.Hclcs réitérées lln Mini:tn· <lu Bré~ilponr qnl' I c· :1on n'riiC'­
m~nt l•'rançaü cll:clarilt lcs Jig n es fr outil:l·c·s qtt"i l colllp tnü r él' lamcr dc•,·nnt 

l'Arhitre étn;ic·nt n•stées 'ans r(·pmlRC'. Ln. Légn.tion dtt Br :· ~ i l :1 clo ne l '(•cli.~·é 

cC'ttl' partie de so l! projct chms la. cr oyan cc· q uc• ln. ri1·i -.re .Japoc· ou \TiiiL'< 'n t 

PinçoH el e l'art icit' 8 dll 'l' rai té d ' Ut recht; sl' rni t pneo rc en lK~)(j pntll' lii 

Fnw ce, la même l'i>i,..rc qtlC cellc qui avait été déclaree tellc p<1r il' Go rt­

veruemC'ut Fra.m;.a.is lo r~ clPs Cotd'ú l·rncc· ~ ele Pnri s lll' :LRrl:) ct :1 ,'ÇJl). 

• 
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thalweg· de l 'Oyapoc, depuis son embouehure jusqu'à la source 

du bras superieur qui sera considere colJJJne le principal. 

A·rticle 8. 

L'Arbitre est invité à déterminer la frontiere conformement 

a u seus I réci: ele l'article 8 du Traite d'Utrecht, en se pro­

nonçant pour l'une eles deux lignes clécrites clans l'article 

precédent ou en clésignant une autre de~ ri vieres qui. se jettent 

clans la mer entre l'O~r ar oc et le Carapapori (Oarapaporis), à 

:·avoir, l'Oua,ssa (Uaç.á), le Ca,chipour (Oassiporé), le Oo unani 

(Cunn.n yl, le C'arsewenne (Ca.lsoene), et la Grande Mapa ( \.roapá 

Gmncle), s'il entencl que l une de ces cinq ri vieres inter­

médiaire::;, et non celles qui so nt reclamée · respectivement par 

c: ba.cune eles deux Parties, est le Japoc ou Vincent Pinson clu 

susclit mticle 8 du Traité d'Utrecht. 

A1·ticle 4. 

Penclant la périocl e afl'ectée à la préparatiqn et à la remise 

de::; arguments et piéces à l'appui, conformément à ce qui est 

stipulé dans 'les ar ticles qui suivent, et pendant la période finale 

affectée à l 'extt.men et décision de la cause, les Présidents de 

lct. Oonfédéra.tion Suisse dirigeront le procés arbitral; ma.is 

l' examen et la cl écision ele la cause incomberont au Présiclent 

en fonctions au moment oú prendra fin la période ele prépara­

tion , ou à on successeur clans les cas prévus ci- dessus, á 

l 'article 9 de ce Tra.ité. 

Article 5. 

Dans le clélai d'une année apres l'échange eles ratifi ca- ,,es elanm ,o,,truurs 
!lans to l arlit le sont à 

tion.: clu présent 'l'raité, cbacune eles Hautes Parties Oontrac- pru tltÕS lts mi mrs lfll l 

trile.; !lo l'arl. 3 tln 
t<.tntes, par l 'intermédiail'e du représentant qu'elle a ura clésigné wcnd pr ui~t Irttntais. 

O fies elmes itJ<tnprls 
ú Berne, présentera au Présiclent de la onféclération Suisse srmhlnblenrtrcmnt ~ 

l'ntl. 2 !In Ttnili !Ir 
un 1\'lémoire imprimé, contenant l'exposé ele sa réclamation, Lonu tes un 2 ~s 0 1,trm hrr 

IS2i (.lll[letme et les 
[LCCompagné de clocuments imprimés aussi. Illnt s-Unis ; Ircnmrrs .. 



r : .lthilrr. le lloi d e~ 

l'n)'.l· lln s:délnil imois); 
al'nrl.iltles l'rotoeoles 
drliisbonue, dn13jan· 
riet ISGY el tfn 2if~ep · 
lt•mbrr !Si! (l'orlnunl el 
. lnol cterre : il o tfo lln· 
la~tl: .trhitre lo l'tósi· 
tft•n l des t: .. t;. d'Amé· 
ri1111r: el lettiloire de 
Tembt•: .ltbilrr. lrl'rési· 
drni tf e In lléttnhlitiUD 
Fmtaise: dilni, une 
nunie); ri à l'ntl. iü 
du !tnili le 1\' nshin~lon , 
dn S mui 1871 (ll. ·U. 
11 '.\m crhpm oi· nnulc· 
Imo: lronliêrr Onesl; 
.lrbilrrl' t:mpmnrtl',\1· 

lrmnunr: tf61ai une 
nnuêe). 

[til' tfi sposition se m· 
hlahlr srlronre tfnns le 
Trnit r d' .lrhi lrn~c siun! 
pnt lu l'olmnhir el le 
\'éni1.nloln, h• 14 sep· 
f é~hfP 1881, IIDUr le 
ri·ºlemenl delentliiiPS· 

liondr lron:i!m. 

ll'arlitl r I du montl 
l' rojfl lrnntais dorme 
nmi au.r tmtlirs In lu· 
1111111 dr jltÓSOIIier Ull 

mollllllémoire, dcmrmr 
qnt l'ntl. 2 du Ttnilé de 
l10nd mrln2Dseptembrc 
18i7 (rlil ni ü mois), qur 
l'arl. a tlesl'rntoeolcs de 
\,isbonuc dn J:Jjnurior 
tsnu el du 2õ sett lrmbrc 
l~i2 (di lni une ant111e) el 
l'arl. ai du Ttni l6 de 
W1sh in ~lo n tln S mui 

1871 (délni I moi s). 
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La présentation aura lieu seulement lorsque les cleux Pa.r ties 

seront prêtes, et clans le déla.i fndiqué, le jour, à l'heur·e et à 

l'endroit clésignés par le Président ele la Conféclération, à la 

reqnête eles Parties . 

Ci.nq exemplaires clu :Mémoire et eles clocumets annexés 

ser ont en même temps remis par chacune eles Parties à l'autre. 

Le Présiclent de la Conféclération Suisse aura le pouvoir 

de prolonger jusqu'à cleux mois ce premier clélai si l' une eles 

Parties en fait la demande quinze jours avan t l'échéance. 

Article 6. 

Si l'une eles Parties s'abstient de présenter le l\1émoire 

déterminé clans l'article précédent, le Présiclent ele la. Confé­

dération Suisse :iugera la cause et prononcera sa sel1ten ce 

dans le délai de trois mois, en consiclération seulement eles 

arguments et eles documents de l'autre Partie. 

Article 7. 

Aprés la remise eles Mémoires et doc.urnents chacuue eles 

Parties annoncera à Berne, dans le délai el e quinze jours, si 

elle a l'intention ele répoudre au Mémoire de l'autre Partie. 

Cette cléclaration sera faite par écrit au Département Politiq ue 

a Berne et en . même temps a u représeutant ele l'autre Pmtie. 

Articlr. 8. 

Si chacune eles Parties ou seulement une eles cleux, 

::tnnonce qu'elle juge convena.ble de réponclre au .Mémoire 

de l'autre, un nouveau délai cl'une ann ée commencera1 a ptLrtiT 

du quinziéme jour apres la remise eles premiers 'i\iémoires. 

Dans ce délai d'une année1 la Partie qui aura annoncé son 

intention de réponclre, ou chacunf\ eles Part.ies, si toutes deus 

ont fait cette déclaration, soumettra au Président ele ln Con­

J'édération Suisse un Contre-1Vlémoire imprimé, accompagné, 
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s'il est nécessaire, de nouveaux docmnents, également impri­

mes. La, remise eles Contre-Mémoires n'mm1 lieu que lorsque 

les cleux Parties seront prêtes, et dans le tlélai convenu, le 

jour, à l'heure et à l'enelroit désignés par le Président de la 

Conféclération Suisse f1 la requête eles Parties. Cinq exemplaires 

du Contre-Mémoire et eles documents annexés seront en même 

temps remis par chacune ·eles Parties à l 'autre. 

JJ:rtirJe 9. 

Si les dcux Parties déclarent clans le délai établi par 

l'a.rticle 7 qu'elles n'ont pas l 'intention de répondre et si cette 

elé.claration est faite dans le co urant eles quatre l)ren]jers mois 

de l' aclmü1istration du Présiden t de la Confédératioll Suisse, 

c' est-à-dire, du 1 er janvier au 30 avril, un clélai ele 11 uit moi 

pour l'examen et la décision ele la cause sera compté à partir 

clu q uinziéme jour qui suivra la r emise eles l\1émoires. 

Si l'une des cleux Parties, ou chacune el es deux Pttrties, 

elécide el e répondre au Mémoire ele l'autre, ce elélai ele huit 

mois sera compté cln jour de la r emise du Oontre-Mémoire ou 

eles Contre-lVIémo ires, clans le ca.s oú la remise aura été etfec­

t uée dans le courant eles quatre premiers mois de l' Aclminis­

tration du Prés Lclent de la Oonféclération Suisse. 

Si la cléclaration · faite par les cleu:x Parties de nc pas 

vou loir présenter eles Contre·Mémoires ~:;urvient aprés les quatre 

premiem mois ele l' Administration du Président ele la Confédé­

ration Suisse, c'est-á-clíre, apres le :30 avril, l' examen et la 

clécision ele la cause in comberont au Présiclent suivant, et le 

çlé la.i ele huit mois éta,bli dans le préscnt article commeucera 

à être compté clu jour auquel le nouveau Président entrem 

en fonctions, c'est-à-clire, dtr le·· janvier de l'a.nnée suivante. 

Si aprés avo ir commencé à étudier l' a,ffaire, l' Arbitre 

venait à résigner les fon ctions ele Présiclent ou s'il venait á 

~uclqucs fcmprcnlis 110 
li\CIII pus llll liélui fiOU I 
1·namcn cll1 tlíeisio 11 

tlc Ia cnnse. 
Oclui il u2tdóccmbrc18SG 
Clll rcCos ln Rim ol~irn · 
ragua tldcnnói l',lrbilrc 
11 11 drlui tio G mcis; rclni 
dlli scpl ombro1889cnln 
lc Drésil cl laDépuhliqnc 
Arur nli iiO,IIn tMlllill'ullc 

annéo. 
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mourir a.van t de pronon cer la sentence, les l'o netions cl' Arbitre 

seront trnnsmises à son successeur, Jequel aura un nouvcn:u 

clélai ele huit mois pour étucli er la cause et r enclre son jugement. 

A1·ticle 10. 

· Dans le cours eles deux premiers mois clu délai établi pa.r 

l'ar ticle 8 l)Our la présentation eles Co ntre-Mémoires, le Présiclen t 

de la Co nfédération Suisse aura la faculté d'exiger, a la requête 

cl 'une eles Parties, la procluction eles clocuments orig'ina.ux anté­

rienrs ú, l'annéo 171 3 inclusivement, qui se trouveront aux maios 

de l'autre Partie et dont l'examen sera ;jugé nécessaire. Pen­

cl an t le premier mois qui suivra la remise clu Oontre-Mémoire, 

ou eles Contre-1\Iémoires, les Parties auront de même le clroit 

de clemander ht procluction eles orig;inaux, et le PrésiclÚtt ele la 

Confédération Suisse aura ele même la facnlté d'en clécicler. 

Les origina.ux ainsi clemandés et produits demeureront so us 

la garcle clu Département Politiq ue à Berne, pour y être examinés 

ou copiés par l'autre Partie, et seront restitués aprés la ::;entence 

fin a,le. 

A1·ticle 11. 

Aprés la remise eles Contre-JYiémoires, ou du Contre-Mémoire, 

chacune eles deux Pa.rties a"tua le droit el 'adresser au Présiden t 

de la Confédération Suisse, cl ~otns le elélai ele deux mois, un 

l\1émoranclum final, imprimé, signala.ut seulement les erreurs 

de fait qu'elle aura trouvées cla.ns le Contre-Mémoire ele l' autre 

Partie et fa,isa.nt une a.pprécüLtion sommaire eles arguments et 

eles documents nouveaux, cités ou reprocluits, ou eles originaux 

qui auront été produits aprês la r emise eles Contre-lVIémoires. 

Ce Mémorandum :final sera. remis au jour fix é préalable­

ment par le Président de la, Confédération Suisse et en même 

temps communíqué, en cinq exempla.ires, par chamme eles 

Pa,rties à l'autre. Et dés lors la. cliscussion entre les Parties 
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sur la qucstio·n eles limites so umise à l'arbitr<tge se trouvera 

close1 et' elles ne pourront pr oduire cl' a,utre clocument1 sauf en 

exécution d 'orclres de l ' \.rbitre1 formulés par écrü. 

Penda.n t le déla i final é ta bli par l'articlc 91 c'est-à-clire1 

p encla.nt le cl élai ele huit mois nttribué ú l 'cx:amen et cl écision 

de la ca u. e1 l'Arbi tr e <lUm l11 fa c ulté cl 'ordonner; ele sa propre 

initia.tive, qu'il Jui soit donn é cl 'a utres éclairci sements par écrit1 

O Ll toute preuve q u'il jugern nécessaire ou convenable. 

A1·ticle 1'2. 

Les a.llégntious el es deu~ J)arties et lcs cl ocl.Ullcnts imprimés 

o u ma.nuscrits soumi · it l' Arbitre1 ainsi que les incide nts du 

proces arbitra l clemeureron t secrets entre lc Présiclent ele la, 

Confédération Suisse, ses a~rs:ili aires et les Ha.ut.es Parties Con­

tra.cta.ntes, :jusqu 'iL clécision 'fina.Jc de la. ca use . 

.A·I'ticle i 3. 

Dans les alléga.tion.-· eles cleux Parties on déclarcra. toujours 

l e Dépôt ou la Bibliothéque oú se trou vcnt l.es docmnen ts 

manuscrit · cités on r eprocluits, et cla.ns l.es citation cl'ouvrages 

Ü11primés1 l'éclition et l'endroi t oú se trou-r e le pnssage cité 

seront incliqués avec clar té. 

Tous les origina ux ou copies authentiques eles clocuments 

so umi · iL l 'Arbitre pA.r une eles Parties seron t immécliatement 

mis à la disposition de l' ::mtre J?artie a.u Département Politique 

<:i Berne. Aucun moy en ele preuve procluit par une eles Parties 

ne pourra clemeurer secr et pour l ' autre. 

A?·t,icle 14. 

L' Arbitre powTa, choisir un ou plusieurs a uxiliaires ele sa. 

confia nce pom l 'examen de la cause1 a.pres la r emi se eles 

i\'[émoires ou Contre-Mémoires . Ces auxiliaires pourront être 

des citoyens· suisses ou eles étt·angers1 pourvu qu'ils n'appa.r ­

tiennent pas aux deux nationalités intéressées da.ns le litige . 
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Apres : r éception eles Mémoires et Contre-lVIémoires, et 

aussitôt qu'il le ponrra, 1' Arbitre annoncer a aux repTésentants 

eles cleux Parties le chiffre eles appointements qu'il aura a.ttribués 

à ses a.uxiliaires. Deu.x mois aprés cette notification, chaeune 

des Hantes Pmties Oontractantes r emettra. In. moitié de cette 

somme au Dépnrtement politique iL Berne, vour qu'illui clonne 

la clestin a tion convenue. 

Un mois avünt de renclre sa sentence, l 'Arbitre fera Coll ­

naitre aux représentarrts eles elcux Parties le montant eles 

autres fra.is occasionnés par les travn,ux ele l'Arbitrage et 
cba.cune des eleux Parties remet.tra au Département Politiqu e 

à Berne, el .. tns le déla.i ele quinze jours, la. moitié de cette 

S0111111e. 

A1·ticle 15. 

Les communieations entre les cleux Hautes Parties Contrac­

ta.ntcs pendant le procés a.rbítral ct concernant eles q uestions 

relatives iL 1' Arbitra.ge, se feront á Berne entre les représen­

tants eles deux Parties, cha.rgés de suivr e la cüuse, ou bien à 

Paris ou á Rio ele J aneiro, par les moye ns cl' usn.ge cla.ns la. 

correspondallCe diploma.tique. 

Les communications entre les r eprésentants eles cleux Par­

tios et le Présiden t ele la Confécléra.tion Suisse au cours clLl 

procés, se feront par écrit et pa.r l 'intermédia.ire clu Départe­

ment Politique à Berne ou clu fon ti.onnaire clésigné par le 

P résid en t. 

., A'l·ticle 16. 

Le Présiclent de la Conféclération Suisse pourra éta.blir los 

r égles et formalités complémentaires de procédure, qu'il juger a 

convenables et qui ne seront pas contraíres aux stipulations 

du présent Traíté, en notifiant ce réglement a.ux PaJrties a.vant 

la réeeption eles premíer s Mémoires. 
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Article 17. 

En cas ele clésaccorcl entre ·les Parties sur l'intelligence 

ele quelque clause du présent Traité en matiére el e procédure, 
lo Présielent ele la Confédération Suisse tr anchera la. cliffi.culté1 
et sa elécision interprétative sera acceptée sans aumme réserve 

par les eleux Parties . 

Article 18. 

La sentence arbitrale sera écrite et signée e.n triple expé­

clition1 et déterminera clairement la. limite que l' Arbitre ama 

cb.oisie1 cl'aprés les allég·ations et les preuves produite · pa.r les 

eleux Pa.rties1 et d'accorel avec les pouvoirs qui lui so.nt con­

férés clans la partie fin a.le de l'article 3 du présent 'fraité. 

Elle pom·ra être précéclée ou non el\ m exposé eles motifs. Un 

eles trois originaux sera conservé au Département Politique a 
Berne1 les deux autres sero.nt r emis en même temps1 le jour 
ct a, l'hem·e préalablement désignés, a,ux représentants eles 

cleux Parties, soit séparéme.nt, a la résielence de chacun d'eux 

·oit con,iointement, a l 'endroit désigné par l'Arbitre. 

A1·ticle 19. 

La République Française et les Etats-Unis cln Brésil s'en­

gagent á accepter comme clécision cléfinitive clu litige la sen­
tence prononcée par l'Arbitre et a exécuter entiérement et 

sans aucune réserve cette sentence. 

A1·ticle 20. 

La sentence tme fois renclue1 le Gouvernement de la Ré­

publique Française et le Gouvernement de la République eles 
Etats-Unis du Brésil nommeront, clans tm cl éla.i ele six mois, 

Lme Commission chargée de lever le pla.n eles frontiéres eles 
deux territoires, de faire, non seulement la délimitation pro­
noncée par 1' Arbitre, mais aussi celle qui est stipulée par 
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l'arli cle 1 et· du présent Traité1 et ele placer les bornes qui 

seraient tronvées nécessaires. 

Article 21 . 

A1Jrés son :wceptation par les Cbambres Françaises et par le 

Congres eles Eta.ts-Uois du Brésil, le présent Traité sera. ratifié 

et les ratific.a,tions seront écha.ngées dans la. ville de Rio de 

J aneiro. 

En témoignage ele quoi, nous les Plénipotentia.ires ele la 

République Française et de la République eles Etats-Unis du 

Brésil l'a.vons signée et y avons apposé nos sceaux: à Paris1 

le ,iour du mois de ele mil 

huit cent qua.tre-vingt-seize. 
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Lettre du Ministre des A:ffaires Etrangeres de la Répu­
blique Française, M. GA:BRIEL HANOTAUX, adressée 
au Ministre du Brésil en France, M. GABRIEL DE 

PIZA. 

Paris, le 19 Aoüt 1896. 

:Monsieur le Min istre, 

En me r encla.nt compte eles entretieos qu'il nva.it été a.utorisé 

à, a.voir avec vous au sujet eles pro jets cl'arbitrage et de com­

mission mi:s:te r ela tifs a.u Conteste, le Directeur Polltique m' a 

fait onna.itre la ommunication -verbale pa.r laquelle -vous 

l'a-vez a;visé, le 6 de ce mois, que -vous ne croyiez }) EM:i clevoir 

pomsui-vre plus Jongtemps la discussion ele ces projets, dans 

les conditions qui a,vaient été a,insi. a,cceptées de part et d'autre. 

En présence de la situation qui r é ulte ele ces déclarations, 

a,u point de vue eles pourparlers, il me pa.ra.it néc.essa,ire ele 

préciser l'attitucle du Gouvernement de la Républiqu e au cours 

ele la négociation clont il s'agit. 

C'cst a.u mois cl'aoüt 1 96 que les deu"· GoLwernements, 

éga.lement cl ésir eux de prevenir le r enouvellement eles in ciclents 

sm·venus iL Mapa , au mois ele mai précédent , sont tombés. 
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d'a.ccord pour rég'ler définitivement le débat soulevé depuis 

prés de denx siécles cléjú au suj et eles limites de la Guyane. 

L'entente, intervenue à cet effet, prévoya.it en outre l'envoi 

sur le tenitoire contest é d'une commission mixte de police et 

cl 'a,dministra.tion qui serait chargée d'y maintenir le bon ordre 

pendant que la procéclme d'a,r·bitra,ge sui.vra.it son cours. 

N éanmoius, l ::t. prétention énúse pa.r le G ouvernement Fé­

déral cl 'étenélre ú l'affa.ire ele Mapa elle-même la comp étence 

de l' Arbitre, ainsi que les a,g·issements au territoire contesté du 

Sieur C.H\H.A I ~, nécessitérent ele notre part eles demandes cl'expli­

cations qui fournirent au Go uvernement França.is l'occa.sion 

cl 'affiinner à plusicurs reprises son clésir d'arriver ú une prompte 

so lution. 

Entre temps, vers la, :fin de cette période préliminaire qui 

ne la.issa pas que ele se prolonger pendant plusieurs mois, 

JlOtre Cbargé cl' Affa,ír es à Rio avait, cla.ns le coura.nt ele janvier 

1896, exa.miné officieusement avec le :Ministre eles Affaires 

Etrangéres clu Gouvernement Fédéra.l uu 1)rojet de protocole 

concernant l'a,rbitrage, et M. DE C.\ RYALHO avait remis à 

l\'f. BuNN A H])J~' I' un proj et ele protocole r elatif à. la coastitution 

de la commission mixte. 

Votre communica.tion du 17 fénier suiYa.nt nous faisa.it 

conna.Itre que vous a.viez reÇ"u eles pleins pouvoirs pom· négoe:ier 

et signer la conYention d'a.rbitra.g-e, et, le 29 clu même mois, 

en. adressa.nt á M. BEI{THELO'J' l 'inst rument qui vous avait 

accrédité à cet ef:l'e t, vo us a.nnon ciez que vous aviez été égale­

ment muni eles instructions nécessa.ires pour régl.er la question 

de la commission mixte. 

Le 20 ma.rs, l\1:. BE I'I.THEJ~OT vous sa.isissait cl 'un projet de 

eonvention cl 'arbitrage a uquel était joint un contre·projet ré­

ponclant aux propositions for nmlées par l\tL D E CM~.YALHO a,u 

suj et de la. commission mixte. 
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En accusant réception, le 23 clu même mois, ele cette 

derniere commtmieation, vous avez formulé certaines réserves 

touchant l'article 2 du projet de convention d'arbitrage précité 

et qui ét<1it rclatif a.ux pouvoirs ele !'Arbitre. Vous exprimiez 

également le clé ir de conna1tre d'uoe maniére précise quelles 

é taient les limites du territoire r éclamé par la Fra.nce, et vous 

annonciez l 'enYoi procbain d'un contre-projet cl'arbitrage. 

Cc clocumcnt m'cst pa.rvenu le 18 juin avec un contre­

})rojet de protocole relati1' à ln cornmission mixte. 

Aprés examcn att0ntii' de ces instrnments, je dus constater, 

dans l'entretien que j'eus avec vous le 18 juillet suivant, qu'en 

pré ·ence de la complexité eles projets que vous m'::t vez remis, 

et clont les clispositions so ulevaient eles di cus íons de clétail 

san · nombre sm les clocuments, sur les question s géogra.pbiques, 

sm· les clélais ele la procédme et autres points en liUge, il y 

;t,vait lieu cl 'appréh ncler que la discussion préliminnire ne trai­

nüt indéfiniment en longueur si elle s'enga,gea,it clans cette 

voie. Dans ces conclitions, et en ra.ison eles sentiments qui, 

d'apre:; les rapports de l\1. PICHON, animaient le Gouvernement 

Féclérnl et a.u:-;quels r eponclaient entiérement ceux clu Gouver­

nemcnt Frnnçn is, ilme pamissait }Jréfera.ble de laisser h notre 

l\1in istre a.u Brésil le soin ele traiter l'uffaire. Je me reservais, 

en conséquence, ele transmettre le contre -pro:jet en q uestion 

~L notre Représentant en lni rccomma.ncla,nt ele s'attacher à 

r ecbercher lcs Jormules les plus simple et les plus rapprocbées 

{1e celles qui a.\7aient été primiti\rement en visag·ées par les deu.\: 

Gon vernements, de fa,çon iL laisser à 1' Arbitre le maximum de 

liberté pour l'instruction ele la cau::;e et le pronon<.;é de la. sen­

tence. Il ne sembla.it pas clouteux que par un écha,nge de vues 

direct e.t verba.l entre M. PIOHON et l\1. DE C.UWAJ,HO, un accord 

n 'intervint plus ra.piclement que pa.r une métbode de discussion 

écrite qui ne constituerait rien moins qu'une sorte ele proces 



368 LE )liNil:iTRE DES Al<'FAIHES ÉTR.ANUEHES DE FRAKCE 

prélimina.ire à la procédure cl'a.rb itra.ge ''). Sur ces e ntrefa.ltes, 

vaus a;vez fait connaitre au Directcur Politique ele mon Dépa.r­

teme nt que le Go uvernement F écléral im;istnü pour q uc la né­

gociati.on se po un;uivtt iL Paris et vous avez á cette occa.sion, 

en pro te tant ele vos di ·positions personnelles, exprimé la con­

viction C]Lle l 'entcnte éta,it })Üls promptemcnt r éali snble que nous 

ne paraissions l penser. 

Dans ces condit ions, et afin el e ne la.isser 11ucun doute sm· 

notre clésir cl 'aboutir, j e nc crus p~s clevoir me refuser iL c0 

que le Directem· Politique recherchât of.ficieusement avec vou,. 

les moyens cl 'anivcr ú un e entente ::;u:r· la. l1ase généra.le eles 

projets clont nous a.vio n::; sa.isi le Go uvern ement Fédéral. 

Il y a.va.it li eu, dés lors, d'espércr que, poLU'SUi\·i s chm · 
l 'esprit de conciliation clont témoignnient les ast:> m ances que 

je Yiens ele rappeler, cet échange de v ues contribuerait a bãter 

l' accorcl dom le Gouvernement Féclér::ü ne .' 'é tait pa,s moutré 

:jusqu'alors moins clésireux que nous-mêmes cl'a,ssurer la con­

clusion. TouteJ'ois, a.u clébut même ele ces pourpal'lers, il se 

procluisait un inciclent qui am·alt pu cn intenompre le cOLu·. ·~ 

el es ce inoment, si nous 11vions cru deYoir y insister. Lors ele 

votre seconcl entretien avec le Directeur Politiquc, Yo us a.viez 

inopinément proposé que le· Ba.rou D I!: RIO Bll.·\NCO, clout vo u 

a.viez cru devoir vous fa.ire a.ccompa.gn r , füt a.clmis <'u pa.rti-

'1') Lu Mini stre cl1l 13r(· ~il s'étnit b01:J1 ·, h él eli i<Wcle r Je 6 ;wút gu'ou lui 

cl(·clarftt par (•crit qn'elle. · 0Uii eut les li g nes 'l'ront i(•rPs qu e h1 :F r a.lll:t ' cnt;cn­

dait r éclanlC'r dcva.nt l' Arhitre'; i! JÚl. ja.mn.is prop o:;(· llllt' d isnwdou par (· crit, 

quoiqu 'on t rouvc de R C.XPmples ele cliscu ssion:; de n · g'l'lll'P ~l .nmt p rodui t 

rn.pidem cllt nn cxcC'llC'nt résulta.t. Il :;uffit de r ite r Jn. lt1111im·usc cli scu ssion 

~·n.tre l e S créta.irc cl'Etat D ..u.'IEL WEBS~I'E:rt (•t LORJ) Asllll'17R'J:ON, i\li 1rist re cl'A n­

g'letc rre C' ll mi ss ion s p~·cia.le à. \Vaslüugtou, sm· la. qm·stion de l'l:ont it'J'f',; 

e11 trc les Eta.ts-U11i s l't lc Ca.nacla ct sm d'a.ntres snjetK. Vi ngt-qn<Ltr e JJ Otl'' 

fmeu t (•chu.ngúcs, pPnda.JJt ccs n(o.gocia.t.iom, t:OJIJIII C11 C0Ps lt• 1:3 juin C't t.n­

lllilJ(:O r s lc :29 aml. l; 18,~2. 
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c i per iL la. discussion. L'iuter vention ainsi suggéree ne pouva.it 

nnturellemeut qu'êtr e cléclinee. 

Les pourpa,rlers n'en r.outinuérent pa.s moins et, bien que 

l'nccord n'eüt pa.s encor e eu le temps de 'eta.blir, j'ai été en 

mesure de m'assurer que rien, clans l'ecbange de vues qui eut 

lieu le 4 aoüt, n 'ava,it laisse pressentir ele votre part la c1 'ter­

mination qui venait7 deux jours plus tard, renclre va,in ce cler­

uier effort el e notre bon vouloir . 

Je ne c.roi pas avoir besoin cl'insister sur les conclusions 

qui se clég·agcnt ele l 'ensr,mble eles fa,its que je viens ele rap­

peler. Je doi s constater qu'a.prés avoir rechcrcbé tous les moyens 

ele clonner sati faction au vrnu que le Gouvernement Fédéral 

a.vtüt mauifesté par votre entremise, nous ne pouvons qu'at­

tenclre que le Gouvernement Hrésilien se prononce sur la, mé­

tbode de négociations qui lui paraitrait pouvoil" aboutir au 

r é ulta,t le plus prompt eu ce qui concerne les pourparlers cles­

t inés à saisir l'Arbitre ele la diff.iculté penclante entre les deux 

P<l)' S. 

Agréez les a,ssurances de la ha.ute considération avec la­

quellc j'ai l'honneur d'êtr e, 

Monsieur le Ministre, 

Votre trés humble et trés obéissant serv iteur 

G. HANO'J.'AUX. 

}fonsielli' DE PlZA, Ministre clu Bresil ~L Pari s. 

R épl. du B1·és il. T. IH. 2± 
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Réponse du Ministre du Brésil en France, M. G ... t\BRIEL 

DE PIZA, à la lettre du 19 aoüt 1896, du Ministre 
des Affaires Etrangeres, M. GABRIEL HANOTAUX. 

Paris, le 4 Sep tembre 1896. 

Monsieur le Ministre, 

J 'a.i eu l 'honneur ele r ecevoir la, communica.tion ele Votre 

Excellence en date clu 19 a,oüt. 

J e reg-rette beaucoup que Votre Excellence a.it clonné á 

ma demande verba.le, faite le 6 aoüt a,u Directeur Politique 

du Dépa.r tement eles Affaires Etrangéres, un e signi fi cation et 

une portée qui n 'éta,ient pas dans mon intention . 

En présence de la communication de Votre Excellence, il 
me sernble nécessaire de préciser aussi la marche eles négo­

citttions et l'attitucle ele la Légation du Brésil dcp uis le moment 

oú les deus: Gouvernements sont tombés d'accorcl sur la né­

cessité de régler cl 'un e m<tnierr. cléfiniti v e les questions du 

I:li ;; t or i 1.1ue 
rles uégr•cin­
t·i on~ i1 Pa 1·i ~ , 

de JH!Jfl il 
18%. an sn:iet 
de l'Afl'aire 
cl ' A 111 11 p;'1 'nt 

clt• 
t erritoire conteste en Guyane. l'arbitn lg l' . 

C'est le 11 juin 1895, dans un entretieu a. vec le Cbargé P roposition s 

d'Affaires du Brésil, á propos ele l'a,ttaque clu ,.·illage ele Mapa, dl' 111 F ral\l:e, 
11 jllill 1895. 

q ue Votre Excellence a, 1n·oposé l'Arbitrage l) OUl' la questiorr 



Acc:eptúco 
pm: In Hrésil , 

1" juilkt 
]885. 

Arbitre 
proposé. 

Af'fa.irc 
d' A111npiL. 
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eles limites et l' éta.blissement cl' nn e commission mixte clestinée 

~L assurer l'orclre pencla.nt le procés arbitra l. 

Dan s un antre entretien, le 1 e,· juillet, notre Charg-é 

cl 'Affaires annonçait à Votre Excellence que le Brésil aceeptait 

ces cleux indica.tions et proposait comme Arb:itr le Présiclent 

de la Confédération Helvétique. Sans se pr ono ncer sur eette 

proposition, Votre Excellence lui réponclait q u' Elle fo rmulera.it, 

pour servir de ba::;e à l'accorcl cléfinitif, les pro:jets de conYen-

tion à interveHir. 

Le 19 juillet, je suis rentré à Paris, reYenant du BrésiL 

J 'étais ehargé cl 'examiner les projets promis par Votre Excel­

lence, de les transmettre en clonu aut sur eux mon sentimentt 

et, surtout, de présenter les réclamations du Gouvern ement 

Brésilien a u sujet de l' affaire ele :Mapa. 

J 'a.i eu l'hon neur de m'entretenir plusieurs fois aYee Votre 

Excellence au suj et ele· qnestions du Oontcsté. Le 2 a.oüt, 

Votre Excellence me cléclar«it qu e si le Brésil iusistait, J ::~ . 

Fra.nce a,ccepterait comme Arbitre le Présiclent ele la Con l'é­

clération Suisse, mais que, le Goll\rernement Fécléra 1 étant eleja tres 

occupé par divers arbitra.ges1 il serait préférable de s'aclresser 

a l 'Espag·ne ou a la Suécle . 

Par une lettre du 7 aoüt, Votre Exce llence me fa.isa.it 

connaitre le télégra.mme qu'Elle venait d'envoyer au Ohm·gé 

cl'Affaires de Franc.e á Rio de .Janeiro ::; ur le choix de !'Arbitre 

et snr les conditions qu'Elle proposa.it pour ln. commis ·ion 

mi..\:te. 

Le 26 a,oüt, dü.ment autorisé par le Mini tere ele::; Relat ions 

Extérienres du Brésil, j 'ai eu l'honneur de dema.ncler verbale­

ment ~L Votre Excellence que les r éc.lumations relatiYes ú 

l 'a.ffaire du 15 ma.i à Mapa fu ssent1 elles a ussi, soumises à 

l 'arbitra.ge. Dans l'entrevue du 12 eptembre, Votre Exc.ellence 

me clécla.rait que le Oonseil eles Ministr es s'était pron oncé 
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contre la présenta.tion de ce clifférend à l'examen de ]'Arbitre, 

mnis que le Gouvern ement Françai serait prêt ú accepter 

un e médiation. Votre Excellen ce nú1 rappelé alors un différ encl 

r écent qui ~wn it été réglé par la méclia,tion el e l'Ambassadeur 

d'E:pagn e .:~ Pari·. 

Un cbangement ministériel est survenu en Fra,nce peu 

<.ipres :' i\1" BBRTHELOT 1'ut nommé Ministre eles Affaires Etran­

geres, et les pourparlers sur les questions clu Contesté Jurent 

continués á Rio ele J a.neiro, en décembre 1895 et en j anvier 

.suiv11nt. Le Chargé d'Affai res ele Fnmce présenta. alors tt notre 

1\lini ·tre eles Relation s Extérieures un proj et ele con vention 

c·oncernant l'arbitrage'''), et :i\L de C UW \LHU !ui remit un 

projet pour servir ele base à la di cussion de l' a.oeorcl relatif 

~t la constitution ele la eommission m.ix te. 

I •·· p ro.H 
fralll;n i ~ cln 

T raite 
cl'A rhitrn g c•. 

Pa.r une lettre en da.te du 17 févri er, j 'ai eu l 'bonneur de LclVliubtre 
clu Brf•;;il <lll­

faire conna.Itre à l\1. BEWI.'.H ELO'l' que je venais ele recevoir les 

pleins pouvoirs pom· négoc:ier et signer le Traité cl' Arbitrag·e. 
HOne.e lr 17 et 
le 2H fénie r 

1R96 qn':il 
Le 20, j e hú envoyais lllle copie de c.et imtrument et je hú <'·l·aitanlm·i. 6 
<U1llonç-ais que :j' étai.· mmü eles instructions nécessa.ires pour <inegoder les 

Cüll i'C•Jüi ons 
r égler la question ele la comnússion mixte. à illternmir. 

Le S mai , j 'ai eu l'honnenr de déc.la.r er á lU. HEH'l'ITELO'L' n pric Jc 
. R mai. lc· Mi-qne ]e me tenai à ·a cli position pom commencer la nég·ocia-

tion, mais que, l 'obj et du litige cleva.nt être précisé, je pria.is 

Son Excellence de vouloir bien me fa,ire conna,ltre par écrit, 

pour éviter toute confusion de ma part, la ligue de fronti ere 

r éela.mée par la Fra.nce. M. BER.TJIELOT m'a réponclu qu'il 

clo nnera.it atisfa.ction á cette dema.nde. 

Quelques joms apres, le 20 mars, l\1:. BER.'l'HELO'r me 

:· fti sü~sa i t cl'un projet de convention d'arbitra.ge*) différ ent de 

cehü que le Chargé d'.A.ffaire · de France avait r emis à M. DE 

*) N" 14!1 t:'i ·dessus. 

llistrc eles Ai'-
fn.irC'S Ekan­
gh·rs cleJ'aire 
co imait.re la 
li o·ne früll -

b 

tif•re ré-
l'ia.m(· e par la. 

F rnn~ e. 

8 l't:Ontl 

Jn·o:j et frpn­
<;,a.i s ele 'r11a.i té 
ct'.Arhitrage. 
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C.UW1\LHO, et el'un projet ele commission mixte modifiant pro­

f.onclément le bases envisagées dans les pomparlers ele Rio ele 

Janeiro. 

Ce dernier projet proposa,jt cl'étendre l'action de la. com­

m.ission mL>::te sur tout le territoire contesté, alors qu'une partie 

seulement ele ce territoire avait · té neutra.lisée par l 'entente 

de 1841, comme le montre tres cla,irement la Dépêche clu 

5 juillet ele M. GurzoT à la Légation ele France à R.io de 

J aneiro'''). 

Le projet de Traité cl'Arbitrage ne précisait pas l'objet 

du litige, car H passait sous silence les prétentions de · deux 

parties. D'apres le premier projet f.ranç:ais, l'Arbitre devait 

rég1er la question oit eu adoptant le tracé el e 1'rontiéres pro­

posé par l'uue ou l'autre el es deux parties, oit en choisi ·ant 

11 tout autre solution intermédiaire qui lu.i para.ítrait plus con­

forme au sens pr eis ele l'article 8 clu Traité d'Utrecb t::. Cette 

réclaction donnait aux pouvoirs ele l' .Arbitr toute l 'étendue 

compatible a.vec les eng·agements pris par la. France et le 

Portug·al en 1815 au Co ngr es ele Viem1e (article 107 ele l'Acte 

final) et a Paris, le 28 aoüt 1817. Mai clans le secoucl projc t.­

les conveutions en viguem clisparaissaient, et, au lieu chm 

Arbitre chargé d'interprétm~ l'article 8 clLl Traité d'Utrecht7 

on nous proposait un médiateur d'une na.ture ~péciale, armé 

eles pouvoirs les plus étenclus pour imposer une tra.nsactio n 

arbitraire. 

Dans ma lettre du 23 ma.rs, aclressée i~ l'illustre prédé­

cesseur ele Votre Excellence, j'ai eu l 'honneur de lui clire: 

, .. . . . pour ce qui est de l'article 2 clu nouveau projet. 

je prends la, liberté ele r a.ppeler à Votre Excellcnce que 

*) N" 25 JiJ, a. rt T. II du 1•·· JJ16moire itn Brési/.. 
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l 'arrangement amiable à :intervenir, c'est-à-dire le reglement 

définltif eles limites par un Arbitre, ne saunüt être fait que 

conformément au sens précis de l'article VIIT du Traité cl'Utrecht 

et nux stipulations de l' A c te du Congres de Vienne, ainsi qu'il 

a, été convenu EL Paris le 28 ao ut 1817. 

iiD::ws l'entretien auquel Votre Excellence J'ait allusion, i'louveUe 
demande de 

j'ai eu l'honneur de la prier de vo uloh· bien préciser par écrit cléclaration 

les limites r éclamées par la France. Il importe que le Tr11ité au sujet des 
limites ]Jr é­

établisse clairement Jes lignes préteodues pa.r les deux parties, tendues par 

et cette délimitation préalable clu territoire contesté, ainsi qne 

les pouvoirs à conférer à l' Arbitre constituent certainement 

les cleux questions délicates à discuter et à r ésoudre dans la 

nég·ociation du Traité. (! 

Le l er avril, claos un entretten avec le Direeteur Politique, 

l\1. Nr, 'AHD, je ltú ai dit que j ' attenclais, ainsi que me l'a vait 

promts le M::inistre de Affaires Etrangeres, une cléclaration 

écrHe, précisant la Ugne de fronti éres qu e ln,· Fra,nce récla,me 

du Brésil et qu'elle compte proposer à l'Arl>itre. Il me fut ré­

pondu que le Juriscon ui te du Ministére étudia.it l'a,ffaire, q u'il 

était absent, et que ·eulement aprés sa r entrée à Paris, on 

pourrait r éponclr e à ma question. Je n'ai pas caché au Direc­

teur Politique q u'H me ser a.it impossible, selon mes instructions, 

de signer aucune onvention soumettant à )' Arbitre tm terri­

toire indéterminé. Plusieurs contestations territoriales ont été 

soumises à des Arbitres, mais les prétention · des deux purties 

étaient toujours parfaitement connues, soit par le compromis 

lui-même, soit par eles pieces diplomatiques échangée · préala­

blement. 

Des événements ele politique intérieure et extérieure sont 

survenu , qui ont empêché le Gouvernement França,is ele s'oc­

cuper cl'une maniére stúvie eles difficultés que nous avions le 

meilleur clésir de résouclre. 

la France. 

Encore la 
question dcs 
limites que 
la Fra.ncc 
comptait 
r C!cla.mer. 
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Le 28 avril , Votr e Excellence rentrait au l\finistere des 

Affaires Etrangéres. Aprés la réception offi cielle, et dans le 

cmus du premier entretien que j'ai pu obtenir, le 20 mai, j'a i 

eu l'honnetu· cl 'annon cer iL Votre Excellence que je me tenais 

à ses or dres pour commencer la négociation; que j 'éta is mu ni 

de pleins pmwoirs et eles instructions nécessa ires, et que son 

premier prédécesseur, M. BER'l'.HEL D'l' , m'ava,it donné à, entendre 

qu'il me mettrait en r apport avec un plénipotentia.ire spécia.l . 

Votre Exeellence m'a déclaré a lors que le nouveau Ministr e 

de France à Rio de J aneiro, M. PICHON, avait r eçu eles 1nstru c­

tions pom· traiter avec not re Ministre eles Relati0ns Extérieures, 

et que naus clevions a.t tenclre le résultat ele ses démarches . 

Le 10 jtún, Votre ExcelJence me i'aisait l'honneur el e me 

clire qu'E lle seraH prête ~1 a.ctiver les négociations ici-même, 

et, dans une lett re clu 15, Elle m'annonçait que la question de 

1\{a.dagascar l'empêchait ele s'occuper de nos affair es jusqu'á 

la fin de ln semaiJ1e. 

Les (;outre- Avec ma lettre clu 17''') jtún, j 'ai eu l'bon.neur ele fa.ire par-
pr ojets bré-

:;ilien .· venir à Votre Exccllence les deux contr e-projets cl u Gouver-

18 iuin 1R96. nement Brésilien, et je me suis ele nouvea.u cléclaré })rêt, 

aussitôt que les grave.· occupa.tions de Vote e Excellence le 

permettraient, á entr er dans ·la discussion eles trois questions 

ú régler : limites et a,rbi trage, commiRsion mi xte et réclama.tion 

au suj et ele l 'affaire ele Mapa •. 

P onrpaTl er s. Dans .l 'entretien clu 18 j túllet, Votre Excellence m'a. déclaré 

qu'Elle trouvait ces eleux . clocuments três longs et compliqués; 

qu'ils soulevaient eles cliseussions ele détail sans nombre; que 

plusieurs points en litige étaient présentés com me clejà r églés; 

que les elélais ele la procédure ne permettraien.t pr ob t'Lblevnent 

pas d'obtenir une décision finct,le avant trois ans; et qu'il y 

*) Du 18 :juin 1896, C'!' 11011 du 17. 
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a v a i t li eu cl ' appréhencler que la cliscussion préli mina.ire ne 

tra fnüt indéfiniment en longuem·. Votre Excellence a ajouté qu'en 

rR ison eles sentiments qui , d'a.prés les rapports ele M. PICHOK7 

a.nimaient le Goll\·ernement Bré ·ilien, et a.uxquels réponclaient 

entier emmlt ceux: clu Gouvern cmcnt Français, il Lui l)ara.issait 

])r éférablc de la,i 'Se r <m l\Iini.stre ele Fr::mce ú Rio de Janeiro 

Je oin ele tra iter l 'i:lft'aire. J'ai r éponclu que je sera.is heureux 

el e voü· a boutit· le plus promptement possiblc les négoci:-1.t1ons 

qui all aieDt ê tre el e nouYea u entamée à Rio el e Janeiro. 

QuRtre jom·.· nprés, clans un entretie11 avec le Dire teur 

Poli tique, :ie l'a.i infonné que mon Go uvernement vena.it ele 

m'exprimer , par télégramme, so n clésir de voir la négociation 

.·e poursuivre á Pari ·. Notrc conve1·sation a porté sur clifférentes 

clauses eles contre-projets brésiliens et sur quelques sujets 

aya nt rapport ü no, cli fférencls. J 'ai une 1'oi ele plus a.ffirmé 

qu'il éta.it indispensable de préciser aYant tout J es ])rétentions 

eles deux parties et de s'entenclre sur les vouvbi.rs de l'Arbitre; 

et j'ai ajouté qu'il me pa.raissa.it possible cl'Rrriver promptement 

à l'enten te désirée, si une discussion rég·u]i ére et méthoclique 

s·ouvrait enfin et éta.it menée d'une fa.çon suivie. 

Ayant eu eonna.issanee ele cette conversation, Votre Excel­

lence m'annonç.ait, cl a.ns l 'entretien du 24 jlúllet, qu'Elle serait 

clisposée à. négocicr ici même les cmwentions à interveuir, 

mais que, eleva ut se r enelre à St-Di é et ensuite à Vichy 7 Elle 

<l llait clw.rger i\tl. NrS.·\HD ele s'entendre a.vee moi. La. discussion 

clevait <Woir lieu et se terminer pendant la comte péri ocle de 

1' a.b. ence ele V o tre Excellence. J e me suis 1'élicité de v o ir qu'tm 

Plénipotent ia.ire alla.i.t êtr e · nommé et qu'un déb::tt suivi et 

cléfLnitif clevait enfin s' ou n-ir pour mener á bout le cleux 

nt'faire el'arbitrage et ele commission mixte. Mais Votre Excel­

lence m'avertit à l 'instant même que la mission ele 11'L NT:-iARD 

se borncrait ú r echer cher offi.cieusement a.vec moi les moyens 

NouYelle 
demande 

nu snjet des 
limites que 
la France 

vou lait 
rédarner. 
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d'arriver à une entente en modifian.t et simplifiant les contre­

projets que j 'ayais eu l'honneur de présenter. Ce ne serait que 

eles pourparlers prépamtoires1 en vue de la discussion que Votre 

Ex.cellence m'mmonçait pom so n retour de Vichy. A ce 1noment1 

Elle choisirait1 pom· servir de base A. la négocia tion clans nos 

confér ences1 soit les combimüsons et le~ formules qui ser aient 

proposées par l\1. Nii::l.\l-tD1 soit eelles qui a.vaient été incliquées 

par le Jurisconsulte du l\ll.inistére eles Affa.ires Etrangéres1 lequel1 

cl'apr és ce que j'nva.is ntenclu di.re au Directeur Politique, 

consei.llait ele conserver en secret la prétention françai ·e1 de 

ne pas préciser l 'objet clu litige1 c'est-iL-clirc1 toute l'étenclue 

de l 'expansion coloni a.le pro:jetée. Un compromi.s n'étant au 

foncl qu'une r enonciation con ditionnelle a l'objet en Jitige1 le 

Brésil clevrait1 selon ce conseil1 renoncer onditionnellement h 

Llll objet indétenniné qui ne serait r évélé qu'aprés la signature 

ele ce contra.t et devant l 'Arbitre. 

O' est ici que cloit être placé 1m ineiclent que Votre Excellence 

a eru cleYoir mentionner clans sa lettre. 

Ayant besoin ele quitter Paris quelqu es jours pour uue. 

affaire de service1 j 'ai demanclé á 1'11. NISAJ{D le same.di 25 juillet1 

'il pourrait avoir penclant mon absence une on cleux (~Onl~er­

sations avec M. DO RIO·BRANC01 que je serais hemeux de lui 

présenter1 et gui1 ayant une connaissance pa.rfaite eles questi ons 

à résoudre et ele la Géogmphie clu Contesté, pounait peut-être 

donner quelque inclication utile; facilitant l'aceo rd préliminaire 

que nous cherehions. M. NrsAHD m'a, réponclu qu'il consulterait 

à ce sujet Votre Excellence1 mais que l\L DO R.ro-BH.ANCO étant 

un spécialiste armé ele nombreux documents1 il üwdrait alors 

appeler Llll autre ·pécialiste pour s'entenclre avec. lui. Il m'a 

annoncé qu'il pourrait fixer notre prochain eutretien au mercredi 

29 juillet. J e lui ai cléclaré que je me trouverais à Paris a cette 

date, et eles lo r: il n'a plus été question el e l 'in tervention suggérée. 
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Je me suis présenté seul á M. NISARD le 26 juillet et non 

accompagné par l\1. DO RIO-BRANco, comme Votre Excellence 

le croit ; et ce fut dans cette entrevue, que l\1. NISA.RD m'avaH 

accorclée la veille pour quelques min ntes seulement, que je lu i 

ai fait la proposition conficlen ti.elle dont il est question et qui 

a été hmnécliatement r etirée. J 'ajouterai que lorsque j 'ai parlé 

á M. DO RIO-BRANCO de le mettre en relations avec M. Nrs.mu, 

il m'a déclaré a ussitôt, ce que je comprenais cl 'ailleurs parfaite­

ment, que, n'étant pas acct édité auprés clu Gouvernem'ent 

Français, il ne pourrait in tervenir même clans une conversa­

tion officieuse sans l'agrément de Votre Excellence. 

Le 29 juillet, jour conven u, j'ai eu avec le DiTecteur 

Politique un long entretien qui m'a laissé l'espoir d'un e entente 

prochaine; mais clans l'entrevue suivante du 4 aoüt eles idée 

que j 'avais raison de croire acceptées étaient abandounées. 

Tout ce qui paraissait en bonne voie de réglement se tro uvait 

de nouveau mis en question. Votre Excellence n'ae;ceptait pas 

les indications que le Directeur Politique croyait ace;eptables. 

Il m' était impossible d' o btenir de lui la cléclaration que .i ' attenclais 

ce jour même, ele la ligne de frontiéres que la Francc réclame, 

ni eles propositions concernant les moclifica.tions à faire cbns 

les contre-projets brésiliens. 

Mes entretiens avec le Directeur Politi.que n'étaient, selon 

lui-même, que il cle simples conversations". Elles ne menaient 

á a ucun résulta.t pratique, car nous avancions un jour pour 

reculer le lenclemain. Aprés ces entretiens viendraient les con­

férences dans lesquelles je de17ais traiter les mêmes questions 

chrectement a vec V otre Excellence. 
Encare la 

J 'ai clone cru clevoir cléclarer le 6 aoüt a M. NISARD qn'il question des 

me semblait préférable d'interrompre nos entretiens, et je lui limites à 
réclamer ele­

ai exprimé le désir d'avoir une réponse écrite <llU suj et de la, ,-ant l'Ar-

demande, plusieurs fois répétée clcpuis le 2 mars, d'une descrip- bitre. 
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tion exacte de la ligne ele froDtieres que la Fmnce compte 

réclamer cleYan t l' Arbitre. 

J e vieos ele mentionuer aussi rapicleme.nt que possible tou. 

les principtw:x incidents et toutes les étape · de·s l)Ourparlers 

commencés l'année dern iere. 

Depuis 1:1 présentation de mes pleins pouvoir:;, il y a sept 

moi s, j'ai. eu l'bonneur de m'adresser iL trai· Ministres eles 

Affaires Etrnngér - lVI. BEH'I.'HELO'l', l\í. BOUHGEOIS et Votre 

Excelleuce - san · jamais avoir r éussi a obtenir le commence­

ment de la cliscu:s íon. 

Faut-il conclure ele tou tes le · hési tations que j 'ai constll ­

tées, de to u ces r etarcls, qu'un e entente est impo ·sible sur 

les questions d'nrbitrage et ele eommission mixte? .J e ne le 

crois pns. 

Jc suis per. uaclé que l'accorcl ne s'est pas r éalisé jusqu'ici 

à Pnris seulement parce que Votre Excellence, absorbée pür 

d'autres suj ets plu::; gmves et plus pressants, n'a pu entrer 

personnellement clans l'e:xamen et la di ·cussion eles eonventions 

à intervenir. 

Le 24 juillet, Votro Excellence me di. ait que naus cl ev ions 

non · horner á so umettre à 1' Arbitre li-1 q uestion ele l'interpré­

tation ele l'a rtic.le clu 'l'raHe· cl'Utrecbt qui éta.blit la limite à 

la riviere de Vin cent Pinson. C"est l'id ée contenu e clans l'article '2 

clu premier projet français, transmis à mon Gouvernement 

par le ('bnrgé cl 'AffA ire. de Fmnee. C'est précisément ce que 

nous proposons, nvec. plus de cléveloppement, à l'article n ele 

no tr e contr·e-proj et. Voilá poLlr les pouvoirs de l'Arbitre. 

Votre Excellenee m'a cléclar' le même jour que le terri­

toire c.ontesté form e un triangle maritime peu consiclérable *). 

''') Yoi r an T. I de la Répliqzw dn Bl'ésil Jtt carte lll' I.'AmcriqtH' clu 

Sutl tlrc s('L' pa.r M. E. DEBHUJSBOKS, « géogntpbc clu iVIinistcre dC's Affa,ire; 

Etra 11 gen·s ,, \':.n·t·<· rni acc01 npagnc. J.' .A1uwai!'e Di.plomatiqne et Consnlaire 
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Deux eles côtés ele c e tria.ngle sont pa.rfaitemen t connu ·. Délimitation 
du territoire 

L'cm est l 'O:ya.poc, réclamé par Je Brésil, l 'autre c'est la côte contest;ó. 

mnritime. Il r es te it eonna1tre seulement le troisiéme côté ele 

ce triangle, c'e t-à-clire, la. i'rontiere récJamée par la France. 

Le territoire contesté que nous avons iL so umettr h l 'Arbitre 

se trouvera. ainsi parfaitemcnt délimité. Voila pour l'objet du 

litige. 

L'entente sur le cleux que. tions essenti elles peut clone 

s 'éta.blir tres fa.cile.ment, omme je viens ele le moutrer. ll y 

aul'ait eulement ü éearter l 'nrticle 1 er ele notre contre-proj et, 

et peut-être à modifi.er , clans l 'arti cle 2, la de:::; c;rip tion de la ligne 

de fronti ere. prétenclue par la. France. 

Les régles de procéclurc proposées par lc Brésil sont les 

mêmes que celles qui ont été pr oposées par la France. On a 

seul ment, pa.r certaines cli positioDs ele détail1 cherché à éviter 

les contestations qui se sont procluites dans le úom·s cl ' a.utres 

procés du même genr·e. Le. cl élais de lfl, pr.océclure ont les 

mêmes que ceux: clu 'l'ra.ité ele \'Va.shington , clu 8 mai 1871 , 

cité jusqu'ici eomm e modele, et de plu ieurs a.utres con ventions 

cl' ar bítmge. 

Il est cer ta.inement préféra.ble ele fa.ire eLes convention 

rninuticuse et pal'fa.iternent cla.jres, que eles conventions r ésu­

mées et. incomplétes, p<lssant so us sil ence ou la.issant clans le 

va.gue des questions qui doivent êtr e prévues et tranchées 

cla.n s le hut cl'éviter eles i.nciclents désa.gTéables clevant l' Ar­

bitr . Un éminent professeur de l'Université ele Moscou l' a clit 

tr es bien : 

fi'all j'Ciis Jl <ll'tl cl ans lc• <:o untut· !lr 1896. LP J·t·tTitoire eotltc·Btt•. y cst n•pJ·e­
sc• ut.é a.,,·ant pour limit.cs l.'Oya]J OC , l'Arngnar,,- C't Ja. mrr. L:t. lig ue illt".eri cme 

qui da,us deu:· ou troi: llmmaires pre.ceclrnts suinlit pat·n ll d cmeHt, jusqu'au 
H.io Branco , le ~.:011l' S de l'Ama~om•, fnt supprim(•e ('ll 18!16 Pt rNab li c• 

nw<'·s In. Rig-nMur<· ün. Tnl.it(· d' .Arbitr~lg<' . 

H.cg-lcs de 
procúdure. 
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nPlus le compromis est fait ctvec soin et elétail, n:úeLL>:: s'en 

trouveront les Arbnres ct les parties." (KOMAIWWSKT, Le Tri­

bunal Arbitral, p. 314.) 

Nous avons observe, clans la réelaction du contre -projet, 

le conseil s uivant ele VA 1'1'EL: 

ilPom éviter toute clifficulté . .. , il faut déterminer exacte­

men t cla.ns le compromis le suj et de la conte·station, les pré­

tentions respectives et opposées, Jes demandes ele l'un et 

les oppositions ele l'a utre. Voilà ce qui est soumis aux 

Arbitres, ce sur quoi on promet de s'en tenir à leur juge­

ment.tt (§ 329.) 

En ce qui concerne la nécessité ele cléterminer três claire­

ment l 'objet clu litige et les pouvoirs de l'Arhitr e, je pourrais 

citer un gra.nd nombre cl'autorités fr ançaises - MM. MÉHTGNHAO, 

PRADIEH-FODÉRÉ, A LBERT SOR~L et bien cl'autres. J e ne citerai 

cepencla.nt que Je passage suiva.nt de :M:. Lours RENAUL'r, Juris­

consulte clu 1\finistêre eles Affaires Etrangêres, it pro]Jos ele 

l 'arrêt clu 29 avril 1879 ele la Cour ele Oa.ssation ele Fra.nce 

clnns tme arl'áire el' arbitrage international: 

ii De plus, elle (la Co ur) clemanclait . aux cleux G-ouvern e­

ments ele préciser três cxact ement l' objet clu Jitige et les pou­

:voir ele l 'r\rbítre; elle l'a.isait en cela preuve ele pr évoya nce, 

parce que l'expérience a montré que tr ês souvent eles cliffi­

cultés se so nt présentées iL propos (larbitrages interna.tionau.x, 

parce que cette précaution n 'a.vait pas été prise; on n 'a. qu'á 

se rappeler la q uest~on eles clommages indirects ·oulevée pa,r 

les Etats-Unis devant le Tribunal Arbitra.t de Genêve. La pré­

sente affaire clevait montrer qu'on n'évite pas toujours les c:on­

testations même pa.r les stipulations qui semblent les plus :f.or­

melles. (( (Revue ele Dl'oit Intm·1utfional et ele Légü;lation comparée, 

'f. XIII, p. 31.) 
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La partie finale de la communication de Votre Excellence 

me fait comprendre qu'Elle désire ele nouveau que les nég·o­

dations se poursuivent entre la Légation ele France et notre 
Minis tere eles Relations Extérieures. J e suis parfa,itement con­

vaincu qu'elles aboutiront à Rio de Janeiro1 co1mne elles auraient 

pu aboutir à Paris. Et je clésire tres sincerement que cette 
contesta.tion territoriale, qni est une gra.ve question de politique 

extérieure a.u Brésil et en France, puisse trouver bientôt le 

mocle el e solution proposé par Votre Excellence et a.ccepté lJ~u· 

le Brésil. 
Je vous prie d'agréer les assurances ele la. lJlus haute. 

considération avec laquelle j':ü l 'honneur cl'être, 

:M:onsiem le Ministre, 

de Votre Ex:cellence 

le três humble et três obéissa.nt serviteur 

GABRIEL DE PrzA. 

A son Excellence Monsieur GABRIEL HANOTAUX 1 :Ministre 

eles Affaires Etra.ngeres. 
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Notes reotificatives et explioatives qui aooompagnent 
la traduction portugaise de la derniere partie du 
Chapitre ,Guyane" dans la ,Nouvelle Géographie 
Universelle" d'ELISÉE RECLUS, 

1899. 

Note préliminaire. 

Ln .Noavelte Géogl'apliie úídvel'selle cl 'ELISlbE Rmcr;cs sera 1;oujours 

l'l' inté e l'un eles onn-ag-es lrs plns considera.bles ele notre siecle, et qui font 
le plns cf hom wm i1 la sciclll.:e et a nx Jrttres fnm çajses . Cependant, clans la 

dcrnierc partir clu Chapitre l"' (GII,IJanesi cln '1'. IX, pn t·u E'n 1894, lc 
:avant g'ljog-rap iH' llloclcrne u nf·iJi sé, a.u su;jct du Tel'l'itoil'e contesté Fmnco­
B!'r!sitieu (pp. 85 iL 90), plus i E'UL'~ renseig-Jt Clll ents ele g-úogra.phi c hi storiq ue 
nt tf hi st.oirc clip lotna tit_Luc fournis pa r l' exploratcur Hm:KHJ Coumm.-u:, q1ú, 
à cette époyuc, (· te~it un ardent tl1j1'ense nr clr la canse ca,\·enua.ise. Que lques 

l'JTC'Ul':i s(• :;ont 11i m<i g lis ·(· c' tln ns cettc pa.rt ie ele l'om Ta.g-c, ct c'e:t 

pour(J1Wi il nous a ]Jm·n nt'·ccssnirr de trndui re et ele prt·senter ici les 

lt otes redii'i cati\·es y tú acco tttpa.g-ne11 t l' ettt\ a.nnexc de J' exceUent Chapitrc 
Bl'ésil cl 'ELJSJ~E ]{J;JCLUR, dan s J' (·diti on por t-ug-ai sC' p11b lil'•(' pa r la m:1Lo11 
GAHSTEH F.H J~H Jil R de Pa.ri s. P our pr ;scn tcr ln tmduction dcs n otes r Bcti1'i­

<:.at.ivc,; , iJ fn lJ a,it ml.tu rc li (' lllüll t J'rprorlt ti t·c cn m C• ut e tem ps 1<' trxte fnm~· n.i s 

dn saYant g-(•ograp lw. 

C~ua.u t il Hm~m C <'Jl'DJUJ.AU, i1 cst renmu tleptús long-te.mps ele ses 
<tneicmJ.Cs idécs, tn r , cn 1895, <Tnl.nt de- se rendrc au Bré.sil , il a cló~la.ré 
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di~In s ln. prc. se que la cau se clu Br(·sil ne poun1it n 1an [lH' I' de so rt ie 

vi ctorieuse cl'un arbit.rage. 

On lit, en effC' t, dans le :iotmml Le Brésil, dr· P<Wi s, nmu ét·o tl u 

10 liHli.'S ] 89ü: 

Ainsi que quelques joumaux l'ont déjà annoncé, 1\l. Cou­

DREAU abandonne définitivement les Missions Françaises. Il s'en 

va au Brésil, clans cette rég·ion clu Norcl-.c\.mazone, qu'il a 

explorée penclant clouze ans; il s'en va clévelopper les cli'irers 

intérêts qu'il a cléjà dans la contrée. 

On n'a pas oublié que HENRI CouDH.!!;AU a. été penclmJt 

cette longue 1)ériode cha.rgé pa.r le Gouv ernement Frünç::li. · 

cl'étu_dier, à cliffl''érents points ele v ue, la fa.meuse question clu 

contesté franco-brésilien . A oe propo:::;, no~1s sommes ~ eurcux 

de pouvoir reprocluire la. clécla.r a.tion suivante que nous a. faite­

M. H. ÜOUDREAU, clécla.ra,tion clont l'importance n'éehapper11 

t't personne : 

, En raison eles récents agissements clu go uvernement ele 

Cayenne dans le territoire contesté, le Gouyernement Français 

s'est mis completement cla.ns son tort. Devant ~m m·bit?'ctge, 'il n'est 

plus clot~te~~x nwintenc~nt que le B1·ésil ait ga'in ele wz~se. u (Textuel. ) 

ÜOUDREAU qui parle notre la.ngue, OouDREAU qui a 1mssé 

le tiers de sa vie chez nous, n 'es t-il pas cléjà un peu notre 

compatriote? Aussi bien, pense-t-il avec son illustr e ami ELISÉE 

RECLTJS, - et le grand ÜAMÕENS, que , Toclct a te?'?'Ct é 

pat1·ia pcwa o f'o!'t e" . 

Quelques lll Oi S apres, le même journa J (numérO C[U ~) juin 189~) p1Lblia.it 

ht clépêche s1üvante qu'il venait ele r ecevoh- el'H.m:t-mi CouDHEAO, et elon t 
un clonble fnt expécli é eu même temps, ele Pari1., par CounnEAlJ, au 

sénatcm· français l 'AAC : 

,J'arrive ele Mapa qui est fortifié et mis en état ele siege 

par particulier brésilien nommé CABRAL. Mapa est i1 clemi 

détruit et la moitié ele la population massa.crée par les trOUJ)es 
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de Onyenne. Quatorze femmes, quatre enfants, six viella.rds et 

infirmes, treize aclultes et tm seul combatta.nt ont été tués ... 

Oommunicat.ions coupées avec Oounani oú est 1\1111
" OouDR.EAU. 

Gouvernement Français trompé 

par CHAm-En et ses complice. . Plaidez conciliation. Oe sont 

eles vengeances personnelles. ÜHARVEIN ava.it clonné l'ordre de 

m'arrêter iL Ootma ni. Ilion associé BrssoN arrêté demande 

j ustice. L e gouverneur du Pará en voie na, vire pour protéger 

JUme ÜOUDBEAU." 

On Yoit done qnr l' oxploratl•nr HENIU CoummAu ne pcn ·ait plus 
cm m11c iL l't·poqu(' oú H a clonne eles notes mmmscrites snr le J;enitoire 
contcst(• an grn,]J(l g-éogra.phr fl·m1ç.ais. 

EX.TR.Al'J' DJ<: LA .. NOUVELLE GÉOGRAPHTE UNIYERSELLE" 
11 

n·É.LI 'ÉE R ECLUS (T. IX), E'l' TRADUC'l'ION FR~\.NÇAISE DES 

NOTE. ' QUI ACCO UPAGNENT L'ÉDITIO~ POR'l'UGA.I,'E DU Ü IUPITRE 

;,LE Bmtsu_, (( . 

Te?'?'Ítoi?'e contesté Fmnco-B1·ésilien. 

Officiellement, le territoire en litige entre la France et le 

Brésil comprend tm espace cl 'au moins 260,000 kilométres carrés : 

la région clébattue forme une longue bande s'étendant de l' At­

lantique au r.io Branco, limitée au Nord par le com·s de l'Oyapok, 

les monts Tumuc-Humac et lem·s prolongement · occiclentaux, 

le coms de 1' Araguari et la ligne équatoriale 1) . Toutefois, le 

1) Le Traité elu 10 avril 1897, entre !e Bresil et la Frant;e, a soumis 
<i r a. rbitrag-e et iL la, clecision du Gouvernrment Suis ·e la. question de limites 
q ni c 't eu litige lleplúS le XVIIc siccle. Selou ce Tra.ité, le Brésil reclame 
k~ limites lúvantes: le tha.lweg ele l'Oyapoc. (riviere que le Portugal et le 
Bl'é,; il ont toujours ·outenu êt.re le Ja,poc ou Vinceut Pinson ele l'arti.elc 8 
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déb<:l.t 1ú1 d'importance réelle que pom le ,conteste" ele la côte1 

en tre l'Oyapok et l 'Araguari. A l'Oztest, toute lct vallée cl~t 1·io 

Bntnco est clevenue incontestctblement b·1·ésilienne pcw la lang~te, 

les nu;eu·1·s, les 1·elations politiq~tes et comme?·ciales. Quant au:s: 

régions intermédiaires, que pa.rcoururent OREYAUX, OouDREAU 

et BARBOSA RoDRIGUES, elles sont habitées par de: populations 

indiennes complétement indépendmltes, évaluées par Coum~E \."C à 

12,700 indiviclus. Le territoü·e reellement conteste entre la. Fra.nce 

et le Brésil comprencl une superficie evaluée approxima.tivement 

à celle de quinze clépartements trançais et n 'a;yant pü.s plus ele 

3000 habitants polices, soit uu seul sur 30 kilométres carres 2 • 

Au dix-septiéme siécle cl é.i à, ces régions étaient ég·alement 

reveodiquées par la France et le Portugal1 mais la limite 

méridiona.le clu domaine ne poLlYait clonner li eu it aucUJl E' 

equivoque : c'était le granel fieuve des Amazones 3) . Le fort ele 

clu Tnüt6 cl'Utr ue ht, du 11 an.il 1710, ent re le Por l·uga l et lH Fnmce) d 
le paralléle d.c :2 o 24' Norel, rlepui , ht riYe gauehe ele l'Oyapoc jusqu'il la 

froJJti 0. t· e ele la. Guyanc Hollamla.isc . L<L Fraucc•. rédame le thalwcg de I' Anl­

g-ua ri (dvie rc CJlle le Gou vcrn nmcnt F rança.i soutic•Jil' il préscnt· êt re lc­

Ja.poe ou Vincrnl; Pinson ele J'mticle 8 clu 'I'ra.i té cl'ltn•<; ht, apt·(·s aYoi r 

'Olüeun succ·cssivcment que Je Japoc ou Vincen1; Piuson dail· lc Couuaui. 

le Carse,·en11.o, lc· Mayaca.re et le Ca.rapDpori); e11 :uitc nu e li ,g·n t· qui, pm­

taJLt ele Jn soun: • principale clu bras prin cipal ele. J'Aragnari, contimH· n• 1·~ 

l'Oucst parall elemrnt; á l' A111 azonc :jusqu'il la ri.Yc g-ancho du rio 13nmcn: 
enfin la riYe g::mclw du rio Bra.nc;o jusqu·au poi11t ele. rcmontre elu paral­

lele qui pa.ssc pa.r le poin1; xtrême tlc mouts Acara.i. OHic iellemrut, lc tc·r­

ritoire conte:;té cst clone c.ompr.i s utre c.es lignrs Pt les C+uymll's Holl::m­
claise et Auglaise. 

2
) L'auteur veut parler ici clu en·itoir compri PIIITc J'Oyap oc: , ou Yi ll ­

cenl; P inçou , et r.Ara,o·ucl.r,v. Ce terri toire COll1'i f'llt nujom·cl'lmi t'llYil'Oll 

10,000 habi:tams, presquc tous .B ré, ilions. 
3

) La limite III ér iclioua.le du t errltoirc no im né : Gua_y ;mc - ou Guya n , 

- est certa.in cment Je fleuve eles Amm-: oues, mais lc·s Fnmçai Habli s Bli i' 

le tcrritoire en tre I'Oynpoc et le Maroni ne pouva,icnt pas raisomw.blcmc•Jtt 

prétendre elominc·r la riYe septentri ona.le ele l' Anw>~onc oú ils n· ruren t j<1llllli :; 

aucune sor te cl '(• 1;nhli ssclll cn t. Le tit.re de la Francc·, dérin:, tle :iOl i oee1l-
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Ma.capá, au borcl même ele l'estuaire, prés ele lí1 lignc équa.-

patilon eff.cctivc ele la côte ma ri t ime entr e fO:yapo c l't I e Mn.roni, m· pou­
va.it depa se r, vcTs Jc Sucl , la ligu e clu dif•ortinm aqnamm oú prenn ent lrur 

source lcs rivi0res q11i d(~hom:hcnt sur la t:ôtc mn ritimc qui Na.it; ct·, E'St 

ent:orc o<:cupé<' par la Frmu:c•. 
L cs Portugai ~ s'établirc llt· nu Pn rú <'H 1GlG, <'t:, tltlr ordrc <lu Ro i d'E~­

pagne et· cl<• Portugal, c01 nmencê.r ent :ur-11?-champ i1. cxpuls<•r l c. étrangrrs 

qui aYnim1t établi ele. fort~ et de · l'nctoreri es sur l'Amazone et se~ affluc11ts. 
Ces étra.ngc rs l'ta.ient les An.r;lais pj· les Hol/a.ud.ais. ]J 11':,- cwa if· pas ele F t·;m­
~;cli s Habli · sur l'Ama.:wne. L 'apparil'i on de quelquc rnrc JJ avit·c• frança:is 

qui, ver~ la '!'in clu xvrc siGcle ct ]e 'Oilllll('llC('lliC'Jl t cln XV:Liu, scnüt a.lJ é 
t raJiqm·t· a.1·cc les Indicns de. cctte r(•g ion 11e ponva it pas <:n:lc r un titrc en 

faY eur tle la Fmnce. Des mwires porh1gais visita icJtt llú:jil. cc•s paruge. 

lll ê tll e <l\'Cll lt 1:)-f2, c'cst-à-dÜ E'1 HYLllll: le , -O,Hig'C'· d 'ÜHELLASA. l<: n l(j:2;J, lC5 

Portng·a is <ln Pe~rit. prirent lc fort h oJ i a.ndai ~ tlc C+ urupiL ; r n 162:3. rlr·lL'C 

l'ort·s h.ollamla.is snr lc Xingú et d'autTe~ l'orts ang-la is sm· Jn. ri1--e septen­
ITi onaJc de· I'Alll azonc, c'est-à-clin• clans lH (1 uyn.nC': c·11 JG29, il s pTirc11t IP 1'or1· 

ele Tmu·c·ge. ~lu la 111 ême rin·., déi'e ttdu pa.r les An g· lai ~, IL• · Irlanclais Pt 

les Holla.nd a.is; en 1631, lr fort <1llgla is (l<· Philippc ; r•n 1632 (B juillet), le 
fort Hnglai s de Cumn.ú , iL dcux lil'u c: a ll ud de la l'orl'eresse adueLlc ele 

Mawpú.; C'llfin , en Hi47, il · pr irrnt le :l'or t q tw i<•s Hollancla i,; Hn airn t ch·- l'Oil: ­
truire Yers le a,s'ipor(·, prês tlu Cap a·orang; . 

Par :ps Lcttres clP domü.ion clu H jnill 1637, lc• Roi d'Espa.gne d de 

Po rtugal t.: r(·a., en fcwcur de• Bmi'l.'O lV[Acmr" P AHE"KT.B, qui 'éta.it di stin gu e 

dans ccs g·ncl'I'CS contre 1e · Hollanclai · t·t lrs tinu·Jai:;, 1<1. CapitHÜl c•ric· üu 
Cap du ~onl , laq tll' lle, cl'npr(·s cc clot:nmcnt, po n;-a it ;woir 100 li PuC' · sm· 

la riYe g"<lmhn d<· J'Amazone, et ele 35 à 40 lie11r•s s11r la. côte r/e ta 111er, 
. tlep1ús le CajJ du Nont jnsqn·à la- rioiere de Viu cPIIt Piurou, f]Ui clc·l·<rit êtTc lu 

limite septC' ILtr ionaJc de cl't.tc Capita in cri c. 

En 1639 ' lOI·squ e CHIUS'l'OYAL DE Acu~A lle;;remlit r A m <l ZOJ il' iiH'C 
PEDRO T.mrxEmA, Jcs P ortugnis nnrieut cléjil eles étalllissclll cnh; da ns l'dl:e 
Ca.pita;i neri e cln Cttp du Norcl: la. missiou tlc Curupatnba (nomll tée t·n ;mite 

iV[ontnlE•g re) Pt lc :l'ort ele Desterro, pri.·~ tlc r ua.rnrapy. 

L es Fran ça.is ne s' étalJLirellt iL Cayt' llll C' l'l' ·m· le: r ôteB a.Yob;iw1111·es 

- q11i n'mll; <1.11<:un rnppol't a.1·ec l'Amazom• - qu 'pn 1()6,1., en expulsan t 

i11oTs Je-- Hollandais. Le Jn·cmier gom ·erneur françai s, LE J<'mwnE DE r"_\ 
B~\mm, rhms S<1 Descriptio11 de ta Ji'rauce JJJquiuoctiale, vnlJli(•c C' it l(:i (:i(:i, cli sa it: 
• La Guymw Frmwaíse, proprcment Francc· ]~ t[uinoct i n lt· , qui cnntii·nt qnd­
llUC's (sic) qn<ltre -Yingt s li C'.lU's :françai scs de coste, collllllence pw· te Cap 
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toriale, a.Yait été bâti en 1688 p ~tr les Portugais 4), puis occupé 

d'Orcmgr!, qui est une pointe de tenc bas ·e qui se jcttc i1 Ja mer ct; clont; 
on prenrl conna.issance par t-.rois pctite · monta.g-ne · que l' on YOit par dessu~ 

e.t· qui sont a.u elel~ de la rJviérc Yapoco1 quj se jette iL la 111 er sous tC' cap. 
L'on peut à b rivi ··rc Marony 111 ettre lcs borne: ele Ja Guya.ne FrmlÇa.i.se. • 

ll e: t certai11 qu'avant la conquête d l' occupa.bon définitiYc de Ca.yennc 
par les Français en 1672, le · Roi · ele Fran ·e, it partir ele 1604, firent plu­
si.eurs cone e ·si. ou ~ l:Omprena.n.t le tr JTitoirc mltrc l' Amazone et l'Orénoquc, 
mais ces cmtccs;;iOJ IS sm· lc papier, non suivies el'une occupation ci'l'ect.ive. 
ne pouvaienJ, inl'irmer lcs elroits du Roi el'E pague ct ele Portuga.l, droits 
fonclé · sm· la. elét ouvert et, l'occuva.tion. D'aut.re concessions du Roi d'Es­
pn.g-nc, nn~éricurcs iL 160±, pourraimtt l\t.r e dtées . 

Cc ne fu t que vers la. fiu tlu XVlJo sieclc que -M. DE FElmOLLE,' parvil1t 
ú euga.ger le Go1wcrnemcnt França.i.· iL ré.clamer l'Ama.zonc comme limi.te 
méridionale ele la Guyane Fmnçaüe, cu reclamcr mtssi le Ma.rn.nJ1ão, et 
eeei, qua.nel lcs Port.ugais ava.ient cl éjü au Nord ele l'Amazone plu ·ieuro 
établissements, entre son embouchure et le Rio Negro, parmi lesquels nous 
citerous les forts du P<un, de Tohcré, Cumaú (l\1acn.pil.), et Sant' Antonio, 
ce dernier sur la rive g-auche ele l'Aragua.ry, plnsieurs missions a.u Norel 
ele cette riviére (oú. eleux: jésuites por tugais furent mar tyri sés en 1687 pfLr 
les sanva.ges) et sm les borcls ele plusiems autres affluents ele la Tive g-auche 
ele l'Amazone, notamm ent le Jm·y occupé par les Ppr tugais eles 165± 
et clont les sources se trouvent sm· les ver:a.uts mé.rielionaux: de la, chaine 
ele Tumucumaque. Les réclamatious mal fondées de Loms XIV d01mérent 
lieu au Traité de Li.sbonne clu 4 mars 1700, qui neutrali ·a provisoirement 
lcs J.'erres cb1 Cap dn Nord situées entre l'Amazone et la n:11iere cl'Oycrpoc elite 
ele Viuce11t Pinpon (tracluction officielle française), rio Oj apoc 011 de Vicqnte 
Pinpon (tex:te pmtugais clu TraHé). 

Vin t enstúte le Traitl: d'Utrecht, de 1713, par leque! le Roi ele France 
renonça.ib á ses pré.tention: a.ux deux rives ele l'Amazone et aux Ten es clu 
c}~p clu N qrd «entre la riviére ele .. Amazoues et celle JcqJOC Oll ele Vicente Pinsão . J 

clit le texte portug·a.is, « appelées clu Cap clu Nord et situées entre la riviére 
eles Amazone: et celle ele Jcpoc mt rle Vincent Pinson », dit le texte frança;is . 

Ces textes montrent bien que la rivier e de Viucent Piuson ou Oycrpoc, 
Oja,poc ou Jctpoc ele 1700 et 1713 est le seul Oya.poc connu et qui figurlit sur 
les ca.rtes antérieures 1L ces dates, c'est-à-clire, la riviére elu Cap el'Orang-e. 

·1) Le J'ort de Cumaú 011 Ma.capiL fut pr is par M. DE FERJWLLES, le 
31 mai 1697, et r epris par les Portug-ais clu P ará, sons les orches du capi­
taine SouzA F mm ,i.o le 10 juillet ele la même nnnée. 
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·pa.r les Fran çais en 1697, et repris par lcs P ottugais la même 

-année. Le Traité d'Utrecht, conclu en 1713, clevait à jamai · 

régler le cliffércnd; mais il le conipliq ua 1 en fixan t pour limites 

8,UX possessions respectives eles · cleux nations une riviére que 

personne ne connaissait, clont n ul marin n' a v ait exploré l 'cm­

boucbure. Quel est c:e fleuve Ya.pok ou Vinccnt Pinzoú que 

les diplomates cl 'Utrccbt, ignora n ts eles c ll oses d' Amérique, 

vo ulurent incliquer sur leurs cartes ruclimentaircs ")? D'un côté; 

les Portugais désignaient, parmi ta.nt ele nYapo k': ou ,.Grandes 

Rivieres'' du littornl 6
) , celle clont l" est u<1ire s'ouvr e entre la 

montn.gne cl' Argcnt et le c:ap cl'Orange; de l'autre, les Fraoçais 

pouvuient exp liquer que la vraie :;Gr ande Ri vier e'', la ,, mer 

douc.e(( de Vincent Pinzon, es t certainement l'Amazone 7
) elle­

même, et qu·iL cléfaut de ce fl.euye il fallait choisir pour limite 

le com s cl'eau le plus con idért"Lble ele la région, 1' Araguari 8) . 

On emplirait les bibliotbéques de mémoires e t clocumcnts diplo-

"). La. ri l"iére Japoc ou Viuceut Pinçou du Traité ele 1713 est I' Ojapoc, 
O.l)etpoc 011 Viuceut Pinçou clu Traité ele 1700, le Viuceut Pinsou eles Car tes ele 
1691 et 1707 du Perc S :u tGEL Fnrrz, r iviere, celle-ci , qui est l.e même Yapoco 
{)U .Japoco que celui de lVlocQUlllT (1616), Le même Yapoco que celu i de n'Avrn.· 
{1637), de DE LA BAURE (1666), ele DE r. 'I sLE (1703), de COJnmiLLE (1708), 
et cl'autre. l!' ra.nç.ais, c'est-iL-dire, la. rivier e qui eléhoucbe iL I'Ouest du Ca.p 
el 'Orange. 

0) I! n'~' a jamais eu , clans cette région , el'autre riviére que l'Oyapoc 
prés clu Cap el 'Orange à laqucl.le ait été appliqué cc nom ou ses variantes 
Oj;Lpoc, Japoc, Yapoc, Yapoco et cl 'autres. 

' ) La lecture du texte clu Traité cl'"Ctrecht écmte entiérement In. pos­
sibilite d'ideutiner le Vincent P inçon avHc l'Amazone, et quoique ce flem··e 
n.it été découvert eu 1500 par Vincent Pinçou, ainsi que la côte orient<tle de 
1n. Guyane, person.ne ne l'a jamais désig né par le nom ele celui qui l'a clé­
couvert. 

8) Il n'y a.vait êtucune rais011 pour que le Traité el'Utrecht appelflt 
~ Japoc ou Vinc~nt. Piuçon », l' .ArarJIUII'.IJ, qui, elepuis 1596, figurait sur tou tes· 
!e. cartes sous le nom d'Aragua.r,)~ (Arrowari, selon l'ort.lwgra.phe de l'An­
g lais K mYms). 
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matiques publiés sur cette insoluble question. Diverses eom­

ruissions se sont occupées d'interpréter le sens clu Traité cl'Ut­

r echt ou de tra,ncher le probleme par une clécision cléfiniti\-e, 

ma.is leurs conventions ont été successivement éctwtées 9
) . Le 

Q) Los Traitt"s conclus ele 1797 iL 1802 Júuterprétaient pas cehú cl'Utr ec: ht. 

tl c 1713; ils f ixaien t eles limites cliffércntrs, imposérs pa r la Fra.nce. Lt· 

prcmier, sig nG à Pa.ri s lc 10 aoftt; 1.797, da.b li ·sai1; la. limite ú, la « rivi(orp 

a.ppdéc par lC's Por t11g·a i Catcueune, (Ca lçurnne, 011 Calçorn r, e'est-à-din · 

Carseweue) « •.t par les F rança i:; Vinceuf P iurou.. q lÚ ~c jl•tte dans l'Océa11. 

mi ele. su · du Cap 1\ord, ellYiron à deux clcg-r(·s ct çl em i th· JatitLUle se p­

tentriotwlc ... • Cc Trnité no f u1· pH · Tatifi(·. L<· dcm:icmc. clu 6 juin lHOl . 
. ig né iL Bacl a.jo11, é1·ab li ssa.i.t la limite il. I'Arn g-nnr.1·, mai: il 11 e .fnt pa ratifi (· 

par Je Premier Con uJ. L e troisicme, conclu ill\II,t.cl rid Je 2~) :eptt' lll bre 1801 , 

pJa~~H i t la, limite au ÜtlrapanatubH, pr(·~ ([p Matnp;i, lllai s l'll t:OU!iél[U<'Ut:<' 

de. Pr(•limina i1· c·~ dp Jn. PaLx sig n(•s à Lomln•s IC' l •r octob re dl' l:ette mf·me 

ann(•e, Lt.:cmx BoxAl'.\RTE. le Hl. 11 otil'i a i1 Madl'id an Ministre Portugak 

qm, « malg-r(• l'échan g-c· drs ratifitation · , l'a rt. 4• de c<· T raité Ha it 

remplnc(~ par Jes m·t. 4• !'t. :)• tln Trnit(· tlr Batla jo11 » la li111ite l't;lllt 

consequ emmen1·. repmt(•c. á J'Arag uary. Yin1· ensuitt• lt• T ra itú tl'.A.lll iells. 

dn 2:} il. 27 ma1·~ 1802, lt•q1t<'l I'Pprollu is it les artic les cln Tr<l ité de Batla jn11 

<lu 6 juin 1 '01. Ma is lr Portug-n l n'étai t pas I"<' ]Jl'ésente Hll 'o11gri·s cl'.Amiens 

et m· <l onu a jm n e~ i s ·on accrs--ion iL te Trni té. La Prmu·t• a:n111 t cnYalri 

Je PortugHl r n 1807, le Priucc Rég-cn t publia. i1 Rio de ,)Hn!'iro son Manifrst·e 

d , cl(•claration tle Gucrrc du 1 ••· ma i. 1808, oú . <' trom·c· tr passagP: « Son 

llte se Roy a.l<• déeJnre nuls et. StLn : vig-uum· ton: ll's Trait~· s quP l'E 111p<•rc111: 

dPs l! rançni s r a oblig-éc il conclure, ct. particnli t•remPnt tC'llX d!' Ba<lajoz 

ct clc Ma dri cl rl <' 1 llOJ , ct t:elui ele· N en t ra litl· ([p 1RO± . . . • 
En lll09, nn corp · ele tronpc bré ilirnnes lu Pa ri1 <· t un\' cliYision 

lliLYalc portngai ·r, a;iclé chmc conrctt · a.ng h1i sc•, firen1· la eonquêtP llP 

tou tc l<l. GuyanC' F ra.uça isc. Ou nc ftlt qu'npl'l•s Ja .Pa ix C: c'•J! l'ra lc que ePt to 

colon ic l'ut; rPntlue i1 la Fmucc, a.ux tcrm cs ele L1rtk lt• 107 d t• l'Ade final 

dn Coug rés ele• Vicmw, cln 9 :jnin JSl:'í, <'t UC' Jn Collnonti on ele Pnri s dn 

:28 aoút 1817, e·c~t-it - cUrc que le P rin ·c• B t•gcn t du Ro.,·<lUlll (' tlc· Portugal 

<'t cltl Br(•>il n· ·ti tua au Roi ele Fnmce • la Gu~·anc }' ran çni ·c• jnsqu·il la 

riYierc Oy<11 oc, clont I' Pmbou elnll'C c· ~t sitnéc Pntre I<' quat ri (•mc e1· IP 

cinquieme elC'g re ele latitude se}Jtcmtri ona iC'. limite yttc• lC' P ort1Ig al a 

to11jour. t:on sicl úr(•e comm e ay ant étú f ix(·c Jl Hr lP T raitl· <l'Utrrrht » 

(art. 107 el e l'Act.P ele Vi enne, et art . 1•• de la Conwntion ele liH 7), • ct 
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Brésil, héritier du Portugal, formule les mêmes revenclications, 
demanclant aussi la frontiére ele l'Oyapok ; cepenclant il a, pro­

posé elo traneher le différ encl en prenant le Carsevenn e pour 

limite 10) . 

Mais l'histoire ne se clécréte point : elle se fait, ignorant 

les traités et les convention s. En 1836, lcs Français établirent 

un poste au centre clu territoire contesté, dans le lac de Ma.pá 11) , 

et, quatre amrées aprés, les Brésiliens fonclérent la colonie 
militaire ele Dom Pedro Segundo, sur la rh·e gauche de l'Ara­
guari 12) . Une convention clécida que les puissanees rivales 

évacuera.ien t le pays en litige, et la. France abandonn a en effet 
son poste de l\1apa; ma,is le Brésil ma.intin t la, zone de terri­
toire occupée 1a) et même, en 1860, fit acte de domination 

:jusgu 'au 322° clogré ele longitude à l'Est de l'íle de Fcr, par lc pa.ra.!Jülo 
de 2 o 25 I ele latitude sovten trion a.le )) . Lo Portugal fu t; a.insi ma.intcnu ('11 

vossession cln t.erritoire conteste, le litigo clevant êtr • ré oln ensnite ~L 

l'amiable, « conformément an sons préds ele l'ar t. VIII du Traitú cl"Utrcc ht , 
(ar t. 107 ele Vienne, ar t. 2 de la Com-<>ntion de 1816). 

La lignee:s.trêmo clelaprétention françai e ver l'Onestclcmenmrestreinte 
ü c e meridien de 322 o à l'Est de rtle ele Fer, c'e. t-à-cUre, à 58• Ouest ele Paris. 

10
) Il proposa. cela en 1856, comme tnmsctction1 lllais en soutcnant alo rB, 

comme t.oujours, que lct limite ele clroit était rO.rapoc ou Yi1wen t Pinson . 
11) Le Gouvernement ele Lours-PHir~rPPlD viola. ;tinsi ce qui avait eté 

stipulé par l'Article 107 ele l'Acte final clu Congrés Llo Vie~:me (181õ) et 
clans la Conveution ele 1817. Le pretexto aJlégué pour cette occupation 
militaire dn territoire conteste fut la guerre civil e qui sél"issa.it au Parit; 
mais, lorsque la pai:s. fut retablie clans la province, l'occ1tpation continua 

. malgre les réclamations instantes clu Bresil. Le GouYeruement ele LOUl S­

Pr-nLIPPE ceda seulement, en ordonnant ln r etraHe clu poste ele !'Amapá, 
en 1840, apr~s que le Gouvernement Britannique eu t réclamé à Pa,ris la 
mise iL e:s.ecution el es stipulations ele 1815 et 1817. 

12
) Le Brésil avait le droit cl'etablir eles postes milita-ires sur un terri­

toire qui continua d'être en sa possession, en vertu eles st;ipulation : tle 
1815 et 1817, jusqu'á clécision ami.able clu litige. 

13) L'évacuation clu poste français ele l'Amapü ne fut précéclée cl'au­
cune conventi on. Le Gouvern ement Français, qui tÚW<tit pas tenu compte 



396 EXTRAIT DE LA C+ÉOGRAPHIE D'ÉLJSÉE REOLlj , 

j)olitique au Nord ele l' Araguari, jusqu'au Tartarugal l<k). La 

contrée, na.g·uere cléserte, se peuple peu à peu; quelques villa.ges 

s'y forment, et les habitants, en. majeure partie déserteurs 

et fugitifs brésiliens auxquels l'indépendance devra.it suffire, 

cherchen t ~L sortir de leur état d'incUvision politique. il. plusieurs 

reprises, ils dema ndérent cl'être annexés à la GuyFme française, 

nota mment en 1883, lors d'une visite de 1' explorate ur COUDREAU 1" ) . 

E nfin eu 1886, les résiclents ele Oo unani, le prindpal village du 

contesté septentrional, se décidérent a proclamer leur autonomie 

politiq ue; mais il leur fa.l lrüt un président frança.is, et Paris 

s'égayn, de l 'histoire cl'un honorable géogra.phe de Vanves, 

souclain tra.nstormé en ehef d'un Etat a.u nom naguére inco nnu, 

et qu[ 'entoura a ussitôt d' une cour, const[tua son minis tere et 

foncla un ordre national, l' Étoile de Counani, avec plus ele 

eles r écln.ma.t.ions (lu Brésil , agrcia saus conclitions cell es de la Grande­
Breta.gne. Ce fnt un n.n ::tprés l'évncuati..on de l'Amapú. par les Fnvnçais 
que Gurzo•r cléclara., dan: une Dépêche clu 5 Juillet 1841 à la Légation 
Fram;.aise ~L Rio el e Janeiro, que, « il cloit être bien entendu que le süttn 
qno actuel, en ce qui concerne l'inoccnpation du. poste de Jlfrrpa (Ama.pít) sera. 
.'tr i.ctemen t maintenu, jusqu'h ce qu'on solt pa.rvenu ú se concilier --m· 
l'objet pl'iucipal clu litige » . Lc Gouvernement Brésilien, par une note du 
18 clécembre 1841, se cléclara prêt à entamer à Paris eles 11 úgocia.tions qui 
missent t erme au li tige. C'est à .cet écbn.nge ele notes que fut clonné le 
nom cl'acco rcl rle 1841. Depui · lors, la. partie du t.erritoire contes té comprise 
entre le po.-te éva.cué t l'Oya.poc, clevint un t.erritoire neutre, comme le 
lü tres bien lVL E. L:mva.ss:mun clans le pa.ssage snivant du Brésit de la 
Graude Euc!Jclopédie: • .. .. et l'accorcl ele 1841, sur le statn qrw, eléclm·a 
n eutrc le territ',oire entre l' Amapá et I' 0.1Japoc. » 

' '
1
) Le t.enitoire entre le Tartarug-a! et I'Ara. gua.r,l' n e fu t ncu t:rali sé 

ni en 1841, ni postérieurement. 
15

) L e Jt egre TRA..TANO et quelques au tres, mais la presque tota.lité ele" 
habil;ants ont manifestei, toutes les fois que l'occa.sion s'en est présentée, 
leurs sentimenl's brésiliens. L e major E . P:u.JRoz, commancla.nt les troupes 
clans la Guy:me Fmnça.ise, clit ce qui suit clans son Rappo:rt daté ele 
Ca.yeun e, le 27 ma.i 1895: «L es 8 ou 10,000 habit::wts fixés a.ctuellement 
sur !e Contesté sou f Brésiliens de CCE7ll ' et patriotes dans l' âme» . 
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commancleurs, grancl-croix, officiers et chevaJiers que ne contenait 

cl'ha,bitants la. république. Mais ce gouvernement dura peu: 

une année ne s'éta.it pas écoulée que le ministre clestitu a.it le 

présiclent de la nou velle communauté politique. L'Etat indépen­

cla.nt ele Coun ani avait disparu. 

Q,uelles que soicnt les COlwentions à intervenir entre 

chargés d'affaires ou les clécisions à pren dre pa.r le · intéressés, 

la so lution approche, car le pa.ys, na,guére so li tucle sans va,­

lem a.ppréciable, est désormais connu, grãce a,ux explorations 

ele Ooum:tEAU 16) , et ses re~sources éveillen t les a.ppétits eles 

voisins elu ~ord et du Sucl. La population, évaluée à 1500 lors 

ele la proclamation ele l'éphémere inclépendance, s'élevait au 

clouble six années aprés, et cléjà le commerce a.nnuel atteint 

un million et clemi de fra.ncs 17) . Les ba.teaux à vapeur côtiers 

qui font le service sur tout le littoral sucl-américain , d'escale 

en escale, sunt encore incomms entre l'embouchure ele l 'Oyapok 

et celle clu Mapa 18) ; cepcnclan t un e na'dgation assez active se 

fait par goéJettes, cli.tes ,tapouyesll 1 clu nom ·eles Indiens. Ces 

embarca tion., el e 6 à 15 tonneaux, sont même ele construction 

incUgéne : à cet égard, les Guya.nais indépenclaots sont . plus 

inclustrieux que les habitants ele la Guyane française. Leurs 

petites havres fluviaux1 fermés de barres, ne livrent a,ccés 

1G) Outre CountmAu, cl'autres explomteurs peuvent être cités, et panni 

eux Je capi.taine de corvette CosTA AzEVEDO (depuis amil'a l et B . .uwN DE 

L.\DAHIO), qui, ele 1858 à 1861, en commission du Gouvernernen t Brésilien , 

~ exploré tout le territoire compris entre l'O,rapoc et l'Ar aguary, l'in:::;énieur 

GoNÇAIJVES T ocANTINs, le professem· EmLIO GoELDl , et le capitaine 

FELIXTO ALCINO BJUGA C 1c\ VALCANTI, qui '' exploré le Hau t Aragmny, son 
affluent le .Ma.pa,r.' · ou Amapary et les princip;.nu. tributaires de ces deux 
ri vieres. 

17
) La population de la parLie du territoire con1'e:té, comprise en tre 

l'O,;Tapoc et l'Araguary, doit être aujourdhui. (1.'197) ele quelque 10,000 habi­
b~nts . 

' s) Ma,piL cl ans les documents fra.nçai.s, Amap;í. cl a ns les brésiliellS. 
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qu'à eles navires cl 'un faib le tonnage, mais la nature leur a 

donné le meilleur mouillage ele la côtc entre l'Orénoque et 

1' Ama,zone : le bassin profonel clu Carapaporis qui s'ouvre à 

l 'Est ele l'ile 1\Ja.raca et qui fut proba,blement à une époque 

peu éloignée de la bouche de l'Araguaril9) . Ce lieu de refuge, 

ouvert elans le · mer . dangereu es oú gronele la pororoca, peut 

elevenir l 'une eles meles les plus fréquentées de l 'Atlantique. 

Les Counaniens n'exploitent point les alluvions a m,iféres 

dos vn.Jlées1 mais leurs gTa ndes savanes leu r permetten t ele 

possécler ele va.stes 11ménageries" ou t roupeaux ele bétail; 

cl'apré::; CouDREA.U, on compterait 18,000 breul:s entre l'Oya.pok 

et l'Aragua.ri: l'élevage s'étencl même en dehors du continent, 

cla.ns l'lle de lVIaraca, naguére com plétement déserte. La pêcbe 

est trés fl'Llctueuse : les lacs sont r iches en pirarucús, que l 'on 

"') Cebtc inrormation, a~.:ceptée sans examen par le :ava.nt g-eograpbe 
modeme, n'c:t pa: exacte. L~L bouclte de I'Araguary ét.ait dé;jà situee au 
même endroit, au Sud clu C:tp Raso (nnciennement Cap Corso), en l :j96, 
lor ·que I'Angl:tis LAWRENl'E K.EDII" fit connaHre pour la premiére foi. 
le nom indigene Arrotvari. Ceci peut se Yerifier, non seulement dans 
la. Rela.tion ele KRnu. · (A Relatiou of ti! e secoud voyage to GTTiana., Londres 
lõ96) ct clm1 s cellc ele ROBE.HT RARl'OUHT (A Relation of a voyage to Guiaua, 
Londres 1613), m<li~ au ~i. et hicn miem<, ~ur la cm·te mauu crite el e la 
Gu.nme, clcssinée à Looclres en 1608 par GAn iUELL T,\TTOl'i, d'apn1s les 
traY:tllX d'explomtion que Y ·naient ele ra.pporter les c.ompag·no 11 s de ROBEHT 
RAlWOUHT. Sur cette ~.:ar te . la riviere «.Aroma I'// » clebouehe au Sncl de 
« Poiut Perilous • (Cabo Ra. o), nn N orcl clnt1uel se trou ve11t les grande. íle · 
de • Carapaporough • (Cara.paporis), 011 Maracil, on fie cln Cap du Nord). 
Ens1tit.c, du Sncl vers le Norcl , on YOit" lcs embouchnres eles rideres «Jifaiw r.IJ • 
(May<lca.re), " Cosltebe1:1J " (Ca.lçoene 011 Cnrsewenne), • Comawin.'' • (Counmli ), 
« Cassi1Joroug-h • (Cassipore ou Cachi.pour). le • Ca.pe Sicell • (C. Cec,d OlL 
Cap cl'Orange), et les embouehure · ele I' • Arracou• • (Arueauá) et du « Tlia­
poco • (Unya.poco ou O~·apoc) . Il est it noter que, ur la car te, est incliqué 
!e point. clu B<tS Arag-uar_,. auquel e ·t nt'l'iYúe l'exploration fait.e e11 1608, 
eu remontan t la riviere, par lcs capit:üne · 1\'lrC:ll li.EI, HA'BCOUHT et EDWAllD 
HAH"-:EY. 
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séche pour les venclre sur les marchés de Cayenne et de 

Pará. Les pêcheurs harponnent aussi les lamentins et les tor­

tues, ils tucnt les machoiran · pour en extra.ire la. colle de 

poisson, et les gens eles bois recueillcnt le caou tcho uc et autres 

gommes précieuses. 

La population, cl'origine brésilienne pour le · cleux tiers 

e nviron 20) , pa.rle généralement l'icliome portugais; toutefois le 

c réole fi· ançais elo ~""a.ycnne, mélangé ele tet·mes indien , est 

eonnu ele tous. Des Portugais, eles Martinicai!-i ot eles créoles 

fnwça.is constituent l'autre tiers avec les métis indiens qui 

naguére peupla.ient sculs la contrée. Ceux-ci ·ont connus sous 

le nom collectif ele Japuyos ou J apouyes, mot qui cl11ns la 

711angue o·énéra le ·· ou tupi du Brésil a. le seo. cl'nétrang·er ", 

d 'nennemi", et qui a fuli par s·appliquer inclistinctement à tous 

le::; Indien séclentaires eles bords ele l'Amazone, même a ux 

métis ele toute race que trabit la couleur ele la peau. La 

v ression politique se fait sentir surtout du eôté clu Brésil, le 

poste ele Pedro II servant ele point cl 'a.ppui à une prise de 

possession graduelle du territoire ; même le district d' Apure ma., 

8Nec ses gnundcs savana::; et ses ména,geries qui s'éten clent au 

Nord ele l'Arag·uari1 autou r clu Lago Novo, cst devenu une 

simplc dépendance a.dministrati\·e ele l\l11capá . Les Brésiliens 

se sont a\·aucés plu loin ver. le Mapa, oú ils ont fondé la 

colonie ele Ferreira Gome ·21
) . Au contraír e, clu côté de la 

Guyane fran ça.ise, les terres en parties noyées que traversent 

l 'Ouassa et le Cn.chipour, sont pa.nni les plu désertes du 

20
) La population perma.neutc est toute cl'origin e bré:ilienne. Cc n'est 

t!UC ·ur le Calçoene qu'H y a une population flottante et de pa sa.ge, com­
posée non eu.lement de Brésilien ·, mai · aussi cl'étranger.· d'autres natio­
nalités. 

21
) La colonie Ferreira Gome. fut fonclée sm la rive droite de l'Ara­

gnary, en clehors clone clu territoire contesté. 
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territoire conteste. Cependant le commerce de Coun a.ni et de 

Mapa se porte beaucoup plus vers Ca.yenne que Yers Pa.rú, 22) :. 

Ia cause en est à la plus grande proximité ele ce ma.r ché et 

au moinclre cl ang-er qu'offrent les a.borcls. De l'a.utre côté 

s'ouvre le golfe clangereux ele la ,,mer clouc:e", a.vec. ses iles,. 

ses courants, ses raz de marée et scs mascarets. 

Les troit> villages du Norcl, Rocaoua, Couripi et Ouassa 23) , . 

clans le bassin clu même nom, ne sont que el e pa.tnTes groupes 

ele pai.llottes, autour clesquelles erren t les Iucliens Paliconr et 

A..roua; Cachipour n'abrite sous ses ranchos qu'une dizaine de 

familles. Les cleux bourg · proprement dits se montrent plus 

a u Sud: Counani , qui donna. son nom à la république inclépen­

clante et en fut la, capitale 24) ; Mapa, pres cluq uel les Fra.nçni 

avaient bâti leur fortin en 1836, et qui est l'établissemen t le 

moins éloig·né du motúllage de Carapaporis. Quelqucs maisons 

de bois et de brigues élevent leur faite n. u-dcssus eles case ·. 

convertes en feuilles ele palmier, mais chacune eles cleu.s: loca­

lités a son école et l' éta.t intellectuel et moral de la population 

n'y differe point de celui qu'on observe clans les contrées voi­

sin es 25) . En 1890, un service de bateaux à va.peur avait été 

établi entre Pará et l'embouchure du Mapa, a.yant pour escale 

l'Ile Ba.ilique, á l'entrée clu- golfe ama.zonien. 

22) Il en ét:üt nillSL autrefoi.s; il eu est autrcment clepnis quelques. 
année . . 

23) L'autem·, comme les Français, úcri t ;cinsi ces tro is Homs. Les Por­
tugn.is et les BrésiJj ens écrivent : Arnca.uá, CrwijJ,I} et [Ja,çá. 

24
) La " Ré publique de Couna.ni •, imn.ginée iL Paris, et ·pécialement ú 

Yanvcs, H'es t. jamai: nrdvée iL êtrc connue au Counaui t dan. lc T erri­
toire Con test~. Les cliffél'(mts no,nmx. ele population, Amapil, Cun any, Cassi­
poré, Uaçú., Cmipy, Arucauú., ont toujours eu leurs chefs ou gouvernenrs 
parti.culiers, ele :ortc que, clans cette région, il n'y n jamais eu de capitale. 

15) BATE.';- Ac:Asslz;- SPrx mm lVfAnnNs;- KELJJE R; LEuzJNGEl1; 

H. ÜOUDP.E.-I.U. (Note de l'Antew") 
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Tons ces peti ts centres de peuplement se sont constitués 

aclministrativemeot en ncapita.ineries", aya.nt le.m· premier ca.pi­

ta.ine, lem capita.ine en seco nd et leur brigaclier, préposés qu'on 

écoute 11 lorsqu'ils ont une valem· personnelle", mais dont les 

\ ordres n'ont aucun effet quand ils déplaisent a.ux citoyens. On 
peut clire que da.ns ces communautés minuscules l'unanimité 

seule a force de loi. Les fonctionna,ire sont nommés par accla­

mation dans les as emblées publiques et destitués de même '''). 

';') HEXH I A. CouomDAU, Ji'rqnce JiJqnino.JViate . (Note de l' .Aatmr.) 

~--

Répl. dn Brésil. T. Ili. 26 
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